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E P O V X 
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VIERGE MARIE, 

. ET PERE DE N, SEIGNEtfR • 

JE SUS- CHRIST- 

E firois le plus injuste 
te plits ingrat de tous les 

hommes , fi connotjjktit le 
rang que vous tenez, dans la Tamille 
de Dieu , & les obligations ' qite vous 
à toute CÈgtift y p ne vourdânnois 
'■ dans mes ouvrages quelque marque 
de mes reffetts & de mes reconnoifi 
fances , & fi je ne f ai fol s fervir à 

â ij 
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WS louanges la plume que fay con- 
conficrée à U gloire de Marie - 
voftre Epoufe. 

Quand je cenfidere 1er emplois * 
honorables que vous ave\ exerce^ 
Jùr la terre , de Pere , de ■ Panrain , 
de tuteur & de Sauveur ^Jésus- 
Christ. Quand je fonge à ces 
éminentes qualité** que vous poffe- 
die\^ d'Epoux de 'la flus pure des 
Vierges > d\^4nge tutelaire de la. 
Reine du Ciel $ Je péfenfeurde U 
vie , de Chômeur & de la fureté 
de la Mere de Dieu, Qttknd je 
vous vois dans le Temple racheter 
le Rédempteur du monde des dcniets 
que vous avie^gagné par le travail 
Je vos mains , & acquérir far cet 
achat un domaine légitime Jùr un 
Enfant qui vous afpartenoit déjà, 
par le droit d'éducation , par le lien 
facfé du Mariage , par Tauthorité 
que vous aviez, fur vofire Epoufe , 
é- par les fervues que vous l*y 
avie^rendus. Quand , dis -je , je 
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. E P I S TRE 

me propofe devant les yeux le ta- 
bleau de vos Vertus qui vous m 
rendu digne d'eftre le fere & le 
P te ce peur iïun Dieu y V Époux & 
Cexpreffion parfaite de la plus fian- 
te & de U flus noble de tontes les 
créatures i /entre dans un raviffc- 
ment defprtt , qui m'ofte Vufage de 
la far oie > & qui ne me laiffe que la 
liberté de dire de vous ce que 
Saint K^îmbroife dit de la Vierge 
Marie voftre Bpoufe : Jj*t?U n'y a. 
q-.ïtw Dieu qui vous connoijfe & 
qui vous puijje louer félon voïire 
mérite. • 

. liais fi voftre vie fait- l'admi- 
ration de tous les Bfprtts , voftre 
■itiort fait le deftr de tous les Cœurs. 
C'eft la plus douce & la plus faime 
de toutes les morts > puifque vous 
avez, eu la cmfolation de mourir 
entre les bras de J E s u s & de 
Mari e , & qu'on peut dire très- 
jttftment de Fous , ce qu'on dit 
du Legi/lateur Moyfe , que vous estes 
ï â îïj 
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mort dans le fein de la grâce , & 
dans le baifer du Seigneur. 

O que mon ame meure de la mort 
des luîtes , & que ma fofoit Jèm- 
blable à la leur. <feJk&*J qui eftes 
le lufie far excellence , fui/que^ 
Dieu vous a honoré de cette qualité 
dans l'Evangile , & que vous en 
avez, rem fit tout les devoirs far 
la faim été de vofire vie. Obtenez, 
moy ( grand Saint ) la grâce de 
mourir comme vous entre les bras 
de Je su s dr de M a kj E , & 
beniffJ^ cét Ouvrage , afin quil 
rende la mort de ceux qui le hronu 
douce & fainte comme la vofire \ 
■ Cefi la fin que jt me frofofe , & 
la grâce que je me promets de vo- 
fire crédit & de voïire bonté \ qui 
ne manquera jamais d'exaucer ceux 
qui U reclament , & dont tous les 
Chrefiiens qui vous honorent reffen- 
te m continuellement les effets. ' ' 
K^iinft fiit-il. 
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mort dans le fein de la grâce , & 
dans le baifer du Seigneur. 

O que mon ame meure de la mort 
des luîtes , .& quemajfj^fiàtjenp- 
blable à la leur. C\H&o*s qui ejtes. 
le mfie far excellence , f m/que ^ 
Dieu vous a honoré de cette qualité 
dans V Evangile , & que vous en 
.avez, rempli tons les devoirs par 
la faim été de vojtre vie. Obtenez, 
•moy ( grand Saint ) la grâce de 
mourir comme vous entre les bras 
de Jésus & de Marie, & % 
beniffl\ cet Ouvrage , afin qu'il 
rende la mort de ceux qui le Itronf, 
douce & fainte comme la voftre* 
•Cefl la fin que je me propofe , & 
la grâce que je me promets de vo- 
ftre crédit & de voftre bonté , qui 
ne manquera jamais d'exaucer ceux 
qui la reclament \, & dont tous les 
Chrefiiens qui vous honorent rejjèn- 
tent continuellement les effets. T ' 
^yiinfi Joit-il. 
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P EL A 

VIERGE MARIE, 

ET PERE DE N. SEIGNEUR 

JESUS-CHRIST. 

E ferois le plus injuste & 
ie pfas ingrat de tous les 

^hommes , fi connot fiant le 
rangque vous tenez, dans la Famille 

de Dieu , & les obligations qite vous 
" a toute l'Êgfife y jé ne vous dhmis 
' dans mes ouvrages epuelque marque 
de mes refpetfs & de mes reconnoifi 
fances , & fi je ne f ai foi s fervir à. 
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EP I STR E % 

vos Louanges la plume que fa} con- 
confier ce h U gloire de Marie 
vûftre Epoufe. - 

guand je c$nfidere les emplois > 
honorables que vous ave^ exerce^ 
,for la terre y - de Pere , de j Parrain , 
«r & de Sauveur de J E s u s- 
Christ, ^uand je jongea ces 
éminentes qualttez. que vous poffe- 
die^ J Epoux de la plus pure des 
Vierges ; d\^inge tutelaire de la. 
Reine du Ciel § Je Défenfeurde la 
vie 9 de C honneur & de la pureté 
de la Mere de Dieu. Jgtfond je 
vous vois dans le Temple racheter 
le Rédempteur dit monde des deniers 
que vous avie%jgagné par le travail - 
Je vos mains , & acquérir par cet 
achat un domaine légitime far un 
Enfant* qui vous appartenoit déjà 
par le droit d'éducation , par le lien 
facré d*t Mariage , par l'authorité 
que vous aviez fur yoftre Epoufe , 
rjr par les fervkes que vous luy 
avie^rendus, guand , dis -je , je 
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me propofe devant les yeux le ta* 
bleau de vos Vertus qui vous ont 
rendu digne d'efire le Pere & le 
Précepteur fi un Dieu , V Époux & 
Cexpreffion parfaite de la plus f oin- 
te & de la plus noble de toutes les 
créatures t /entre dans un raviffe- 
ment (tejprtt , qui m'ofte Vufage de 
la parole , & qui ne me laijfe que la 
liberté de dire de vous te que 
Saint ^dmbroife dit de la Vierge 
Marie voflre JBpoufè ; ^uil n'y a 
qnun "Dieu qui vous connoiffe & 
qui vous puijje louer filon voflre 
mérite* ■ 

• Mais fi vojlre vie fait l'admi- 
ration de tous les Efprits , voflre 
itiort fait le deftr de tous les Coeurs. 
C'efi la plus douce & la plus faime 
de toutes les morts , puifque vous 
avez, eu la confolation de mourir 
entre les bras de Jésus ér de 
Mari e, & qu'on peut dire très- 
jn/lement de Vous , ce qu'on dit 
du Legijlateur Moyfi ,que vous estes 

• 0* * • • 
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. mort dans le fein de la grâce , & 
dans le bai fer du Seigneur. 

O que mon ame meure de la mort 
des luîtes , & que ma fin feit fem- 

hlable à la leur. C'eBéous qui efies 
le Ittfte par excellence , puifqut 
Dieu vous a honoré de cette qualité 
dans l'Evangile , & que vous en 
avez, rempli tout les devoirs par 
la faintett de voftre vie. Obtenez, 
moy ( grand Saint ) la grâce de 
mourir comme vous entre les bras 
de Jésus dr de Marie , é: 
beniff.7^ cet Ouvrage , afin qu'il 
, rende la mort de ceux qui le liront, 
^ douce & feinte comme la voftre. 
Ce fi la fin que je me propofe , ér 
la grâce que je me promets de vo- 
ftre crédit & de voftre bonté 9 qui 
ne manquera jamais d'exaucer ceux 
qui la re clament i é" dont tous les 
Chreftiens qui vous honorent rej/e/t- 
tent continuellement les effets. ' ' 
^yiinft feit -il. 

TABLE 
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LA DOUCE 

.ET 

SAINTE MORT- 

m 

'Est le fentiment de tous les 
Sages , qu'il faut délibérer 
long-temps fur les affaires 
de grande importance , dont 
d'événement eft douteux , les fuites fu- 
neftes , & les fautes irréparables. 

Il y a des gens qui fe font des affai- 
res de tout i il y en a d'autres qui ne 
s'en font de rien» Ces deux extrémités 
font à craindre. C-eft une foiblefTe d'e£ 
prit de donner tcfusfes foins & toute 
fon étude à des bagatelles ; mais c*eft 
une grande imprudence de négliger 
■1 affaire du monde la plus importante, 
qui eft celle de «fon fahît. On fe doit 
.joUer des menues occupations de la vie; 
mais on doit p enfer avec route l'appli- 
cation de fon efprit aux moyens d'af- 




2 /. Partie.. 

feurer Ton éternité ; Magna ne go fia in** 

^nis negotiationibus egent. 

Et c'eft cependant à quoy Ton jp&nfe 
le moins ; car ceft la mort qui terme 
le temps & qui ouvre l'éternité , & la 
plufpart des tommes éloignent tant 
qù us peuvent de leur efprit le fouvenir 
de la mort j les uns parce qu'ils Pap pré- 
tendent trop , les autres parce qu'ils ne 
l'appréhendent pas aflèz , fe perfuadaat 
qu'ils auront toujours atfèz de temps 
pour y penfer. 

Voilà ce qui damne la plus grande 
pan des Chrefticns : <car la Foy nous 
aflèure que cetuy qui ne fonge point à 
. mourir , fera furpris de la mort : Se la 
.mort impreveuë a toujours paffé pour 
une marque certaine de réprobation. 

ce qui rrfafait refbudre à don- 
ner ces Inftruâions au PubKc, qui au- 
ront, comme j'efper e, deux effets. L'un 
•eft de rendre h mort douce & agréable 
à<eux qui l'apprdfcndent trop. L'aiu 
tre fc> de la rendre fainte*& heureufe à 
oe:ix qui ne l'appréhendent pas aflez.. 
Pour la rendre douce, j'apporte tous les 
motifs qui nous la peuvent faire aimer. 
Pour la rendre fàinte , jeprôpofe tou- 
tes les raifbns qui nous obligent à nous 
y préparer, & j«enfeigne les pratiques 



* ». 



Digitized by 



La douceur de U Mort. $ 
rçu'ii faut garder au commencement^ 
progrez & à la fin de la maladie. 

ta 

PREMIERE PARTIE. 
La douceur de la Mort. 

POur rendre le calice de la mort 
doux ôc agréable , il en faut cor- 
riger l'amertume , & y faire entrer 
quelques confiderations qui le rendent 
délicieux aux ames les plus attachées à 
, îa vie. Ceft ce que je fais dans les Dis- 
cours fiiivans. 



• CHAPITRE U 

QmU ne faut pas trop appréhender U 

Mort. 



f E ne prêcens pas faire le Sophifte ny 
J le Stoïcien. Je fçay que 1« mal eft 
V objet de la crainte , & qu'il eft aufli 
naturel à l'homme d'appréhender la 
mort , que d'aimer la vie. Je fçay biea 
encore, que les plus grands Saints ont 

a ij 
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4 /• fartie. 

efté faifis de frayeur à (es approches^ 
& que le Fils de Dieu , qui n'avoit riejx 
à craindre pour fon ame , a fué le fang " 
à la veiie de la fienne , & des tourmervs 
0 qui luy eft oient préparez. 
Je ne condamne donc point une crain- " 
te modérée , mais feulement celle qui 
palfedans l'excès. Je veux affermir un 
efprit timide corître les trop grandes 
apprehenlïons de la mort 3 en luy mon- 
trant qu'elle n'eft pas fi redoutable 
qu on fe l'imagine : & pour y téiiflîr , 
• je la confidere fous deux regards , ou 
comme un mal naturel , ou comme un 
.mal moral : je veux dire , dans fa natu- 
re ou dansfes fuites. De quelque c&cé 
qu'on le regarde , je dis qu'elle n'eft pas 
ftterrible qu'on la fait. Cette propor- 
tion femble paradoxe , & choque en 
. apparence .tonales principes delà rai- 
fon & du bon fens : mais on la trouvera 
tres-veritable 5 fi l'on donne la peine 
d'en examiner les preuves. 

• • Section première. 

Que ét mort: neft pas un mal , mais 

un bien. 

♦ 

I. 

Saint Ambroife a compofé un 
tres-beau livre qu'il a intitulé ,du bien 

4 
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La douceur dtHd Mort- * 
de U Mort \ où il fait triompher fon e£ 
prit & fon éloquence. Il fe propofe 
d'abord toutes les raifons qui perfua- 
dent que la mort eft un mal , entr'au- 
tres deux ; dont la première eft , que la 
vie eft un bien ; quainfi la mort qui luy 
eft contraire 5 doit neceflairement eftre Hoc c a v i ta , 
un mal. Car vivre, c eft jouir des biens bonis : 

, . * y cl cl J i morsconcra, 

delà nature: mourir ceit en eitre de- boniscxul . 
poiiïllé ; Gomment pourroit-on appel- # 
1er bien ce qui nous prive de tous les 

biens?' 

Dieu , poùrfuit-il > appelle la vie un 
bien , Se la mort un mal : car il dit à fon 
peuple. Voilà que je vous ayjpropofé 
la vie & la mort , le bien & le mal ; vi- 
tam howtrn appellans , mortem malum- 
Il n'y à donc pas deraifôn , conclut-il, 
de foûtenir que la mort eft un bien. - 

Et puis y n'eft-ce pas le péché qui a 
fait entrer la mort au monde ? Le bien 
peut-il eftre la peine du mal ? Puifque 
bmort eft la peine du péché ^il n'eft 
pas raisonnable de dire que la- mort eft prc tio dam- 
un bien. Ceft la féconde raifon de ce gS**' 
faint Do&eur , que fon difciple Saint 
Auguftin appuyé en plufieurs endroits 
de tes Ouvrages , principalement au 
dtfcours qu'il a fait fur les paroles de 
TApoftre 3 où il dit , entr'autres choies, 

f a iij • 
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% li Partie. 

«pela mort du corps a fuivi la mort dfc 
1 ame^ que Tame , pour avoir quitte 
librement Dieu , eft condamnée a quit- 
ter neceflairement fbn corps t comme 6* 
la Sentence portoit : Recejfifti ab eo 
<juem diligere debmfti : recédé ab eo quod 
dilexifti. Tu* t*es retiré de celuy que tu< 
devois aimer % retire^toy de ce corps- 
que tu aimes. 
Mottem^iîp* Ce Saint Doékeur conclut , que la 
non opiniô crainte de la mort nous eft naturelle, 
ità oatwa. dautant , dit-il } que ce n'eft point l'o- 
pinion qui nous en donne de l'horreur y , 
mais la nature. Ce qu'il confirme par la. 
comparaifon des autres animaux qui la 
craignent , quoy qulls foient nez pour 
mourir j à plus forte raifbn l'homme 
eft né pour vivre éternellement, & que 
la mort dépouille de tous fes biens: ca» 
c'eft une privation générale de toutes 
les douceurs & de toutes les commodi- 
tezdelavie. " 

La pauvreté ne nous enlevé que nos 
#ichefTes-, la médifënce que noftre hon- 
neur j l'exil que noftre patrie • la mala- 
die que noftre fânté : Mais la mort nous 
enlevé tout ce que nous pofïedons rc'eft 
un mal univerfel , & une privation de 
tous les biens de la nature. Quelle ap- 
parence y a-t-il après cek, qu'on puifc 
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La ctoHcenr de la Mort- 7 
fe perfuader à un homme raifonnable 
qui a tant de paflion pour la vie , que la 
more n'eft pàs un mal qui foit à crairçu 
dre y mais un bien qui foie à defirer ? 

IL 

Saint Ambroife s'eftant propofé une 
partie de ces difficulcés,entre en la preu- 
ve de fon difeours, & diflingue d'abord 
Crois efpecesde mores. La première eft 
celle du péché qui tue Famé. In fécon- 
de eft celle des paflïpns qu'il appelle 
myftique , qui la fait mourir au péchés 
& vivre à Dieu., La troifiéme eft celle 
ti termine le cours de cette.vie, & qui 
ja#C noftreame de fon corps. La pre- 
miers mort , dit-il , eft ttes-mauvaife*- 
La féconde eft tres-bonne. La tf oiiïé* 
me eftx en partie bonne, & en parti 2 
mauvaife : Elle eft bonne aux Juftes , & 
mauvaifeaux pécheurs. 

Il eft vray, pourfuit-il, qu'elle fait 1 
horreur a beaucoup de gens , mais cela 
vient de noftre infirmité , & de latache 
ttop grande que npus avons à la vie , & 
non pas de la condition de la mortqui 
eftifîfiuiînent agréable au gens de bien r 
car il & y a rien de phts doux que de fe 
voir ea liberté & affrancky de toas 
maux. Ceft ce que fait la mort, elle 
ùre Tarne de fa pri£>n,& réduit le corps- 

a. iiijj 
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• en potïdte ; ainfi elle rend I'ame libre, . 
& le corps impaflible. Elle procure à< 

1 efprit le plus grand de rous les biens, ■ 
& délivre la chair de routes fortes de 
maux : ce n'eft donc pas un mal, comme 
on fe l'imagine : Qiu abfofoithr; gaudéi ; 
fteod refohitur in terrant , nihil fentit. ' 

EncfRt, fi la mort eftun mal s d*oiV 
vient que les jeunes gens ne craignent 
point de devenir vieux , & défirent tou- . 
jours avancer en âge? car la vieillefle- 
eft l'extrémité de la vie qui touche, 
pour ainfi parler, les frontières de la- 
more. Si la mort eft à craindre , il faut 
fuir tout ce qui nous y conduit : Cepen- ; 
dant tout le mondé veut avancer en â<*e, 
i & parvenir à. une extrême vaeilfeflè;^/ 

mors malum , ejHomodo jm>enes non ti* 
ment fieri fenes , me finitmant morti ■ - 
verentur &tatem? 

D ailleurs l'objet de la crainteeft un v 
mal qu'on efpere éviter -, & quand il n'y - . 
a^ plus defpcrance de s'en garentir , il • 
n'y. a plus de crainte , comme prouve 
«. i.<j.4*- * tres-bien Saint.Thomas en (à Somme. 

On craint les chofés .douteufes , mais 
on attend les certaines. Or la mort eft • 
inévitable , **eft un tribut qutffaati»»- ' • 
ceflairement payer: il ne falloit pasuai- 
ftre 9 fi nous ne voirions pas mourir, : 
• ' ■ .-"■'•** 

• 0 % • 

m 

m 

■ 
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La doHciur de là Mort 4 9 
puifque la mort eft une fuite neceflaire 
de la vie.Celuydonc qui ne craint point 
la vie, ne doit point craindre la mort, , 
• Saint Auguftin demande en plufïeurs 
endroits de fes Ouvragé, fi la mort eft. 
naturelle à Thomme^ou fit elle eft con- 
traire à fa nature» , irëft certain qu'elle 
neft pas naturelle à l'homme confideré;; 
en letat de grâce & de jufticé originel-, 
le où Dieu l à crée,parce qu'il étoit im- 
mortel : Mais fi on le confidere dé- 
pouillé de la grâce Se compofé de par- 
ties contraires^! eft certain que la mort, 
lyy eft naturel le 5 &ipar-cofequent qu'il 
ny a pas lieu de la craindre^mais plutôt 
delà defiref : car tout cè-qui eft cSforme 
à la nature eft doux Se agreahle, Se c'efir 
dans cette conformité r que confifte le 
plaifir. N'ya-wl pasdupiaifïr à dor- 
mir ? cependant le fommeileft une efr 
pecede mort ; bien loin de lè craindre 
on le defire v Se on le recherche comme 
un remède à:tous fes maux,&un rafnû- 
chiffemenrà toutes fes peines. Il faut- 
retourner au travail après avoir dormy,. 
mais la mort nous fait entrer dans un - 
repos éternel. 

Quoy qu'il en foit , c'éft une necef- 
fité fatale à .tous les hommes de mou- 
rir \SUtHtHrn tfi > dit Saint Paul i cefo. 



to % t' Partie.- 
eftarrefté. Il faut donc aller au devant 
de la more , au lieu de nous y faire traî- 
ner ; il faut faire de neceffité vertu ; &C 
d'une dette neceffaire en faire un pre- 

feht volontaire! 

C'eft le fàge avis que nous donne 
m«« murù$ s. Chrvfoftbme,en ees termes. La mort 
ntwr* j<fin eft un mbut que la> nature do it payer 
Œu^ àefMU f elle a eM corromfui far l* 
quod ftiturum péché. Rendons volontaire* e* qm cjt ne* 

feÊ.. «fi™ 0 f™ S * *** «* j"' 

mu» Deo pro prefèni, ce que nous fommes obligez, de. 
ÎTàaÏ?^ 1*7 V*y** comme une dette. . * 
ncirurtedde* A la Venté c eft une gtande folie de 
£ C M& «sraindre toute fa vie ce qui n'arrivera 

qu au dernier moment de la vie : ht 
voilà cependant ce que font la plufpar t 
des hommes . . Ils fè rendent miterables} . 
parce qu'ils s'imaginent le devoir eftre 
un jour , & avancent la mort pour trop ■ 
appréhender fa venue. Pourquoy s'af- 
fliger avant le temps ? Véritablement , 
ditSeneque, c'eit s'affliger fans fujet, 
que de s'affliger avant que d'en avoir 
flijet : Me plus dolet quam necefêeft^jti' 
ante dolet qttam neceffe fit. 
WPfd. . o: Saint Auguftin dit mieux que ce Phi- 

lofophe : Il eft neceffaire de mourir , & 
perfonne ne veqp ce qui eft neceflàire.- 
iTfautpayerice tribut , & chacun s'en 
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veut exempter. On difpute , on diffère, 
en avoue la dette , mais on demande 
dudelay. Ce fera dans dix ans, dans 
trois ans , dàhs un an. Je ne puis me re- 
foudre àla mort, dit cette Dame mala- 
de : Durancceffittos , nolle fuod non po- 
ttsvitare ! O dure & fâcheufe necefli- 
té , de ne vouloir point ce que vous ne- 
pouvez éviter !' 

Seneque exhortant fbn amy à mépri— 
fer la .vie , dit tres-bien : Ce n'eft pas- 
une grande chofe que de vivre , vos 1er- 
viteurs vivent comme vous y les mou- 
ches, les fourmis^ & généralement tous 
lès animaux viventaufli bien que vous:: 
mais c v eftune grande ohofe que mourir 
en homme d'honneur , en homme d'e£ 
prit en -homme de cœur : Magnum? 
tft honefiè mort , pru dente r , fortiten. 
Et moy je dis de la mort ce que ce Phi- 
lofophe dîrdelâ vie.. Ce n'eft pas une 
grande affaire que de mourir/, tout: 
le monde meurtries Rois meurent , les- 
fûjets meurent yles vieillards meurent, 
Tes enfans meurent , tous les animaux 
meurent auflT bien que les hommes.. 
Quoy, ne pouvez -vous pas faire ce 
que fait une ntfouche , & un fourmy -, ce * 
que fait le plus lâche dè tous les hom 
mes., &l la pUis timide dè toutes iè*. 



L Partie: 
femmes : Quis eft hômp qui vlvet 5 
non videbit mortem ? Où eft l'homme * 
vivant ^uipuiïTe s exempttr delà mort, 4 
après que Dieu n'en a pasliifpenfé font 
Fils &fa fainte Mere. ? L/Ecclefïafti- * 
que fefert de cette ccHfîderatiôn pour^ 
nous ofter cette appreheniïon* trop* 
grande. Ne craignez point, dit-il ,1a' 
lentence de la mort ; fouvenez-vous 
de - ce- qui a efté devant vous y & de ce 
. qui fetâ après vous.' Hoc judicium à* 
Domino omni curnu Dieu- err* a ordon- 
ne ainfï pour tous les corps qui ont>* 
vie.' 

Les chofes ordinaires ne font pôint 
d'împrefîîon fur nos efprits. Y a-t-il 
rien de plus commun & de plus ordi-' 
naire que h mortîNotis entendons to^s r 
106 jours le brait des cloches qui nous 
avertit qu'elle a fait quelque conque- 
fte -, qu'elle eft ' entrée dans quelque, 
niaifbn , ÔC: qu'elle a enlevé quelque- 
perfonne de cemonde. Pourquoy donc 
nous effrayer à la veuë de celle qui 
nous eft aufïï naturelle que la vie?, 
Qt/eft-ce que commencer à vivre , fi- 
non commencer à mourir ? Qu'eft-ce 
qu'avancer dans la vie , fthon s'appro- 
cher de la mort} En vérité il eft bien 
étrange qu cm craigne la meilleure amie- 
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qu'on ait au monde , avec laquelle on 
vit , on mange , on fe repofe , on tra- 
vaille, on joue,,, on fe promené, & £ 
qui on facrifie tous les plus .précieux 
momens de la vie ? Eft-il pomble que 
nous ne puiflions pas apprendre un mé- 
tier qu'un enfant d'un jour fçait , aufji 
bien qu'un vieillard de cent ans ? 

Nous le gavons tien, jpé dira quel- 
qu'un j mais cela n'empefche pas qp'il 
n'y ait de la peine à inourir , & que la 
mort ne foit unjufte fujet de crainte, 
puifqu au fentiment d'Ariftote ,c*eft de 
de tous les maux le plus terrible. O que 
,cesconvulfïons me font peur ! Qui pei^t 1 
voir fans horreur une perfonne à l'a- 
gonie ? Donnez à la mort telle figure 
xju il vous plaira, il n'y a rien , à mon 
fens ,.de ; plus affreux ny de plus terri- 
ble. 

J avoue que le vifkge de la mort n'eft 
.pas agréable à ceux qui aiment paiïlon- 
.nément la vie 9 & que naturellement 
vj^lantil y a de la peine à mourir. Mais 
cette peine n'eft pas confidqtf blc, puif- 
que, comme jay dit, les enfans s'en 
jouent. Encore n'eft-ce pas la mort 
qui nous caufe ces grandes douleurs, 
mais la maladie. La mort de foy na 
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point de fentiment, c eft la vie qui fait 
noftre fupplice,au contraire en mou- 
rant nous trouvons la fin de tous nos 
maux. Combien de ^ens s'imaginent 
•qu'il y a plus de peine a vi vre, qu il n'y 
en a a mourir, & cherchent dans la 
mort le remède à tous leurs chagrins . 
jiug. Uh. x. S. Auguftin dans ces Livres admira- 

Dei ~ W€s v " a fait de la Cicé de Dieu ré - 

1 pondant aux reproches que luy fai- 
foient les Infidèles 3 qu'une infinité de 
Ghreftiens avoient efté mis à mort par 
les Barbares , dît tres-bien , que fi c'eft 
un mal de mourir,il eft commun à tous 
ceux qui font envie; que nul des Chrê- 
y y tiens n*eft mort qui ne dût mourir um 
& jour ; qu'il importe peu de quelle ma- 
yy niere on meure , quand celuy qui meurt 
^, eft plus obligé dé vivre , & de mourir 
yy une féconde fois - y que parmi tant d'ac 
y* cidens de la vîe , nous fommes menacez 
yy à chaque moment cfune infinité de 
^ morts } & que ne fçachantpas celle qui 
y y nous emportera , il vaut bien mieu^ten. 
y y fouffrir une en mourant , que defes 
>y craindre^putes en vivant, Qu&ro Htrnm 
3 » fat lus fit unarn perpeti mon en do , quant 
^ om?ie$ tmere vlvendof C'eft ce que di- 
3> foitjules Cefar : J'aime mieux mourir 
y y une fois,que de craindre tant de fois de 
yy mourir. 
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Doâeur conclut , qu'il y a <€ c*f m ty 
>ins de peine à mourir une fois , qu'à cC 
^vivre dans la crainte de tant de morts, <c 
£c que Caton a fait une aétion lâche c * 
,de s'eftre donné lamert^ par la raifon a 
qu'il avoit moins de peine à mourir y * 
qu à vivre. Ce qu'il prouve par le com- u 
mandement qu il fit à fon £Is de de- <c 
meurer au monde , & de fe foumet- a 
*re à Cefars car fi ceftoif une chofe <c 
honteufe de foufftir fa domination , a 
<pourquoy n'a- t-il point exhorté fon fils ct 
a. mourir comme luy ? Pourquoy luy € * 
a-t-il ordonné de <vivre , & d'efperer 
-que Cefar luy feroit grâce ? Il n'a donc 
jpzs crû qu'il y euft du deshonneur à 
^vivre, Cefar eftant vainqueur : Autre- 
ment il eut tué fon fils avant que de fe 
tuer foy -mefme : par confequent fa 
mort n'eft pas un effet de courage 5 mais 
de foiblelfe , au jugement des Sçavans 
& mefme de fes amis t Arnlci ejm <c 
etiarn doBi quidam vîri 3 cjnl hoc fi cri 
f ru den tins diffu ad eban t im becillioris 
cjukrn fortiori* animi facinus ejfe etn- 
fnerunt. Ce Sage fuperbe , ajoute Saint 
Auguftin, qui a fait efperer à fon fils cc 
que Cefar luy pardonneroit a envié à 
Cefar la gloire de luy pardonner à luy- 
nicfine , comme il dit ayant appris fa ci 
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'„ ïïiort:ou , pQur mefervir de termes plusr 
. „ doux , il a eUj honted'en recevoir fa gra. 
>y c&: Glofi&ipfturG&faris.ne #k ilh etûtm 
> y foi parceretur , Ht ipfe C&far dixiffe fer- 
fJ , tur y invidits aut > ut aliquid nos mitius 
oy dicamys 3 erubuit. 

Or s'il eft plus doux à un miferaMe 
de mourir que de yixre., quelle raiion 
avons nous d'apprçhender le mal qu'on 
fent .en mourant >, nous qui en/fentons 
infiniment de plus grands en vivant? 
Pourquoy craindre ce qui nous délivre 
de toute crainte? dit tres-bien Tertul- 
tib.de tcpi*. Iien # Non eft tirnendum quod nos libérât 
anm.cap. 4 . t - men ^ p our q U oy craindre 

fi long-temps ce qui ne nous doit affli- 
ger qu'un moment;? - 
Seneque fe reprefentoit quelquefois 

m ihi * a mort avec l a PP are ^ ^ es bourreaux 
giad^s 1 & des tourmehs qui la rendent fi redou- 
isnei ofttn ta kj e . p U jfq Ue fe moquant de cettevai- 

carnificum ne oftentation , il luy diloit. C eft en 
circa te frc ^ain que tH me montres ces feux , -ces ci- 
toile dUm meterres , & cette troupe de bourreaux 
r l^Um r î $ **i frémit autour de toy ; ofte-moy cette 
It^to^teVri- pompe funefte fom laquelle tu te caches, 
tas i mors es £ ont tH épouvantes les fuux* Je te con- 

fervus meus, no$s bien , tu es la ?nort que mon Jerviteur 
quam anciiu & mafcr\<meontm*pri[ée il y a peu de 

contcroplït. 7 f J J i 

«évec jours. 

avoue 
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La, douceur de U Mort. ly • 
J*âvouc que c'eft faire l'efprit fort, 
qM plûtoft le fanfaron, que de parles 
de la forte. Bien loin de croire ce que 
ditcePayen, .qu'il n'y -a que les foux 
qui craignent la mortarméede tous fts 
fupplices i il n'y a point d'homme rai- 
fonnable qui ne condamne ce Pkilofo- 
phe.de folie , de ne l'avoir pas appre- ; 
hendée , ne fçachant ce qui luy arrive- 
rait après £a mort. C'eft aux Chreûiens 
feuls qu'ils appartient d'infùiter à la 
mon , quelque formidable* qu'elle pa- 
roife 5 & de luy dire : C'eft en vain que 
tu prétens m'épouvanter par cette mui 
titudede douleurs & de maladies qui 
t accompagnent , par cette armée de 
fourreaux qui t'environnent , par fcét 
appareil de tourmens que tu produis; 
Je te connois bien 5 ofte ce malque qui 
te cache lë vifage & cette pompe ima- 
ginaire di douleurs qui te fuit. Tu es la 
Mort , que J ssusa furmontée , que 
de petits enfans ont méprifée , que dix 
millions de Martyrs ont foulée aux 
pieds. Tu es la Mort, dont les filles 
& les femmes fe mocquent. Tu es la 
M m , dont les fept enfans Machabées 
ont fi ^lorieufement triomphé 3 ayant 4 
en présence de leur mere prefenté tous <c 
les membres de leurs corps les uns apré& 

b 1 
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>y les autres , pour eftre coupez y Hachez^ 
rôtis & brûlez , lans s'étonner de tes 
menaces. Tu es la Mort ; non , je me 
^ trompe , tu es la porte du Ciel, & Feu- 
** trée de la vie :tu es un fommeil myfte- 
^ rieux & un port tranquille , ou je (eray 
^ defotmais à couvert des tempeftes & 
3J> des orages. O mort , je ne te crains 
3> point : au contraire je t aime , je te^ 
>9 cherche , & je te defire. Voilà comme 
>y luy doit parler un Chreftien.. 

Quelqu uh me dira , fans doute , que 
ce n'eft pas la mort qu'il craint , mais 
les fuites de la mort -, que les jugemens 
r de Dieu font terribles ^ que l'éternité e(t 
quelque chofe d'épouv en table j & qu'il* 
faut eftre impie ou infenfé,je veux dire, 



1 














un mal de cette nature. 
Tout ce que nous avons dit jufques à. 
prefênt peut fortifier un efprit foible 
îapprehenfion ' de la douleur 



contre l appr< 
ipais il n ofte pas à un homme fage la 
Crainte raifonnable de paroiftre devant 
Dieu. Qu^on m'afïùre de mon falut , 
dira quelqu un,& je ne craindray point 
de mourir : Mais qui en peut avoir des- 
aflurances î 

C'eft icy qu'il nous faut combattre 
avec toutes les armes de la raifon & de 
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la Fôy les juftes (îijets de crainte que 
l'une & l'autre fournifTent en apparen- 
ce: car quelque effroyable que paroiffe 
le Jugement qui fuit la Mort , je main- 
tiens encofC y que nous noyons pas ïaw 
ion delà* dErindrc: dîns l'excez Y & de 
cherchée, comme nous foifîbns* tous les; 
moyens imaginables dè la retarder.* 

S ÊC T I Q ; N* SEC ON DE. 

f%ue les faites 4e ?4 m ort ne nous la' 
doivent f oint faire fi fort 
appréhender. 

Sa^int Auguftin aa Livre 9. de \&^\£:tfT 
Cne de Dieu rapporte une hiftoire 
agtéabie qu'il a tiré d'Âulu- Gelle, ^«/. 
lequel! raconte queftarit un jour fur 
mer avec un Philofophe Stoïcien de 
grande réputation , voicy une furieufe 
ttmpefte qui s'élève, &qui les penfa 
faire périr. Comme la maxime de ces * 
Philosophes eftôit , qu'un homme fige 
ne fè troubloit de rien , & qu'il ne fa- 
loit point copter pour mal ni la mort ni 
fouies les douleurs du corps ; nous euf- 
mes la curiofité , dit cet Autheur , tout 
prefts que nous eftions de faire naufra- 
ge, d'étudier la contenance de noftre % 
Philofophe,& de voir s'il ntftoit point. 
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faifi de quelque frayeur. Il eut beau 'Te 
déguifer > la crainte enfin l'emporta , 
& triompha de -fa Philofophie. On le* 
voyoit tantôt pâlir , tantoft trembler ; . 
les coups de flots qui donrioient contre 
le vaiflèau ébranloient fa vertu & fai- 
foient chanceler fa confiance. La tem-: 
pefte eftant appaifée, & chacun s'étanf 
remis de fâ crainte j un riche débauché 
qui eftoit dans le vaiffeàu , commença 
àforailler du Stoïcien , en luy difaajc 
qu'il avoir eu peur > tout Philofophe 
qu'il eftoit *, & que pour luy, qui ne 
Feftoit point , il n'avoit rien appréhen- 
dé. Le Stoïcien , qui neftoit pas beftè, 
luy fit auffi-toft la réponfe que fit au- . 
trefois Ariftippe à un homme qui luy 
faifoit un reproche -femblable : Je ne 
me mettrois pas , luy dit-il , beaucoup « 
en peine de la vie d'un frippon ; mais je 
dois craindre paur celle d' Ariftippe : 
Refpondit illum pro anima nequijfimi 
nebnlonis merito natif itijfe folicitum > fit 
antem pro Ariftippi anima timere dc- 
bkijfe. 

Cette réponfe ferma la bouche à ce 
libertin. Mais Aulu-Gelle qui defiroit 
pénétrer dans les fentimens de ce Phi- 
lofophe, J uy ayant demandé quel eftoit - - 
ïe ditjet de fà crainte;, celuyrC y qni re- 
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cormuc auffi-toft qu'il avoir affaire à . 
un homme fçavant , & qui defiroit ap- 
prendre les principes de fa morale, luy 
rira le livre . d'Epicure 3 &. luy fit voir 
queconfoïmement à la do&rine de Ze- 
lion, & de Chryfîppe 5 ils ne tenoient 
pas 1 homme fage impaflible ;,qu'Is re- 
connoïflbient dans luy des images ter- 
ribles qui prevenoient la raifbn & qui 
excitoient de la crainte : mais que le 
fages'élevoit aufli-toft au deiFus de la- 
pafïïonj&quil n'appelloit point mai 
tout ce qui ne dépendoit pas de fa li- 
bercé.-. 

n 

Cela n'eft pas tout - à - fait vray ny 
tout-à-fait faux. Il eft vray que l'hom- 
me fage n'cAteçint exempt de pat 
fions , & qu^H| relent les premiers 
mouvemens : mais c'eft une vanité 
infupportable de s'eftimer plus que 
le relie des hommes , & de ne vou- 
loir pas appeller mal , ce qui dé- 
truit le plus grand de tous biens. Quoy 
qu'il enfoit,nous pouvons dire dans 
un fens très - Chreftien , qu'un hon&~ 
me fage doit craindre la mort , parce 
qu il eft en danger de perdre fon ame 
qui eft d un prix infini: Se pro Ariftip- 
pi<anima timcre debuijfe. Mais -je ne 
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ttouve pâs que ce Philofophe eût rai- 
fon dédire , que ce libertin ne devoir 
rien craindre : car ce font les méchans 
qui doivent appréhender la mort, & 
lion pas les gens de bien. Ain fi quand je 
dis que la mort n'eft pas à craindre , je 
nentens pas la mort 'des pécheurs, mais 
celle des juftes. Vôicy comme en parle 
le Sage. 

Sifi 3* lnflorum animât in manu Dei furit, 

non tanget Mo s t arment um mortis. Les » 
ames des juftes font- en la main de 
Dieu, & elles ne feront points tourmen- 
- tées des frayeurs de la mort. Ce der- 
nier moment, ne les trouble & ne les 
ihquiete point , parce qu'elles font en' 
là main de Dieu : au lieu que celles des> 
méchans eftàntdans lcsjmnns & dans 
la puiflànce du démon 5 wcft împofïï-- 
' ble qu elles ne tremblent à fes appro* 
ebes. 

. Vous me direz que ceft là juftement 4 
ce qui vous fait craindre , parce que 
vous eftes un grand pécheur , & que 
vous n'avez pas lieu de croire que vous 
lUidêbcno fcyezdu nombre des juftes. Je répons" 
"' or!t *' avec Saint Ambroife , que ce n'eft pas 

la mort qu'il faut craindre , mais le pé- 
ché qui eft l'aiguillon de la mort.- Les 
infenfez, dit ce Saint De deur , craû 



\ 
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L* douceur dé l* Âfott: 23' 
gnenc la mort pour deux rarfons.. La 
. premiere,parce qu'ils eftiment que c'eft 
* i aneantiflement de leur eftre. L'autre^ 
! • pour les peines donc les Poètes les me- 
ff^iiacent après cette vie.. 
T t' Av C'eft une erreur de croire que l'hom— 
"/me fbit entièrement détruit par la 
»ort m car fon ame fubfïfle,ôé fon corps 
y** doit reflafeitep un jour. Je ne nie pas 
qu'il n'y ait des peines à fouffirir après 
f^- cette vie r mais pourquoy attribuer à la 
^mon ce qui n'arrive qu après la mort l 
^4%uidad mortem quod pofl mortem ejl? 
3 Si ce qui fuit la mort appartient à la 
mort , ce quiXuit la vie doit appartenir, 
à la vie : ainfi la vie doit eftre aufli re- 
V- doutable que la mort.. 

Vous dites que la mort eft tresu 
mauvaife. Oui bien celle dès pécheurs,. 
.% Répond ce Saint : mais pour celle des 
: jules, David l'appelle précieufe devant 
les yeux de Dieu. Il eft donc évident,, 
conclut-il 5 que la mort de foy n eft pas 
àcraindre , mais que c'eft le péché leul 
qui nous la doit faire appréhender : 
V nde liquet acerbitatem , n$n mortis 
' e P > fid cnlfdt. Nous n'avons rien à 
craindre à: la fin der la vie , fi nous n'a- 
vons rien fait pendant la vie qui foit à 
craindre. C eft la belle fentence de ce 
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.Pére. JSlon habemus quod in morte 
tuanius , fi nihil qnod metuendum fit 
yita noftra commifitJ 
•MM 0 -* Gefage vieillard de Seneque, nom* 
mé Baflus , difoit la même chofe, quoy 
qu'en termes diflèrens. S'il y a , difoit- 
il , quelque chofe de#fâcheux & de-re- 
doutable en la mort , il ne s'en faut pas 
prendre à elle , mais à celuy qui meurt: 
La mort de fa nature eft innocente : 
c^eft le vice de l'homme qui la rend 
mauvaife & terrible: Si qmà incommodi 
mit metns in morte eft , mt>rientis vitium 
dicebat effe , non rnortis r* 

Ce difcours, dira quelqu'un /a^gmen* 
te ma crainte au lieu de la diminuer : 
car fçachant que j'ay péché , je regarde 
la mort comme le moment fuhefte où 
jeferay cité au Tribunal de Dieu , pour 
recevoir le chaftiment de mes crimes • 
Je me reprefente les démons mes accu- 
fa teurs , qui paroiftront alors avec des 
formes terribles , & qui ouvrant le Li- 
vre de ma côn&ience , diront à Dieu de 
moy , ce que Saint Auguftin dit de foy-* 
melme. Voilà l'homme &c<e qu il a 
fait:' Ecce homo & opérât jus. Peut-on 
croire un Jugement {ans le craindre ? Et 
peut-on ne le pas craindre 9 fe fentanc 
coupable d'une infinité dépêchez*- 

J'avoue 
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J'avoue qu'il îvy a rien de plus ter- 
rible que le jugement de Dieu à ceux 
qui ne font point appréhendé pendant 
la vie : Mais s'il ne trouve rien en vous 
qui foit mauvais qu'avez vous à crain- 
dre ? Or il ne tient qu'à votis de vdus 
décharger de vos péchez, & de faire en 
forte que Dieu ne trouve rien à punir. 
La Pénitence, dit Tertullien, fait fur la 
terre les fondions de la JufticedeDieu: 
fi elle nous purrit en cette vie , lajufti- 
ce ri aura point d'a&ion contre nous en 
l'autre , Dieu nepunilîant jamais deux 
fois le mefme péché. 
Voicy comme il s'en déclare par la 
bouche du Prophète Ezechiel. SiTim- si . îit p 1ui f 
fie (ceft a dire un homme tres-me- nitemiamab 
é&nt)fitit fcmnnte de tins [es péchez, J^" s fcî 
& s il garde tous mes Commandemens , 
il vivra & ne mourra point ( de la CHfl °- 

e ft % *i f r • 1 dlCm om «^ 

niort éternelle ) je ne me Jouviendray pr^cepta 
point de tontes les iniquités qu'il aura ^g 1 ™ 1 * 

CQmmifes* rnorietizr. j 

Il afleure par un autre Prophète qu'il 9 m ™™ 
jettera les péchez dans le tond de la ejti quas ©. 
mer. Quel fiijet avons nous après cela ^Ticcordai 
de craindre la mort & le Jngement de feor. 
Dieu , puifque nous pouvons efïàcer E * ih -< i8 - lK 
tous nos péchez parla Penitence,& fai- 
reen forte que Dieu n'ait rien à nous 
reprocher î , ç . 
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II. 

Je fcay ce que vous pouvez répon^ 
die-, que vous avez fait pénitence , mais 
que vous ne lçavez pas fi Dieu en eft 
fatis-fait -, que Vous pouvez vous eftrc 
trompé & flatté vous-même j que nul 
ne fçaitVil eft digne d'amour ou de 
haine -, que cette incertitude Jfaifoit 
trembler Saint Bernard, cet homme de 
prtfdiges & de miracles -, que S, Hila- 
rion , tout Saint qu'il étoit apprehen^ 
* doit de mourir. y ous produirez encore 

le témoignage de S. Grégoire , qui dit 
que la crainte eft d'autant plus grande 
à la mort, qu'on approche plus prés du 
Jugement de Dieu , parce que l'honv 
'me doit trouver dans peu de temps ce 
Hb:, A . M»r. qu'il ne pourra jamais changer : Inve- 

met enim homo pofi f ufiilum , quo m 
tternum non poterit vit are. 
Je répons à tout cela , que je ne 
r trouve point mauvais qu'on craigne la 
mort & les fuites de la mort , pourvu 
que cette crainte fôit modérée « car il 
n eft pas expédient que nous foyons en 
aflurance ; tout fcroit à craindre pour 
nous., fi nous n'avions rien à appréhen- 
der , parce que nous entrerion en quel- 
que pré fomption de noftre falnt, & nos 
pallions effrénées nous entraîneroient 
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La douceur de la Mort. 27 
<ïans toutes fortes de vices , Ci nous 
n avions ce frein pour les arrefter. La v 
crainte de Dieu eft le commencement 
de la fôgefïe, & ïe fondement du falut , 
âit le S. Efprit. Une -mai ion qui n'eft 

£as bâtie fur ce fondement tombera 
ien-toft en ruine.. Si non in timoré Do- Ecc { 
mini tenueris te inftanter , cïro fubver- 
tetur domus tua. 

Ce n'eft don pas mon defïein de vous 
ofter la crainte,mais d'en modérer Fex- 
cez qui jette Tarrie dans le trouble & 
dans Panxieté. Ces grandes inquietu-* 
des font contraires à la Foy, & à TEf- 
perance. Ceft ce que dit & ce que 
prouve excellemment Saint Cyprieh 
dans cebeau livre qu il a fait de la 
mortalité; dontvoicy les paroles qui 
méritent d'eftre raportées. Quis inUr 
h<tc trepidu* & mœfltts eft , nifi cui 
fpcs & fides dteft ? Ejm enirn eft mor- 
tem timere , qui ad Chriftum nolit irè. 
Ejm eft ad Chriftum nolle ire i qui Je 
von crédit cttrn Chrlfto incipere re- 
ndre. Qui eft - ce qui peut craindre 
& fe laiffcr abattre de triftefle parmy 
tant de dangers de la mort * finon ce^ 
luy qui manque de foy & d'efperance? 
Il n'y a que ceux qui ne veulent point 
aller a l esus-C hmst qui crai- 

C 1,1 



L Partit. 
gnent;de mourir,; Et il ny a que ceux 
qui ne.croyçni pas qu'ils commencent 
à régner avec luy , qui ne veulent pas 
aller à luy. La charité, dit S.Jean,cha(ïe 
la crainte, l'amitié cherche l'union : Si 
vous aimez Jesus-Christ , ah! fans 
. doute lfi mort feroit voftre defir , & la 
yie voftre fupplice. Vous diriez incef- 
famment avec l'Apoftre. Cupio dijfol- 
m & ejfe m?n Chriflo. Je n'ay point 
de plus grande paflion que d'eftçe dé^ 
taché de -mon corps pour eftre avec 
Jesus-Ch$ist. 

_ , $çncque fait mention d'une mere qui 
aima mieux fuivrefon fils dans TexiL 
,que d'eftre privée de fa prefence. Pqti 
m al ait e^ilium^uam defidcrinm. I/exil 
4uy fembla une peine plus fupportable, 
que le defir. Mais fi fon fils eût efté rap- 
pellé de l'exil pour retourner à Rome, 
eût elle fait difficulté de revenir avec 
$ luy ?& eût elle préféré l'exil à fa chère 
patrie? 

demanderais volontiers à ces Dar- 
mes qui meurent de frayeur à la veuc 
d'un mort , & qui ne goûtent point les 
douceurs de la vie ^ par une trop grande 
apprehenfîon qu'elles ont de la perdre ; 
Je leur demanderais , dif-je , fi elles 
croyentun Dieu Se un Paradis,& fi elles 
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©nt quelque fentiment d'ambttf pour 
Jésus - C h r 1 st ? Saint Auguftin 
eftime que celuy qui craint la mort 
n'eft pas encore Ghreftien : Nonditm 
crédit qui mortem tirnet. Quoy ? croire 
un Paradis 5 & n'y vouloir pas entrer? 
Aimer Jesus-Ch rist, & fuir fa 
compagnie ; Les Payens , pour fuit ce 
Saint Docteur , n'attendent point" tihè 
meilleure vie , & c eft pour cela qu'ils 
vivent avec plaifir , & qu'ils meurent 
avec douleur. Le Chreftien au con- 
traire qui ei pere un Paradis , vit avec 
douleur , 6c meurt avec plaifir. L'un 
reçoit la vie comme une grâce, & là 
mort comme un châtiment : L'autre 
reçoit la vie comme un châtiment , & 
là mort comme une grâce. Chriftia- 
ms patienter vivit & deltftabiliter 
moritur. 

Je pardonne à Ariftote , quand il a 
dit, que'plus un homme a de ve&tu 8c 
de profperité , plus doit-il appréhender 
la mort , par la raifori qu'il eft plus 
digne de vivre , & qu'il perd de plus 
grands biens en mourant. Comme ces 
Infidèles ne connoilfoient point d'autre 
bon-heur que celuy de la vie prefente , 
ce n'eft pas merveille s'ils confidcroient 
la mort', comme le plus grand de tous 
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les maux : Mais quel fujet à un Chré- 
tien de l'appréhender , luy qui la regar* 
de comme l'entrée du Ciel & le centre 
de la paix î 

r Vous dites que les Saints l'ont appré- 
hendée , &J e s u s-C h r i s t même > 
tout Dieu & tout bien-heureux qu'il 
eftoit. Je répons que le Fils de Dieu 4 
fué le iàng au* approches de la mort x 
pour montrer qu'il eftoit homme com- 
me nous 5 & qu'il retfentoit nos foi- 
bleflès : car s'il n'euft point foûtenu ce 
combat, nous eufïïons pu croire qu'é* 
tant Dieu il eftoit infenfïble à tous les 
tourmens, du moins qu'il avoit plus de 
Force quç nous pour. les vaincre \ ce qui 
tût dinpfcniié i'eftime que nous devons 
faire de fes fbufFrances , & la recon- 
noiflànce que nous devons à fou 
amour. 

Les Pères ajoutent qu'il a voulu 
fentirnos maux pour nous en # delivrer; 
-qu'il s'eft revêtu de nos infirmitez ? pgur 
nous revêtir de (à force: Ego de t ho fui 
trcpidtu , îh de meo tflo fecurm , luy ffut 
dire Saint Léon. Je tremble, parce 
quej'ay pris vos foiblefles \ vous eftes 
intrépide y parce que je vous ay donné 
ma force ; c'eft de vous que je fuis ti- 
midej Veft de moy que vous eftes aftti- 
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rc. Àinfï l'exemple du Fils d* Dieu 
bous doit confoler & confondre \ con- 
foler, puis qu'il a fenti nos maux ; con- 
fondre , puis qu'il lésa furmontez. Il 
a'pris nos foiblelïès , & il nous a donné 
fa force. O chofe étonnante l Jésus a 
fîirmonté les frayeurs de la mort,ayanc 
dans le cœur ttnfkmité de tous les 
hommes ; 8c , nous fiiccombons à la 
crainte de la mort , ayant dans le cœiiï 
toute la force d'un Dieu.- 

Pour les Saints , vous «en trouver ezT 
incomparablement d'avantage qui ont 
defiré la mort, que vous n'en trouverez: 
qui font apprehendée.Dieu connoift la - 
dïfpofition de noftre coeur j il fçait que 
beaucoup* de Saints auroient pfefumé; 
de leurs mçrjtés , s'il ne les euft tenu 
dans l'incertitude de leur falut. C'etè 
là l'état de la vie prefente ; tout y e$ 
caché 5 pour nous tenir dans l'humilité y 
rout y efï promis, pour fortifier nos ef- 
perances. Dleu,ditS. Auguftin,a patta- tf% & 
gé laffitrance & la crainte : Erunt tune civit. Dà. 
{tcuri, cf ïîi modo non funt fecuri y tune 
ùmelmtt qui modo tirnere nolunt. Ceux 
qui ne font point allurez' pendant la 
vie , feront affurez à la mort ; ceux qui 
ne craignent pôint peiidant la vie, au- 
cune crainte terrible à la mort . 
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C'eft donc pour intimider les mé- 
dians, que Dieu permet que les bons- 
appréhendent la mort. C'eft encore ; 
pour augmenter leur mérite ^.car s'éle-*. i 
vant au detlus de leur crainte par une 
efperance héroïque , & s'abandonnant 
à la mifericorde de Dieu par, un dernier 
effort de charité , ils méritent plus efi 
ce dernier moment , qu'ils n'ont faic 
peut eftre pendant toute leur vie. Oa 
n'a pas de peine à mourir > tjuand oa 1 
voit les Cieux ouverts , & un trônç de 
gloire qui eft préparé à fa patience r. 
Mais mourir fans fçavoir ce que l'oa 
deviendra , (brtir de ce monde fans • 
avoir d'autre appuy que la confiance ea 
Jesus-Christ } marcherait travers des , 
épaifTes ténèbres d'une éternité , fans 
autre lumière que celle de la Foy/, en 
un mot fe laifTer immoler comme le pe- 
tit Màal 3 les yeux bandez , pour obéir 
à Dieu fon pere & fans . s'inquiéter de 
l'avenir ; C'eft l'effet d une vertu heroï* 
* que & d'une charité confommée. Et 
c'eft pour cela que Dieu permet quel- 
quefois que les Saints font faifis de 
crainte, & femblent eftre tentez de dé- 
fiance à la mort. Outre qu'il eft raK 
fonnable qu'ils boivent dans le Calice 
dé leur Maiftre, &. qu'ils tremblent à U 
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venc des tourmcns , comme luy. 

Mais ce combat ne dure pas loïi^ 
temps : ils s'élèvent auffi-toft au deflus 
de leurs frayeurs ; & dés lorsqu'ils fe 
font abandonnez à Dieu,ils fe trouvent 
dans la paix comme s'ils étoient. déjà 
en lieu d'afliirance- Tout ce combat fe 
paflèdans la partie inférieure ; mais la. 
fuperieure , au milieu de ces tempeftes, 
regarde toujours fon Etoile , qui efl 
Jésus & fa faïnte Mere , & fous la con? 
duitede Tefperance ils arrivent heureu* 
fement.auport^ 

III. 

Craignez: donc , je vous le permets;: 
mais ne craignez pas dans Fexcez. I/ef~ 
perance eft bonne en tout temps ; mai* 
elle eft neceflaire à la mott. Si vous, 
jèttez cette anchre , comme parie Saint- 
Paul , dans 1 abîme de la mifericorde 
de Dieu , & fi vous vous attachez à fa. 
parole, vous ne ferez point naufrage,, 
Que fî vous voulez ne point craindre 
la mort, vous, n'avez qu'à bien vivre.. 
Ceft le fecret que nous enfeigne Saint . 
Auguftin : P'is non timere mortem ? Bene* 
vive. 

En effet , c'eft ce qui fuit la mort qui- 
nous la rend redoutable , c'eft de tous 
nos maux le péché fcul quiditre après la* 
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mort. Saint Paul appelle la moit l'ai- 
guillon du pecKé dautant que c'eft par- 
la mort , comme par un aiguillon, que 
le péché nous picque , nous tourmente 
& nous afflige: ftimulns peccatimoru- 
©ftez l'aiguillon à une abeille , elle 
n'a plus que du miel & de la* dbuceur. 
Oftcz le péché à la mort elle devient 
belle, douce , agréable , & innocente f 
efïàcez donc le péché par la pénitence, 
& vous ferez en pairt. 

Je le veux bien , dites-vous ; mais il 
faut pour la faire ^que E>i*u me pro- 
longe la vie : me voilà preft de mourir, 
& je n'en ay point fait encore , quel 
moyen de ne pas craindre ? Avouez la 
Terité rce n'eft pas pour faire penitenccr 
que vous dëfirez vivre plus long-temps, , 
mais pour retarder voftre Jugement. 
Combien y-a-t-il que vous demander 
du delay ? N'efLil pas vray que vous- 
augmentez vos dettes , au lieu de les* 
diminuer ? Serez-vous mieux difpofé à 
mourir, quand vous aurezvécu encorr 
dix ans * Le Jugement féra-t-il moins' 
formidable? A tirez-vous moins décom- 
ptes à. rendre î' Attendez- vous que la 
Juftice dè Dieu vous falïè arrefter pri- 
fbnnier, & vous jette dans une balte 
folTé jufqu'à.ce que vous ayez payé vos 
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dettes? Que ne faites-vous de bon gré 
ce qu'il faudra faire par force ? Suivez 
Je confeil de Saint Auguftin : commen- 
cer aujourd'huy voflre pénitence , fkns 
attendre à dçmain > car vous ne fçavez 

Î>as Ci vous ferez demain envie : Et ce- 
ùy qui a promis au pécheur le pardon* 
de fes péchez, s'il fait pénitence, ne luy 
a pas promis le lendemain pour la faire.- 
Allez vous confefler, & demandez à 
Dieu pardon de vos péchez ; changez^ 
de vie y acceptez* la n^ort en fatisfa&ion 
de vos crimes , & après cela dèmeurez 
en paix. C'eft le Saint Efprit? qui vous* 
l'ordonne , il vous defïènd d'àpprehenr 
der la more & fon jugement , parce 
qu'il fiaut que tout le monde paflfepar 

là. Noli met h ère judiciurn mords : mé- 
mento tfHét ante tefuerunt y & qmf tper** 
ventura Çunt \ hoc judiciurn à Domino 

omni cornu 

Cela eft bien aifë à dire , me répon~ 
drez-vous ; mais on ne fe défait pas de 
fes craintes comme Ton veut. Je ne 
crains point la mort: il n'y a que le Ju- 
gement de Dieu qui m'épouvente. Sans 
doute nous avons fujet de l'apprehen- 
der } mais nous avons auflî tout fujet 
d'efperer , pourveu que nous ayons un « 
fegrec fincere d'avoir oflfenfé Dieu,. 
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J'avoue que ces jugemens font terril 
ribles ;mais fes mifericordes font infi- 
nies. S'il eft bon de craindre , il eft en-- 
core meilleur d'efperer 5 puifque le S. 
efprit nous afllire que celuy qui efpere 
en Dieu ne fera jamais- fruftré de foii 
efperance.- 

Pourquoy donc' nous cônfilmer de 
trifteffe ? Dieu nous peut- il tromper * 
Na-t-il pas ptomis de pardonner au 
pécheur > au moment qu'il fera péniten- 
ce de fon péché ? >fe fçavez-vous pas: 
ce que dit Saint Cyprién , qu'une péni- 
tence eft toûjours de faifon quand elle 
eft véritable j & que s'il eft -dàngereu* 
delà différerai! eft- toûjours bon delà: 
commencer î Vos péchez font grands j 
mais ils n'égalerot jamais la mifericor- 
de de Dieu vNon fient dileElum , fie & 
domim, dit Saint Paul. C'eft de ces pa- 
roles que Saint* Thomas conclut, qu il 
ne faut jamais defëfperer dû pardon- 
de fes péchez , quelque énormes qu'ils 
puiffent eftre ; & que la mifericordè de 
Dieu fait^grace lans mefure , par la pé- 
nitence , à ceux qui l'ont ofïenfé : Adi~ 
fericordia Dei peccantibtts fer pœniten- 
tiam veniam prdbet abfcjue ullo ter- 
mine*. Comme je dois traiter de cette 
matière en un autre lieu , je ne pouffe- 
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say point plus avant ce motif de con- 
fiance. 

C'eft allez que nous fçachions ce 
que la Foy nous enfeigne , que Dieu 
s'eft obligé de faire grâce à celuy qui 
fera pénitence; qu'il ne commande rien 
d'impoffible aux hommes ; qu'il nous 
commande de faire pénitence, en tout 
temps , principalement à la mort ; par 
conlequent que nous la pouvons faire 
en tout temps jufqu'à la mort. Que 
peut craindre un homme qui a J e s u s 
pour plege & pour garant* Regardez 
un Crucifix, & dites : Ah Seigneur , fi 
vous vouliez, me damner , vous ne ferie^ 
pas monté fur cette Croix. Si vohs ne 
m aviez, aimé y vohs ne mauriez. pas 
donné voftre vie. le remets mon ame, 
mon falut & mon éternité entre ces 
mains percées 3 & dans ce cœur ouvert 
pour ?non amour.. „ 

Voila la deyotipn que nous enfeigne Cyfa fi"* 
Saint Cyprien par ces belles paroles. C * M ° mm 
Semper paffio fit in memoria , nec ter- 
reant Crucifixi harcdes monts fuppli- 
cia. Ayons toujours en noftrememai- 
re la Païïion de J e s u s-C hr.ist 4 & 
que le fupplice de la mort ri épouvante 
point ceux qui font héritiers d'un Dieu 
crucifié. Que ce mot eft beau ! qu'il eft 
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doux / qu'il eft confôknt ! S. Auguftin 
ajoute , que la more n'eft plus à crain- 
dre , depuis que J e s u s-C hkiJt eft 
Oiort - dautantqu il Ta vaincue & dé- 
formée y & pour ainfi parler , tuée* 
Ceftla manière dont il s'expHque.Ce 
fcaorfuit, & v mort, ddt^il, a tué la mort; & cette 
ÛSSSt »«« * P^tôt efté détraite par luy, 
tuacft,quàm ^ qu'il n'a e&é détruit par la mort, Cê- 
tc. C Mo«?m luy qui a une fois furmonté la mort 

^mcl'vick* 99 P° Ur n ° US 5 ^ ^ rmonte t<ms * cs j otfrS 

femper vîacir ^ dans nous^ Saint Paul dit que c'eft 
™™^n lib x une chofe horrible de tomber entre les 
*t"0. 1 1 «mains cTun Dieu vivant: Mais qûe c'eft 

une chofe douce de tomber entre les 
mains d'un Dieu mourant î Quelle plus 
grande douceur que de rendre Telpric 
entre fes bras & fon fein ? 

Au refte , le Saint Efprit nous afïêure 
cjueceluy qui craint le Seigneur, aura 
une bonne mort , & qu'il fera beny de 
Dieu & des hommes au jf>ur de fon de- 
ce z. Tiwentl Dominum bene erlt in ex- 
tremis > &in4 ; e dcfcnBicms fuit bene- 
dketnr. Craignons donc Dieu pendant 
la vie , & nous ne craindrons point la 
mort, ny les fujets de la mort. * 
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» 

Se CTION TROISIEME. 

I 

• < * 

Exemples de ceux qui ri ont point ap~ 
prehendé la mort.. 

L'exemple eft la chofe du monde 
qui fait plus d'impreflion fur les cœurs 
jimîdes :_car il leur perfuade qu'une 
chofe eft pofltble quand un autre en 
vient à hout ; qu'elle eft facile quand 
un autre s'en joue ; qu'elle eft glorieufe 
quand un autre s'en fait honneur; qu'eL 







* 





s'en fait un plains C'eft pourquoyj'e- 
ftimc qu'il ny a rien de plus puiflant 
pour nous affermir contre les frayeurs 
de la m^rt > que l'exemple de ceux qui 
îont méprifée. Je n'en rapporte que 
fort peu , refèrvant le refte au Chapitre 
luivant. 

Le Sage dit , que la femme forte ri~ 
ra quand il faudra mourir , & que ce 
dernier jour de fa viciera pour elle un 
jour de fefte & de réjoliiffance : riiebit 
in die novîffimo. Il faut dire le mefme 
de tous les hommes qui ont fignalé leur 
force & leur courage dans le fervice de 
Dieu. 

Saint Jérôme rapporte que Nepotien, 
dont il fait Tépitaphe, avoit à la mort 
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Je vifage gay, ferein & épanoiïy ; qu'il 
;rioit pendant que tout le monde pleu- 
roit. Vous eufliez dit qu'il ne mouroit 
pas , mais qu'il alloit faire un petit 
voyage à la campagne : Ldttus erat val- 
us y & Hniuerfis florantibus foins ipje 
ridebat: intettigereseum non mori, fid 
tmigrare. 

Saint Auguftin vifitantun Eve/que 
extrêmement malade,^ luy difant que 
Dieu luy pourroit rendre la fanté > veu 
qu'il étok encore *fi necefïaire à TEgli- 
fe ; celuy-cy luy répondit : Si nun~ 
ejiiam , bene : fi alic/uando , quare non 
\ modo ? Si nous ne mourons jamais ^ 

voilà qui eft bien : mais s'il faut mou- 
rir un jour., pourquoy non à-prefènt * 
Aurons nous moins de peine à mourir 
dans quelque temps qu'à prefènt ? Cet 
Evefquc , dites-vous , étoit bien difpo- 
fé A qui tient-il que vous nelefoyez 
comme luy,? Ne pouvoit-il pas dire, 
comme vous , que vivant plus long- 
temps il eufl: efté mieux préparé qu'il 
n'étoit? O vie heureufe & aflurée , s'é- 
crie Saint Bernard , que celle d'un 
Brrr, ad Mi homme dontla confeience eft pure ! O 
lu. Ttmfli. v ita fecura > ubi confeientia fura, \ O 
vie , dif-je afllirée qui attend la mort 
fans crainte, qui la delre mefmeavec 

douceur 3 
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La douceur de la Mort K 41 
douceur, &qui la reçoit avc£ dévo- 
tion : 0 ,inqn^m \ ,vita fecura , ubi abf- E t$ 
que fgrmidine mors&xpeBatnr , ïmo & 
expettatur cum dulcedine , & exclpitur 
cum dévot ion e ! " . [. ; \ 

Lejufte, dit le meC^e Saint Abbé, * 
meurt à la vérité -, mais avec afliirance: tc 
car comme fa mort eft. la fin de la vie cc 
prefente , c'eft auflî l'entrée & le côm- c< 
mencement d'une meilleure. Larmort <c 
eft bonne quand on eft mort au péché 
pour vivre à la jwftice. Il faut que cette 
mort précède, afin que l'autre fuive. 
Pendant que, vous vivez dans voftre 
corps, mourez au monde , afin qu'après 
la mort- vous commenciez à vivre à cc 

C'eft ainfi- que mourut Adolphe , ce 
ton Religieux de l'Ordre de Saint 
François quiavoit quittéla Principau- 
tés alface pour embraffer la croix ôc 
là:pauvreté de Jesus-Chrisiv Con>» 
me il avoir pallëune partie de la vie 
dans le grand monde 5 lors qu'il fut prelt 
mourir il eut peur : mais laViergfo 
accompagnée d'une multitude irinoiiv 
Krable d'Anges s. appaçut à luy 5 & luy 5 
«lit : Que craignez-vous jnon fil si Ponr^ 
ftoy vous troublez-vous aux approches* 
àe U mort? F mez* en ajfurance : mon* \ 

à 
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Fils , que vous avez, fervi fdellement, 
\ohs prépare la couronne de gloire; Cet* 
te veuë & ces paroles diffiperent fes 
craintes, & le comblèrent de joye qu'il 
fit paroiftre fur fon vifage jufquau det~ 
nier Toûpir. Voilà comme, la Vierge 
vifite & confole fes fervkeurs en ce 
dernier paflàge. 

Mais ce que rapporte Saint Bernard 
de fon frère Girard eft encore plus fur- 
prenant & plus confolant. Il dit, que 
lur le minuit r lors il eftoit pœft à 
' rendre l'ame, il fe mit à chanter : Lam± 
date Domimtm de cœlis , Un date enm 
in exceifis. Louez le Seigneur, vous qui 
eftes dans les Cieux ; loiïez-le dans les 
lieux élevez. Je fus appelle, dit Saint 
Bernard , pour eftre témoin de ce mira- 
cle , & pour voir un homm? qui chan - 
toit à la mort, & qui infultoit à la mort 
mefme. Abrs jedis en mon cœur ces 
paroles de Y Apoftre : Vbi ejl , mors vi- 
Borïa tua ? Vbi eft , mors ^fimnlus tuns? 
Mort, où eft ta viéfcoire ? Mort, qÙ 
eft ton aiguillon larn non eft ftimulus 3 
frd jubilus. Ce n'eft plus un aiguilloif, 
mais une ré)ouiffance r Jam cantandê 
7noritu r homo , & moriendo cantat. 
L'homme à prefent meurt en chantant, 
'& chante en mourant. 



» 
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II ne faut donc pas croire que la mort S*H* *• 
fôk fi terrible qu on la fait j celle de« 
médians eft afïreùfe , mais celle de 
gens de bien eft infiniment douce &[ 
agréable. Leurs ames , dit le Sage, fort 
en la main de Dieu : in manu Dei funt . 
Ceft-â-dire qtie Dieu les regarde , le 4 
<kffttïd& les protège. Le tourment d< 
h mort ne les touchera point : Ils jia : 
roilTent mourir dans le trouble & dan 
les agitations j mais c'eft aux yeux de 
infenfez : Vififîtnt oculis infifientiuvs 
viorh Lors qu'Hs font travaillez de pluà 
grandes douleurs, c'eft alors qu ils font 
darts une paix profonde, llliautem fiint 
in face. 

En effet r qui peut douter que Dieu 
n'aime fes ferviteurs ? Et quand eft-ctf 
qu'un amy doit aflifter fbn amy , fi non 
dans l'extrême necfcffité? Vous dites 
que vous feriez en paix , fi vous eftiez 
aflaré d'eftreen grâce j mais fivous a- 
viez (Bette aflltrance , vous n'auriez plus 
d'efperance. A qui tient-il, encore un c 
coup , que vous ne foyez. en grâce ? Si 
vous voulez la fin , que ne prenez-vous • 
les moyens îEfperez en Dieu, & vous ^ 
ne tomberez point , dit David,.en coiv- • * 
fufion. Travaillez pour luy , & il tra- 
vaillera pour vous 5 donnez-1 uy le teps, 

d ij 
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& il vous donnera l'éternité.; fongezr à 
luy pendant la vie , & il fondera à vous 
- à la mort. Il n'y 5 que luy feul qui nous 

I puiflc donner la .perfeverance finale. 
Tous nos foins & toutes nos inquiétu- 
des n'avancent pas nos affaires ; mais 
I'efperance , la prière , la fidelité,la pa- 
tience, fur tout labandonnement de 
nous-mefmes 5 obtiendront de luy ce 
que nous pouvons mériter. . 

i\h % de Mot- Je finis ce difcours par la belle & la 
tâi % puïflante exhortation que fait Saint 

Çyprien à un malade qui ne pouvoit fe 
réfoudre à I&mort. Quam prdpoJlernm y 
luy dit-il ,cjHamcfneperverfum , ut cum 
Deivol/intatemfieripoftHlemHs; quanti 
do evocat nos & accerfit de hoc mun- 
do Dens , non ftatim volant atls ejns. 
^ imperio pareamns. O que nos defirs 
>5 lûnrinjuftes & déraifonnables ! Nous 

II demandons tous les jours à. Dieu que 
Il /a volonté fe falTe , & cependant 
7i quand il nous appelle & nous jetire 
; de ce monde , naus avons de la pei- 
yy ne à luy obeïr: noua réfiftons j nousi 
' nous defFèndons 5 &,comme de méchfans. 
- (erviteurs rebelles à leur Maâftre, nous 
{' n allons qu'avec peine , chagrin & tri-. 
^ fteffè nous prefenter devant luy. Nous 
J fortons de ce monde , non pas cfâinc 
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fawiche volonté -, mais par une dure ne, « 
neceflité ,& cependant nous nouions «« 
être honorez & récompenfez dans le <« 
Ciel par celuy que nous allons voir à " * 

regret. " 

Quid ergo oramtts , & petimus ut ad- u 
ventât regnum calorum. , fi captivitat (< 
terrenadeleitat? Pôurquoy donc prions « 
nous , & demandons nous le Royau- « 
me des Cieux arrive , fi nous trou- « 
vons du plaifir à eftre encore efclaves « 
fur la terre ? Pôurquoy faifons nous « 
des prières continuelles à Dieu afin •« 
qu'il avance ce jour , fi nous aimons « 
mieux jeftreicy bas fous la . domination «« 
dû diable , que de régner la haut avec « 
Jesus-Christ. .' 

Saint Cyprien enfuite rapporte une 
chofe qui arriva à un Evefque de fon 
temps, lequel eftant fort malade Se 
craignant de mourir, dèraandoit à Dieu 
qu j Lie laiflaft encore un peu de temps 
for la, terre. . Lors qu'il feifoit cette 
prière ,& qu'il étoit ce femble , preft 
de rendre lame: Voicy, dit-il , un jeu. 
ne homme qui fe prefente à fes yeux , 
grand , majeftueux, beau, & tout écla^ 
tint d'une lumiere,qu'un homme vivât 
n'eût pu fupporter , mais qui pouvoit 
eft'reveuc.par.un homme mourant. Ce. 

d iij 
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jeune homme > ou plutoft cët JÇngÊ 
regardant le malade avec quelque forte 
d'indignation qu'il faifoit paroiftre en 
les yeux Se en fa voix , luy dit: Pat y 
timetis , exirc non vultis i cjuld faciam 
vobis? Vous ne voulez: rien foufftir j; 
vous ne voulez point mourir, quefera- 
t f on de vous î Ce reproche donna de la 
confufionau malade qui en fit le refit 
aux affiftans , ôc qui moutitt enfui tô- 
avec beaucoup de confblation.- 

Voilà le reproche que fait tèus les- 
jours leFils de Dieu aux aines lâchés „ 
qui veulent aller au Ciel & qui ne peu- 
vent fe refoudre à quitter la terre. Que 
voulez-vous que je vous faite, leur dit- 
il ? vous ne voulez rien lbuffi:ir > & vous 
craignez de mourir; vous voulez régner 
dans le Ciel , ôâ vous ne voulez point 
quitter la terre ; le repos vous plaifti 
& vous aimez pafïîonnément ce lietr 
de troubles & de tempeftes ; vous me 
demandez mon Royaume , & quand' 
je vous le prefente vous n en voulezr 
point. 

Prenons des fentimens plus raisonna- 
bles , & nous confinerons en.ee monde 
comme en un exil. Soûjpirons après 
noftre chère patrie. Demandons àDieu 
quilabbrege le temps de noftre ban- 
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niffemefit , qu'il nous appelle au plû- 
toft dans le Ciel où nous le puiflïons 
lolier , aimer & fervir pendant toute 
éternité. 

* — ■ — ■ ■ ■ ■ * 1 1 1 1 n 1 1 1 i, 

. CHAPITRE IU 

Quilfaitt defirer la Mort- 

AYant â traiter dans ce dilcours 
des miferes delà vie humaine , Se 
des fujets que nous avons de defirer la 
mort, faurois jufte fujet d'appréhender 
que le m efme n'arrivât à ceux qui li- 
ront ce discours , qu'à ce Payen dont 
parle Saint Auguftin , qui Iifant le livre 
de Platon de l'immortalité de lame, 
conçut un fi violent defir de joiiir d'une 
meilleure vie , qu'il fe précipitadans là 
mer. Mais outre que je n'ay pas l'élo- 
quente de ce grand Homme , & qu'il 
s'en faut bien, que les Chreftiens don- 
nent autant de créance à la vérité de 
TEvangile 3 que ces Payens en don- 
noient aux difeours de ces Philofbphe* j 
la Religion Chreftienne défend, fous 
peine de damnation éternçlle , d'at- 
tenter fur (a propre vie : c'eft pourquoy 
jeu ay pas fujet d'appréhender que mes 



♦ 

^ I 
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difcours produi&nt de fi mauvais effets 
& je puis /ans crainte , propofer à tous 
les Ghreftiens les motifs raifonnables | 
que nous avons de defirer la mort. J-i- 
miteray en cela les Saints Pères , cn- 
tt'autres Saint- Gyprien & Saint Am- 
broife, dont le premier a compole un | 
livre où il montre que la mort n'eft 
pas à craindre ; & l'autre en a fait un 
du bien de la mort > où il montre.qu'el- 
lèeft à defirer.. ^ 
Je propofe, comme eux, plufieurs tai- 

fons qui nous la doivent rëdre aimable. . 
La première eft, quelle procure beau-* 

coup de gloire à Dieu^ 
la féconde , qu'elle donne de la fa- 

tisfa&ion à fa Juftice. 
Latroifiéme, quelle reconnoît fon> 

amour. 

La quatrième , qu'elle met fin - à nos' 

miferes;- 

La cinquième , qu' elle nous délivre» 
du danger de nous perdre. 

La fixiéme , qu'elle nous fait pafTer 
à une meilleure vie. , 

Nous ajouterons enfuite l'exemple* 
de quelques Saints qui ont defiré la 
mort avec paffion , & qui ont fait pa- 
roiftr^ beaucoup de joye à fes appro- 

Section- 
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. E Ct ION PF E MI EUE. 

Mort procure de U gloire 
a' Dieu* 

Il y a long-temps qu'on demande 
fi la mort eft un bien ou un mal ? les fa- 
ces profanes o&t efté partagez fur ce 
lujet. Seneque a crû que c eftoit un 
bien , parce qu'elle nous délivre d'une 
infinité demaux. Empedocles a crû que 
c eftoit un mal , dautant qu'elle nous 
prive du plus granà de tous Jes biens, 
qui eft la vie. Et puis , difôi;c ce Philo- 
fophe , fi c'eftoit un bien de mqurir , ce 
feroit un mal aux Dieux d çftre immor- 
tels. 

Un Chrétien peut répondre à ces 
raifbns,que la vie n'eft pas un bien,mai« 
un amas de foutes fortes de migres j 
qif ainfi la privation n'en eft point maù- 
vaife. Secondement,que Dieus'eft ren- 
du mortel pour avoir le plaifir de mou- 
rir > qa > il a tçllement chery la mort, qu'il 
Ta préférée à fa propre vie. 

Saint Augaftin répond d'une autre 
manière qui eft plus raifonnable. il dit 
que la mort de foy n eft ny belle ny lai- 
de , ny bonne ny mauvaife ; qu'elle eft 
bonne quand elle eft jointe à la grâce ; 
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qu'elle eft mauvaife quand elle eft joirv- 
te au péché; qu'il h'y'a que ce qui mit 
la mort qui nous la doive faire craindre 
ou defirer -, que celle qui conduit au 
Ciel eft infiniment aimable $ que celle 
qui conduit en Enfer eft infiniment 



pu «„ÎTo" doutablé : par conféquerit qu'on ne 
eftquam bo- doit point appeller maùvaife,, la mort 
H VT P «Î q«i eft précédée (Tune bonne vie ; ny 
que ciiim fa- bonne , celle qui luit une méchante 
^««ÏTon vie, C'eft ainfi qu'il répond aux repro, 
itaqac n uirû ches que lès Infidèles faifoient aux 
ï^m.&«^ï& leur Dieu nelesayoit 
ceflano mo- point délivir'éfc de fit mort , &ties ca- 
SSi lamifez; effioyate que tes Vajida, 
uc rroriantur, les avoient caufèes dans toute 1 Àtru 

fret moriemîo 

nuôiieco- 4 n V ..- ,. 

gantur. Il n'y a rien de «lieux dit que cela , 

" cependant on peut ajouter pour uiiflùs 
grand éclaircifiement , que la mort peut 
élire Coniîderée en dtux manières : ou 
en fa nature , ou en fes effets. Si on la 
confidere en fa nature, c'eft un mal , 
parce que c'eft la privation d'un bien. 
Si on la confidere en fes effets , c'eft 
quelquefois un très-grand bieii,& quel- 
quefois un tres-grand mal. C'eft un 
très-grand bien quand elle procure de 
- la gloire à Dieu , & le feint éternel à 
l'homme. C'eft un très - grand mal, 
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quand elle met le iceau à lareproba^ 

bation du méchant* 

Nous connoiftrons par ces effets 
Jeftimeqne nous devons faire des fouf. 
fiances Se de la mort : car c'eft le inti- 
ment des Pères 5 <jue la maladie fouf- 
ferec avec patience eft un facrifice qui 
honore infiniment Dieu , &c une e/pece 
de martyre qui ne cède pas beaucoup 
en mérite, à celuy des premiers Chré- 
tiens. Or c'efi: la mort qui compofe 
lelïènce de cefacrifice , quand on la 
reçoit avec amour , humilité & patien- 
ce : c'eft alors qu'un homme honore 
l'immortalité de Dieu , & reconnoifl 
fon domaine abfolu par la deftru&io» 
defon eftre. 

Il y a bien de la différence entre un 
homme qui fe reconnoift débiteur 3 8c 
un autre qui paye fès dettes* N<>u$ re- 
connoiflbns tous que nous avons recéu 
reftre.de Dieu, &: que nous luy en fom- 
nies redevables : mais ce n'eJLqu'à la 
mort que nous payons cette dette;dau- 
tantqutc'eft alors que nous rendons â 
Dieu la vie qu'il nous adonnée. Aififî 
Ion peut dire que c'eft un facrifiee de 
juftice & d'amour j& qu'àutant d'hom- 
mes qui meurent > ce font autant de vi- 
ftimes qui font immolées à fa gloire. 
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II eft vrAy que la mort eft une peine 
de noftre peché,par confèquent une dU 
r che ignominieufe à noftre nature. Se un 
mal involontaire : mais nous pouvons 
. la rendre volontaire en nous foûmet- 
tant par amour à cet ^isreft jde la .juftice 
de D ieu. Ceft ce qu'ont fait & ce que 
font encore tous les Martyrs : c'eft 
ppurquoy la mort qui eftôit en la Loy 
de Nature une peine du pecjié , eft de* 
venue*, en la Loy de Grâce un (acrifice 
, .pour le péché , comme dit tres-bien 
^^• c ^ r iSj3tûjt Auguftin : Mors qu& inlege na- 
' tnrét trat pœna jteccati , in lege grAti& 
faiïa tfi hcftUpropeccato. 

Ox fi la gloire eft l 'unique bien que 
nous' puiffions procurer à Dieu, & ii 
ê nous ne pouvons l'honorer davantage 
qtfenluy facrifiant -la. vie qu'il nous a 
. donnée , ne devrions nous pas defirer 
mourir mille fois chaque jour, fi cela 
eftoit en noftre pouvoir , pour luy don- 
hér/ççrte &tisfa&ion? v Et puis que nous 
ne mmirons qu'une fois , ne devons- 
nous pas foupiier inceffamment après 
«et heureux moment qui confacrera , 
pour ainfi parler , noftre eftre , le ren- 
dant religieux parle facrifice que nous 
en ferons à Dieu ? 
' . Nous voyons tous les jours quantité 
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dè Seigneurs & de gens de la première 
qualité fe faire un plaifir de mourir , & \ 
facrifier gayement leur vie pour le fer- 
vice de leur Prince : cependant ce neft • 
pas de Iuy qu'ils l'ont receuc , & il ne * 
fçauroitles recompenfer après la mort: 
Mais c*eftf Dieu qùi nous a donné i'é- 
tfe y & il ne nous la donné que pour 
Tiéiftioler à (a gloire : ingloriàm meam *f* 
crcavi turm D'ailleurs , pour une vie 
temporelle que nous perdons , il nous 
en donne une éternelle que nous ne 
perdrons jamais. Cela ne doit-il pas 
nous obliger à defïrer la mon comme 
loccafion du monde la plus avantage»-» 
fe pour rendre à Dieu nos recortnoilïan-^ 
ces & pour luy procurer de l'honneur. 
fGe n'eft p^ts ftulement ùn hommage 
que nous rendons à fa grandeur , mais 
encore une fatisfa&ion parfaite que 
nous donnons à fa Juftice. Ceft la fé- 
conde raifon. 

Se c t ion s e c o n*d e. 

La Mort fatisfalt à la Infiice de 

Dieu. . 

I l y a des Éfprits fi mal-tournez , 
que c'eft ^ffèz , pour leur donner aver- ' 
Son d une chôfe , que de fç avoir qinte 

♦ c Uj 
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font obligez de la faire. Us mourroieftt 
volontiers s'ils n % eftoient point obligez 
de mourir j mais parce que c'eft une pei- 

. . ne y 6c une necefîïté , ils ont horreur de ; 

* la mort , & s'y font traîner comme des 
criminels au mpplice. 

Il n'en eft pas ainfi des âmes nobles :. 
comme leur volonté fe règle fur leur 
devoir y la juftice a pour elle tant de^ 
charmes & tant d v attiraits y qu'elle n'a» 
qu'à fe montrer pour leur gagner le 
cœur ; dés-là qu'une chofc eft jufte > 
elle eft à leur goût , quelque amere &: 
quelque fâcheufe qu'elle puifïe eftrc. Et 
c'eft ce qui rend la mort 11 . dçuee & GL 
agréable aux gens de bien s car fçachant 
que c'eft une pejne qui nous eft impo- 
fée par la Juftice de Dieu , ils font ravis 
de mourir pour luy donner cette fàtis- 
faâion. 

,En effet 3 elle n'en peut recevoir de- 
plus grande ny de plus conforme à l'in- 
jure qui luy a efté faite : car tous les 
péchez viennent de trois principes, 
d'orgueil , d'avarice & de lenfualité*. 
Voyez comme la mort vange Dieu de 
ces trois ennemis. 

Premièrement c'eft là dernière ho- 
filiation de l'homme , parce qu'elle le 
dépoiiiUe de toutes fes eharges^dè toi*. 

r 
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(çfyfes dignitez , de toute fa forcé , de 
toute fa Icience A de toute fa beauté, de 
toute (a grandeur, & l'enfouit en terre, 
pour eftre foulé aux pieds de tous les 
hoijames. Calcet fitpef eum quaft.rcx 
mterïtHS- 

Javouc qu'elle ne touche point à fon 
amej, jnais c'eft ce qui rend fon humir, 
hajapn ; plus grande , parce qu'elle vqk 
la JiçffrucTtion & ion aneafttiirement- 
laris s'en pouvoir dépendre.- Le plaifir 
<Fun homme ofFenfé n'eft pas precife- 
ment de tuer fon ennemy; mais de l'hu- 
milier, & de le faire fouffirir. La mort 
fait la fatisfaftion des ames lâches 8c 
timides qui fc défont de ceux dont-elles , 
agj8çeh«jnidei^; du mal * celuy qui n© 
crainr rien ne trouve pas de plai/îr à 
égorger un ennemy,par la raifon que la 
mort finiilànt fes- tourmens met auQI 
- fin à fes vengeances. La grande fatis- 
fa&ion d'une perfonne ofFenfée , elfc de 
voir foufîrir celuy qui l'a ofFenfé ; Se 
jamais un vainqueur n'eft plus content; 
que lorsque fon ennemy fe reconnoiflf 
vaincu; car la connoiflàncc eft lethrô- 
ne de la gloire & de la confufion ; l'on 
ne doit donc pas appeler humilié ce- 
luy quiiieqoiinoift jwint fon . humilia- 

e mj 
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Je dis le mefmede Dieu : fàGloité 
ne conlifte pas précifément à détruire' 

6 à anéantir les méthâns ,.mais à les' 
détruire de telle forte qtf ils feferitent. 
détruits 5 & à les blefler de telle maniée 
re qu'ils fe Tentent bleflèz : car commé 1 
dit tres-bien Saint Thomas \ la douleur j 
n eft pas la playe , mais le fentiment de I 
laplaye: Dolor nàn efi V^iilmi \fèdfen^ 

- fus VHlrieris .' Par cbnféqùent la 4m+ 
geance n eftf pas le riial d'un ennemy, 
jmais le fentiment qu'il en a. ] 
Néron qui eftoit l'homme du monde i 
qui s'entendoit le mieux k tourmenter, 
& qui fçavoit parfeïtemeut goâter le ! 
plaifirdela vangeance, ne vouloir pas 
qu'on fît mourit promptemët fi* enfte- 
mis,mais qu'6 leur fît fbuflPHr une mort 
lenK:Semiaritfe morî y difoitAl .Qu'ils fe j 
fentent mourir. Syllà qui étoit un autre , 
monftre de cruauté, fe fâchia contre fes 
gens de ce qu'ils avaient fi niai traitté 
Matius fon ennemy , qu'il n'eftoit plus 
connoHTable après (à mort, il en vou- 
toit confèrver la figure pour con- 
tenter fà paflton y comme fi elle eut en- 
core reprefenté vivant 6c fenfible au 
mal, celuy qui efltoit fans fentiment 6c ; 
fans vie. Je fçay que Dieu n'eft point 

capable de ces paflions cruelles 6c fan- 

«* < 
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girinaires , & qu il ne prend point piai- 
îir à la mort du pecheiu^comme iïnous 
allure par un Prophète : mais il doit de 
la fatisfa&ion à (a Juftice ; par confe- ' 1 # 
quent il doit punir le méchant de telle 
manière 5 qu'il fente fa peine. 
C'èft corne il humilie (es ennemisjil ne . 
les tue passais il les blellè , afin qu'ils ^ ^ 
fentent leur blefliure. T# r 
VHlneratumfHpcrbum. Mon Dieu > .dit 
David , vous avez humilié le fiiperbfc.\ 
comme ùn homme qui eft blefle, Re- - 
marquez qu*il ne dit pas comme un ** 
homme qui eft tué , mais qui eft bleflc. 
La Jûftice de. Dieu ne feroit .pas fatis- . 
faite , fi famé moureit avec le corps , , 
parce qu'il faut quelle fente fon humi- 
liation & (a deftru&ion. Ceft ainfL 
qu'il ^uhit'les dâmnez. Dabit ignem & Iu Jith m i* 
vermesin carnes eorum y Mt Hrantur & * 
fentiant ufijue in fempiternum. Il don- 
nerait Judith > leur chair en proye au 
feu 8c aux vers , afin qu'ils fbient bru- . 
lez & qu'ils (entent leur brûlure pen- 
dant toute l'éternité. L'homme donc 
pour avoir une ame immortelle , en eft 
plus humilié par la mort,que fi elle é- 
toit mortelle : du moins il eft certain 
que (on humiliation eft extrême» Ceft: 
le premier- effet de la mort. 
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Le fécond eft de triompher de l'ava- 
rice , dépouillant un homme de tous 
fes .biens & de tous fes trefors , & ne 
luylaiflant rien dè tout ce qu'il avoir 
I«fc i6, au mondes Homo ckrn ?nortHK$fnerit & 

nudatus > atque confumptus > ubi qH&fo 
e ft t Quand un homme eft mort & dé- 
pouillé & mangé de vers y où eft-il, de- 
mande Job? Il eft comme s'il n'eftoit 
dus. Quelque miierable que foit un 
tomme tandis qu'il eft envie^il a enco- 
re Tufage de fes fens : à moins que de 
l'étouffer , on ne peur Fempefcher de 
refpirer. On ne peut Fuy enlever Tes 
biens 3 fon or & fbn argent , l'habit 
mefme qui le couvre , mais fbn am& 
demeure roûjours reveftuë de fbn 
corps. Iîn'y a que la mort qui l'en dé- 
pouille & qui la, réduit à la dernière 
pauvreté :. Cuinfuerit midatus ubi qu&~ 
fi eft ? 

, La mort fatisfait encore parfaitement* 
à la Juftice de Dieu pour les plaifirs 
criminels que l'homme a pris : carc'eft 
fans contredit le plus grand mal de la 
nature , puifqu'il enlevé la vie, qui eft 
Fe^fondement de tous les biens , & fe*- 
pare un homme pour jamais du com- 
merce des vivans. C'eft ce qui la ren- 
dait fi amere & fi fenfîble à ce Roy 
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La douceur de la Mort. 
le i'Ecritare, à qui on alloit ofter la. 
vie : Siefeparas, amant mort ? O mort, 
difoit.il , eft-ce ainfîque m me fepares 
<fe tout ce que j'aime l . \ 

L'exil à la vérité eft un grand tour- 
ment, damant que chaque chofe aime 
le lieu de fa naiffance comme l'origine 
defoneftre& le centre de ion repos- 
Pliilon l'eftime plus infupportable que 
h mort , par la raifon que la mort finie 
tous nos maux, & l'exil les commence; 
Tune ferme la carrière de nos fouffran- 
ces y Se l'autre l'ouvre à de nouvelles. 
Mort eft finis veterum malorum , exi- 
litim vero mitium novorum. Or il n'y 
a.poihfcd'exiï plus long» pU* grand. &: 
plus terrible que celuy de la m«rt,puiy 
qu elle nous fepare de toutes nos con- 
nouîances , & nous relègue en un pais 
où tout nous eft inconnu. 

Un homme vivant qui eft banni dèr 
là patrie trouve par tout le Ciel & la 
Terre; il yen a mefmé qui fe font ut* 
plaifir de voyager ; & qu'elle différen- 
ce y-a-^il entre un banny-& un voya- 
geur , fînon que l'un hait fon exil , & 
l'autre l'aimeîi'un eft banny de fon gré 3 
& l'autre contre fâ volonté > Mais un 
homme qui meurt efc chatte par force 
de fondais * on l'arrache violemment 
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de toutes (es habitudes ;on l'oblige n$fe*- 
me a quitter fon propre corps. Weft-ce 
pas là une grande peine , & ne faut- il 
pas confefler que de toutes les fatisfcw 
v ftiôns 4u'on peurdonner à la Juftice de 
Dieu^l n'y en a point qui luy foit plur 
Honorable que la mort d'un pécheur ? . 

Il y a bien des gens qui font tourmen- 
tez a la mort parla mémoire de leur 
crimes , & voyant qu'ils n ont fait au- • 
cunes pénitences , font tentez de delèf. 
poir. O' fi pavois jeûné ! difent-ils. 
O fi j'avois porté la haire î O fi pa- 
vois fait de grandes charitez aux pau- 
vres ! ? Helas ! je ne fuis plus en état 
d'en faire , que deviendray-je , 011 iray- 
je ? Vous pouvez faire quelque chofè 
de plus grand que tout cela j c'eft d'ac- 
cepter la mort & de l'unir à celle de 
Jesus-Christ. Il n'y a point de momi- 
fication comparable à celle-là. C'eft 
le plus profond de. tous les ancantiflè- 
mens;. C'eft laphis grande de toutes 
les pauvretéz. C'eft la plus horrible de 
toutes les- pénitences , & je ne doute 
nullement que celuy qui eft marry d'à- < 
voir ofïènfé Dieu , & qui accepte vo- 
lontiers la mort en fatis- faction de fès 
péchez , n'en obtienne auffi-toft le par* 
don. Quelle confolâtion de pouvoir: 
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ifaire, en mourant urne plus grande pé- 
nitence que n'en ont fait tous les Ana- 
chorètes dans les defèrts , & cela en un 
temps où Ton n'eft plus , ce femble,en 
rien faire; Quelle douleur de 
voir une infinité de gens fe priver du 
fruit^b.Iamdrt, quiett, de toutes les 
peines de la vie , celle . qui eft de plus 
grand mérite.! Vt quià perditio hac? 
Pourquoy perdre une occafîon Ci avan- 
tageufe d'honorer Dieu , de latis faire 
à (a jufticc y d acquitter fes dettes, & de 
mériter le Ciel? 

5.E C T I o'n thoisiem e/ 

La Mort eft une marque £ amour & de 

reconnoijfance. 

Non feulement c eft la plus grande 
de toutes les pénitences : mais c'eft en- 
core le plus grand témoignage d'amour 
qu'on puifledonner à Noftre Seigneur: 
car on ne peut témoigner plus d'amour 
à un amy , que de mourir pour luy : 
Majorent h&c diletîionem nemo habet , han.^ 135. 
ut animam fuam ponat ejuis fre amicis 
fuis. Le Fils de Dieu nous donnant fa 
vie s'eft acquis un droit légitime fur la 
noftre ; & comme le prix qu'il a donné 
excède infiniment la valeur de ce qu'il a 
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acheté^ noftre *ie luy appartient pas 
«ne infinité de titres ^ & nous fommes 
obligez de luy en faire un facrifice de 
reconnoifïance*. • 

C'eft le raifonnement deTApoftre* 

u c "'* V amour , dit-il y de Jésus * Christ 

nous prejfe & nous force de Calmer. Ile fi 
x mort four tous , afin que ceux qui vi- 
vent ne vivent f tus pour tux-mêmes 3 
mais Pour celuy qui eft mort f*ur èux+ 
Il dit le mefine dans TEpiftre qu'il écrit 
aux Romains ; mais <f une manière en- 
core plus forte Se plus engageante. 

«&**A*7*9 Nemo noftrum fibivivit^ & nemo fibi 

moritur : five enim vivimus , Domim 
vivimus i ftve morimur , Domino morl* 
mur :five ergo vivimus , five morimur p 
Dominifumn*. Nul de nous ne vit pour 
foy-mefme, & nul de nous ne meurt 
pour foy-métïie : foit que nous vivions, 
c'eft pour le Seigneur que nous vivons: 
foit que nous mourions 1 ; c'eft pour le 
Seigneur que nous mourons : foit donc 
que nous vivions , foit que nous mou- 
rions , nous fommes au Seigneur : car 
c'eft pour cela qu'il eft mort & qu'il eft 
reiTufcité, afin qu'il domine fur les vi- 
vans Se fur les morts. 

Ce droit donc luy eft inconteftable ; 
mais fon amour exige de nous ce que la 
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juftice ne nous permet pas de luy refu- 
jfet. Charitas Chrisïi urget nos. Il eft 
mort , de il eCfc mort pour nous,. Puis 
.qu'il eft mort, qui voudroit s'exempter 
de mourir ? Et puis qu'il eft mort pour 
nous , qui jehueroit de mourir pour 
luy? 

Saint Jèan de Damas parlant du tré- 
pas de la Vierge luy adreflè ces paroles: Kofl ^ ^ 
„ O Vierge fainte , la mort ne vous a beatam «d- 
pas rendue heUreufe , mais vous l'a- fed 'p* 



vex rendue douce &giorieule. Vous 0 rnafti,utpo- 



5> 
35 



en avez effuyé toute l'amertume, & «^5™ 

' — , _ , . « •f nJŒltitiam 

vous en avez fait un fujet de plaïur fu« u uris , te 
& de fatisfa&ion. v «ottem g au- 

5> ^ 4 ... dium plénum 

Aflurément la mort eft devenue ai* eflWeceris. 
mable depuis qu'elle eft entrée dans le y* . 
facré corps de la Vierge ; mais beau- 
Coup plus depuis qu'elle a touché le 
ooeur adorable du fils de Dieu , & 
qu'elle s'eft repofée dans fon lêin. Son 



depuis qu'il a touché les lèvres du Sau- 
veur. Hé qui auroit de la peine à le 
boire après luy ? A la vérité fi nous 
eftions immortels , nous devrions de- 
mander à Dieu la mort en grâce , pour 
eftre femblables à fon Fils ; & il me 
femble que je ne ferois pas heureux 
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dans le Ciel* fi on me difpenfoit de 
mourir après que Je su s & Marie 
ont bien voulu fubir la rigueur de cette 
Loy. 

Elie , me direz-vous , n'eft pas mort* 
JEt c'eftce qui manque à fbn bon-heur: 
& cePc pour cela qu'à la fin du monde 
il retournera fur la terre-, car il y re- 
viendra pour mourir , & pour gagner 
cette palme qui manque à fa vi&oire. 
Je m'imagine qu'à prêtent il eftdans 
une fainte impatience , qne ce jour ar- 
rive , qui doit le rendre femblableau 
s Fils de Dieu , Se mettre le comble à fa 
béatitude. _ , * 

Eh effet l'amour ne fe paye que par ua 
autre amour:ii eft fi noble de la nature, 
qu'il n'y a rien au Ciel ny en la terre 
qui le puifle égaler que luy - mefme. 
J'avoue que nôtre vie n'eft rien au prix 
de celle de Nôtre Seigneunmais quand 
elle eft offert* par amour , elle eft d'un 
prix ineftimabîe. Qu'eft-ce pour un 
Dieu qu'une aumône de -deux deniers > 
Cependant . cette pauvre veuve qui la 
fit dans l'Ecriture, mérita d'eftre louée 
du Fils de Dieu , & d'eftre préférée aux 
Scribes & aux Pharifiens qui avoient 
fait des aumônes bien plus confidera- 
blesidautant,dit«.il, qu'elle avoit donné 

* tout 
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tout ce qu'elle avoit, & lavoir donné 
de grand cœur dans fon [indigence : 
Hétc de penuria fua emnia qu<t habuit, ***** ,x - * l 
mifit totum viftumfuum. 
>On peutdire le méfine de celuy qui* 
donne fa vife à Dieu ; il donne tout ce 
qu'il a fans fe rien referver: & ccft ce 
qui rend fa mort precieufe. Ceft ce 
qui fa î foie courir les premiers Chre-^ 
tiens avec tant de paflion au Martyre; 
ils vouloient rendre à Noftre Seigneur 
la vie qu'ils avoient receuë <le Iuy , Se 
compenfer par leur mort celle qu'il 
avoit fouflFerte pour leur amour. Nous 
ne portais plus eftre Martyrs: O quel- 
le affliction ! mais nous pouvons enco- 
re cepen<Unt mourir pour Jésus- 
Christ. Nous avons une vie que nous 
pouvons perdre pour fon amour : O 

m ! 




Section qua triemi, 

«» 

La Mort ' met fin à nos rnlferes. 

G Es motifs doivent toucher les 
Ames, nobles , & les véritables 
Chreftiens qui ont quelque fentiment 
d'amour &> dé recon no i (Tance pour 
J £ s u s-C h r i s t. Mais quand nous 
ne regardrions que nos propres inte- 

f 
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relb y nous devons defirer la mot t cotant 
me un bien infini , puis qu'elle met fin- 
à nos milères qui font infinies. 

Salomon, le plus fage & le plus heu- 
reux de tous des Rois y appelle la vie 
un joug infuppor table que Dieu nous ai 
mis fur les épaules :. lugnm grave Jkper 
filios Adam 9 à die exitut de ventre 
tris eormn ufijHt in diem fepHltHr*.* 
On porte un joug avec peine , & on* 
s'en décharge avec plaifir. C'eft ainft 
que nous devrions vivre y c'cft. ainfi 
que nous devrions mourir.» 
% 9 Jacob j ce grand Patriarche , interro- 
gé par le Roy d'Egypte quel âge il 
avoit ? répondit qu'il avoir cent trente 
années 9 & que les jours de fon pèleri- 
nage (c'eft à dire de fa vie)étoient petits 
& mauvais, farvi & rnali : petits au 
regard de ceux de fes anceftres, qui rU 
voient des neuf cens ans::mauvais à fon: 
égard y parce que c'eftoit une chaîne de 
miferes continuelles : & cependant on-, 
peut appeller le temps ou il vivoit, M 
iaifon la plus belle y la plus douce & la. 
plus agréable dé la nature. Ceftoit en 
quelque façon fon printemps : Mais à. 
prefenc qu'un froid hyver règne par 
tout, & que la terre ne porte plus que 
des épines & des ronces y nos jpurs ne- 
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Se comptée plus que par nos afflictions, 
& ne fe diftinguent plus que par leur ^ f 
malice, comme dit le Fils de Dieu: Snf~ ' ' 
ficit diei malitiafita. 

Les Pères font en dou^.fi 1» mort 
*ft une peine ou une grâce , & s'il vaut 
mieux vivre que mourir. Quand à la 
première queftion , jls font obligez de ' 
rendre cette déférence à la Foy, que la 
mort eft une peine pour Adam - % mais ils 
diiènt que c eft tine grâce pour Tes eu- 
fans , parce qu'elle lesdélivre d'une in- 
finité dèmauxdont la vie eft remplie. I 
Saint Ambcoife a avancé cette propo- 
fitkm dans l'Qraifon funèbre qu'il a. 
faite dé l'Empereur Yàlenrinien : Tan- *ff, A '! 
us mahsb&c vit* rtpUta eft , m corn- paient 9 
faratUnt VfiJHS m^rs remtdium fwmitr 
tffe non pçn*+ Gette yiç eft remplie de* 
tant de miferes , que la mort en com- 
paraifon-efc pluftoft m remède qu'un? 
peine;. 

Saint Auguftin nous reprefente Wh 
homme vivant , comme # un coupable f 
que la Juflice met à la queftion. yit-on v 
jamais un criminel aimer la queftion^ 
& fe plaindre de ce qu'on ne la luy don ^ 
ne pas aflez forte , ni allez longue > ou 
qu'on l'en veut délivrer. Qgidcft dm ^ frm. 7. 
viverenifi dit* torqueri? Queft-cequc d: Lu * i 
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vivre long-temps \ finoîn feftre long- 
temps tourmenté' 8 Pierre de Blois : tire 
cette confequence de lâ proposition d* 
S. Auguftin , que puifque toute la vie. 
n'eft qu'un agiraient , c'eft nous faire 
du bien (jued'en abréger le cours Si 

Î!de Mrïn'r. totA vita tàrméntUrn iffi bêneficitm eft 
* fubitbfinire vitam. t • ' "\ 

Ce qu'il a joûte en fuite eft beau 8c 
digne de fon éminent Efprit. Il dit 
donc que c'eft un effet de la mifericor- 
de de Dieu,de nous avoir condamnez à» 
la mort , 8c que l'homme s'étant rendu 
miferable par fon péché , Dieu Ta ren- 
du mortel pour remédier à (a mifere * 
que la vie îuy feroit une charge inflip~ 
portable fi elle duroit toûjours ; que 
ion peu de durée fait la plus grande, 
confolation des affligez , & que i'affii- ' 
rance qu'ils ont de bientoft mourir , eft 
de tous les remèdes celuy qui donne le 
plus de fbulagement à leur peine. Qni 
' feccanio fecerat fe miferum , mortalis 
4 faftns eft in miferU reine dium : cum 
enim miferia fit miferurn ejfe, graviffî- 
ma effet fareina fine fine rniferiam adeffe. 
Vit& bremtas miferis eft in remedinm* 
€fHi hoc ipfo quod ciio ihormntHr , tole- 
rabilius crnciantur* • 

C eft une chofe étonnante > que pieu 
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n'ait point condamné Gain à la mort; 
pour avoir tué fon frère , mais feule- 
ment à eftrfc vagabond fur la tçpre : car Em vagui 
U êftoitdeiajiiftice de ne pas laiifer le J£jg£ 
pceÉiier homicide impuny , & la juftice 
veut qu'on ofte la vie à celuy qui Ta 
oftce*, principalement à un frere & ait 
plus innocent de tous les hommes , & 
a la naiflance du monde , où tout étoit 
de çonfêqubnce pour la venir , puis 
qu'il devoir ftrvir de règle à toute la 
pofterité. Tertullien répond* à cette tW/./.x. 
queftion , que Dieu lailla la vie à Gain, contr * MdfCm 
comme le plusgrand & le plus terrible 
de tous les châtimens ; que c'euft efté 
pour luy une peine trop légère que de 
mourir 3 qu'il falloir le iaifTer vivant 
fur la roue Tefpace de quelques fie- 
clcs. Ce rniferable , dit-il , defiroit la 
mort ; il eftoit infopportable à iuy- 
mefme ; il cherchoit par tout là fin de 
fon exil : Mais Dieu prolongea fà vie 
pour prolonger fa peine : Cupdum 
mertis vernit rnori , Ht luàret deliftum. 
Ce n'eft donc pas une grâce que la vie, 
mais une peine. C'eft la réponfe que 
font les Pères à la première queftion 
que j'ay propofée. 

Quand a ia féconde , ils difent tous 
généralement qu il vaut mieux mourir, 
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tue de vivre. Leur fenrimenreft fondé; 
(iir le témoignage des faintes. Lettres, 
qui décrurent que confidere , la 

vie en eile-méme , le meilleur eft de 
ne point naiftre ; & fupgofé qu'on fbit 
; né , que le meilleur e& de mourir bieiw 

• toft. C ell ce que dit formellement le 
Roy des Sages , après ayoir goûté de 

tous les plailîrs de la vie*- &f4rd £t\) 'tt 

B u rnagls mortuos qmm viventes & feli- 

ciorem Htrpque judicavi > qui needum 
natus efi y nec vldit mal* qn*. fnb Sole; 
.finnt. J'ay eftimé les morts plus heurî 
reux que ceux qui font vlvans ? ôt la 
condition de ceux qui ne font jamais»» 
nez y & qui n'ont point vu le mal qu* 
fe fait fous le Ciel , préférable à celle 
des uns & des autres. . . . i 

.. Saint Ambrqife en rend une très- 
Belle raifon j dautanr, dit-il , que celuy* 
qui eft mott. a celfé de pécher , & ee r r 
. # luy qui n eft point né a ignoré le péchés- 
In Tf t 101. Mortaus pr&firtHr viventi , qnia pecca-î 

re définit: mort no prdftnnr qm natns 
van efi , quia, peccare nefeivit. ; 
. . Ôeft dans ce fentiment quejere- 
mie feplaignoit de ce qu'il eftoit ve* 

loi *. nu au monc ^ e 5 quejpb maudilfoit^ 

jour de fa naillance j qu'Elie déniai 
doit à Dieu la mort en grâce. Hç> : 
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La douceur de laMort. 71 
mon Dieu 5 difbitjonas , tire^-moy de 
ce monde, je vous en conjure y car la*... „ 
mort r toute terrible qu elle eft r me H# . 
fera incomparablement plus douce que 
la vie 1 Domine > toile qudfo animant 
rara» , ^/w* melior mwi eft mors 
<ju*m vita> Il faut que la vie loit urt 
grand mal , pui(que les plus faints de 
tous les hommes , & les plus grands 
amis de Dieu la jugeoient plus fâcheu* 
fe que la mort , & plus infùpportable 
que l'enfer où ils alloient après la 
mort;. 4 

Jfcb eft un Juge recevable en cette 
matière, car il a eu l'expérience du bien 
& du maLVoicy fbn jugement en trois 
paroles. Howonatus de mnliere, brevi 
vivent ternforereflemr rnultii miferïis. 
fhomme né d'une femme vit fott peu 
de temps , 8c eft rempty de beaucoup» 
de miferes. C'eff comme s'il difoit , 
l'homme qui eft né de Çieu , n aift 
maintenant; d'une femme y celuy qui 
*ftoit immortel vit à prefent fort 
peu de temps ; Si celuy qui joiiiflbit 
de toutes les délices du Pa&dis , eft 

obtenant remply de beaucoup de mi- 
gres. , 

Saint Bernard fait des réflexions ad- .dueJedm 
•irables for ces paroles. L'homme , p**. hum.u 
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dit-il , eflrremply de beaucoup, ou plii->- 
toft de toutes fortes de miferes -, de 
corps, d'efprit ôc de cœur. Il eft mife- 
rable quand il dort , milgrable quand 
il veille, milèrablc de quelque cofté 
qu'il fo tourne , -ôcc. Confideranti tibi 
quiet fit occurret tibihomo nudns> & 
pauper ,& mifer& miferabilts. Sivox& 
confiderez ce que vous eftes , vous 
trouverez que vous eftes un homme 
nud , pauvre , mal-heureui „ & mifera- 
•bles en toutes manières. .Homo dolens 
tjuod homo fit. Un homme qui a re- 
gret d'eftre homme. Erubefcens quod 
nudus fit , Qui a honte d'eftre nud. 
florans quod natus fit , qui pleure de 
ce qu'il eft né. Murmurant quod ad 
laborem natus fit , qui murmure de ce 
. qu'il eft né pour travailler. Voilà ce 
que c'eft que l'homme. \ 

Saint Aûguftin à fort bien remarqué, 
que tous les, enfans qui viennent au 
monde pleurent avant que de rire, car- 
ils pleurent au fortir du ventre de la 
mere , de ne rient que beaucoup de 
temps après : & la caufè de leur mal eft 
le prelTentimentjdit-il, des maux qu'ils 
doivent endurer. C'eft pour cela qu'il 
les appelle de petits prophètes de leur 

VSÎtfajt mirere «* Q&ndo plorabat nafeens >fr+ 

pheta, 

» 
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yheta fua caUmiratis erat. Chofe éton- 
nante , cet enfant qui vient au monde * 
ne peut encore . parier* & prédit déjà le 
malheur qui Iuy*doit arriver. Nondum 
locjHiMr , & jarn prophetat. 

Le niefme faint Do (fleur rapporte Se 
approuve la coutume de ces peuples qui 
pleuroient à la naiflànce de leurs en- 
fans,& qui fe rçjoïïifïbient à leur mort, 
dautant , dit-il, que l'homme naift pour 
travailler , & meurt pour Ce repofer : 
Homo naÇcitur ad laborem moritur ad 
quiet em* Nous avons bien plus de fujec 
d'entrer dans ces fentimens, nous qui 
fommes iciairez dcsHumietes<le laFoy: 
car quel moyen de fe réjouir à la naif- 
Tance d'un homme que le peché con- 
çoit, que la douleur enfante, que la mi- 
fere nourrit., que la teifteife confume # 
que le chagrin deïTeche , que la pauvre- 
té pourfait, que la maladie tourmente, 
que la mort enlevé , & enfeveiit fou- 
vent dans les Enfers > 

Seneque dit avec quelque raifon , que . 
^iieftoitauchoix de l'ame d'entrer ou 
de ne pas entrer dans fon corps , elle . 0tt 
aimeroit mieux rentrer en ion néant , vkÀ mi f jra ; 
que cf éclore à la lumière du jour , ne™ acope 
voyant la prifbn affreufe où elle va s'ë- 
fermer, le bourbier infâme où elle 

ex 
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(è plonger , .lès péchez infinis qit'étte 
va commettre , les maux innombrables 
quelle va endurer. La nature , dit-il^ 
trompe les enfans Ieut 'donnant la vie : 
elle leur ferme les yeux , pour ne pas 
voir l'appareil des tourmens qu'ils doi- 
vent fouflrir. 

J'entrerois dans un champ dont je ne 
trouverons jamais le bout > fi je voitlois 
faire le récit de tourei les miferes qui 
accompagnent noftre vie. Mille Au- 
teurs l'ont fait , & chacun de nous fans 
avoir étudié le fçait par fa propre expé- 
rience. Il n'y a perfonne qui ne dife du 
plus profond de fon cœur avec iefage 
fils de Siracfh O mors, bonnm eftjudiciït 
tHum hommi indigenti , & qui minora- 
tnr viribtu , defeiïd dtate. O mort, que 
ton jugement eft doux Se agréable à 
celuy qui eft tombé dans findigenfcë , 
qui n'a plus de forces 8c qui eft char- 
gé d'années. Melior eft mors ejuam 
vita amara; & requics Aterna, quà?n 
langor perfeverans, La mort eft préfé- 
rable à une vie fâdieufe& amere, & 
an repos éternel à une langueur de du- 
rée. Voilà ce qui faifbit fouffrir Saint 
Grégoire de Nazianzc y & qui Iuy fai- 
foitdire inceflamment à Dieu: Seigneur, 
dépouillez.- mpj de cette chair dont je 
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fuis revêtu comme d'un habit tres-pe« 
fant % &, donnera en un plus léger* 

Section cinquième. '* 

£4 M*rt délivre un Chrejîien du danger 

de fe perdre. 

T o u Tt s ks miferes que j*ây rap- 
portées jufques à prefent font com- 
munes à tous les hommes , fidelles ,& 
infidelles : mais il faut confcfTer qu'un 
Chreftien a bien plus de fujet de defirer 
la mort qu'un Payen , tion-fèûlcment 
parce qu'elle luy donne entrée à une 
meilleure vie , mais encore parce qu'il 
trouveluen moins de fatisfa&ion fur la 
terre que luy ; car s'il vit en Chreftien 9 
il eft oblige de mener une vie mouran- 
te , de crucifier fes fens > de combattre 
fes paflïons , de renoncer à fes defirs... 
de mortifier les inclinations de la nata- 
re , de fe charger d'une croix , d'avoir 
en horreur tous lés divertiffemens du 
fïecle ,& de faire de fa vie un martyre chlift ?anîvî 

Continuel. ^ difciplina. 

C'eft ce que nous avons promis à rcu » lL 
Dieu lûrles Fonts de Baprcfme : c'eil 
avec cette , condition que nous avons 
efté receus dans TEglifc ; c'eft ce qu'or- 
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donne l'Evangile -, c'eft ce oue préférât 
Saint Paul j c'eft ce qu'enfeignent . les 
Pères , entr'autres Saint Auguftin qui a 
pr^nonç é cette fanieufe,.fentence : Tôt* 
vit a Chrifiiani , fi fecunànm Evangc- 
lium vivat y crux efi & martyr Ufm* 
Toute la vie d'un Cheftien fi elle eft 
conforme à l'Evangile , eft une croix & 
un martyre. Remarquez qu'il ne parle 
pas deja vie. d'un Religieux , mais d'un 
£hreftie$i : Chrifiiani. 11. n&dk pas que 
ce doit p ftre un divertitfement , mais 
une .croix, 5c yn martyre : xrnx & mar- 
tyrium. Ce n'ëft pas une parxie.de fa 
vie,mais la vie entière itotavita. U eft 
donc évident qu'un véritable Chreftien 
ne peut trouver de plaifir au monde, & 
que celuy quLy trouve de la douceur 
l n'eft pps un véritable Chrçftien. Que 
s'il ne vit pas en Chrçftien , il eft enco- 
re plus mî/erable^ car ia foy, dont il 
combat les maximes, combat àuili tdtis 
fes defîrs, Elle érige un tribunal au mi- 
lieu de fbn cœur , oii elle Je.cite, I'accu- 
fe , le condamne , le juge,, & le -livre 
enfuiteà faconfciencepour eftre tour- 
menté jour & nui t, Quoy , luy dit-elle, 
miferable , tu crois cecy, & tu fais cela? 
Tu as la foy d'un Chreftien , & tu me- 
nés la vie d'un Payen ? Voilà ce qui 
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trouble les plaifirs des mauvais Chré-1 
tiens qui les empelihe d'eftre heu- 
reux fitr la terre. 

C'eft' donc avec raifbri que je dié 
ifu'un Chrétien ne peut aimer la vie : 
car s'il vit félon la Foy il eft miferable 
eh Ton corps;s'iI ne vît pas félon la.Foy^ 
il eft miferable enfbn ame. S*il obéit à 
l'Evangile , il fè doit haïr foy-mefmé- 
s'&'ne luy obéît pas 3 il devient enne- 
*my He foy-mefme. S'il eft Difciple dé 
Jésus-Christ, le monde Iuydéplaiff, 
&c il déplaift au monde ; s'il ne Tell 
pas , Dieu luy déplaift", & il déjîlaijl à 
Dieu; Quelle paix dit un Prôphete , 
peut avoir un homme qui fait la guerre 
â'Dieu, & a qui Dieu fait la guerre ? 
C'eft donc en toute maniêrë ' une ch'ofe 
itifupportablë à un Chreftien que la vie 
* prëfcnte : & le plus grand bon- heur qui 

luy ouille arriver , c'eft d'en fortir au A , . 
plutoft, commt dit tr&s-bien Tertul- 4 . 
lien : Nihïl [noftra refirt in hoc <tvo' % 
x ■ c^nkin de eo celerher excéder^ 

J'avoue que les gens de bien y joiiifc. 
fènt d'une paix que les méfehans ne 
fçauroientny goâter ny comprendre : 
fax exHf erani omncTn fcnfitm. Dieu Ce 
communique d eux d'une manière fi 
adriikabk y qu'ils ne fçauroient dite 

g iij 
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quelquefois > non plus que Saint Pàul^ 
s'ils font montez au Ciel en corps ou en . 
efprit. Mais helas, que ce plaifirdure 
peu : Ceft un temps bien do,ux : Félix 
hora. Mais qui ne dure gtieres: fed brc~ ■ 
#is rnora.M faut après cela rentrer dans ; 
les dangers & dans les combats ..H faut.: 
gémir iousla tyrannie dé fespaflïons 
il Faut eftre jour & nuit; fous les armes y 
? En effet noftre vie > à la bien pren-*;. 
dre , néft qu'une guerre &une tentai - 
tion continuelle. C'eft comme J'appelle 
Jqb. Il n'y a moment en la journée o\V. 
Je démon nç nous dreflè quelque n>auV 
vais party , & ou nos pauîpns ne, nous 
•engagent daiis quelque méchante aâai#».. 
re. Avez-vqqs dompté J'avarice? Le- 
plaifir vous t attaque. Avez-vousmé- 
prifé le plaifir? L'ambition luy fuccede, , 
& vous tourmente plus cruellement 
Avez vous répçimé lambitionîLa cho-_ 
1ère vous emporte , l'orgueil vous en- 
fle,l'envie vous déchirera gourmandife 
vous abrutit, la fenfualité vous cor- 
rompt , la crainte vous glace , rimpa- 
tience vous tue. ^ Ce n'eft jamais fait 
avec ces ennemis ; Iars que vous vous 
croyez vainqueur, ç'eft lors que vous 
vous trouvez vaincu. C'eft le difeours 
4e Saint Cyprieiv Hé grand Pieu,, 
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, ctffi«lut-il , quel |4aifir pcuc-o 1 prendre Llb j emm 
à vivre parmy des tigres ÔcpArmy des 
lions 5 parmy les feux & les roues, par- 
my les lances & les épé«s 5 parmy les- 
craintes & les alarmes ? 

II n'y a point d h6mrqe fur la terre, 
<|ftelque vertu qu'il ait, St quelque 
mérite qu'il pofledc , qui puiiîe saflu- 
rer de perfeverer jufqu'à la mort dans 
la grâce de Dieu. Que dif-jô jufqu'à la 
mort ? II n'y en a point*qui puifle paf- 
fèr ufl }ç>ur fans tomber dans quantité 
de péchez véniels. Helas ! ij n'en faut 
qu'un pour nous perdre : je veux dire, 
qu'il ne faut qu'une infidélité pour nous , 
écarter des vôyes de la Providence , Se \ , 
pour nous faire eniuite tomber dans le 
mortel. Combien d'Anachorètes ortt 
fait des chûtes honteufes après avoir 

• blanchy dans les deferts fous les armes 
de la Pénitence? Que de Do&eurs fonç 
devenus hereçiques après avoir défendu 1 
TEgliie par' leur doftrinc Se par leurs 
exemples î Qùe de Confefleurs font 
devenus des démons après avoir vécu 
comme des Anges ? Que de Prédica- 
teurs fe font perdus eux-mefmes après 

• 3Voir fauvé les autres? Que de Reli- 
gieux font devenus apoftats , Sç dp 
Vierges impudiques après avoir long- 

é 

t 
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temps fuivi l'Agneau par une vie tfes— . 
fainte-& tres-innocente ? Quelles chû- 
tes plus terribles que celles de Salo-- 
mon ; deJudaS , d'Grigenes, de TertuI- 
lien > du gfrand Ofius , de Jacques TEr- 
mite y de la tante de Saint Grégoire , 
& d'une infinité dWtres perfonnes de- 
grand mérite qui ont renoncé la Foy 
qu'ils* avoient défendue 0 & la vertu 
qu'ils avoient fi long-temps pratiquée? 
Quefçay-je filemefme ne rcTarrivera 
point , moy qui mené une vie fi lâche , 
fî tiède 3 fi méchante > fi criminelle , &* 
qui n'ay jamais fait que du mai depuir 
que je fuis au monde ? Cela eft bien àr 
craindre y & je fuis un préfbmptueux fr 
je ne l'appréhende pas. 

Mais quand je ferois aflfaré de perfe- 
verer &- de ne point tomber dans de 
grandes fautes, du moins je ne puis vi- 
vre fans péché , & il ne fe paffera au- 
cun jour de ma vie que je n'ofïehfè 
Dieu 5 quelque foin que je prenne de 
luy plaire. O fàcheufe neceffité que 
celle d'offenfer Dieu ! O vie miferable 
& infortunée , où le bien eft rareté vi- 
ce ordinaire, les chutes fréquentes y 8c 
Jfes infidelitez continuelles ! O quee'éft 
avec raifbn que Saint Paul defiroit ta 
more , & qu'il difoit en gemilîant : ln- 



Digitized by Google 



La douceur de la Mort. fSi 
felîx ego homo > quis me Uberabit de cor- ^* 7 * 
porcmortis bu jus? Mal-heureux que je 
luis , qui me délivrera de ce corps de 
mort? Helas,jeiens dans moy des paf- 
fîons rebelles qui ne veulent point fc 
fôûmettre à laLoy démon Dieu > &' 
qui me rendent captif dé la loy du pe-» 
ché qui règne dans mes membres. 

Elie voyant les péchez qui fe com- - 
mettoieht fur la terre % difoit à Dieur 
Skjficit mihi Domine ; toile animant ^t'^*' 1 * 
tneam ; neque enim melior fum cjpçant 
patres rneu Seigneur n'ay-je point afc 
lez vécu ? 'N'y a-t~il point aflez long- ♦ . 
temps que je misaumonde ïje ne fuis 
pas meilleur que mes pères ; je vousr 
pri^de mettre fin à ma vie , & de me 4 
délivrer dé la mifère où je fais, fçay* 
que j'îray aux Enfers fi je meurs-, mai* 
j'aime mieux eftre dans ces priions a£ 
frèufès après ma mort , que de vivre 
plus long-temps fur la terre. Voilà queF 
eft îè défir des Saints. A la vérité il faut 
qu'un homme "ait bien peu d'amour 
pour Dieu 3 qui peut aimer la vie, où il 
ne fçàuroit eftre un jour fans Toflen* 
cer; 

« S; Amferoife dit très-bien , que Dîçu 
a voulu que la mort fût Ta peine du pé- 
ché , pour faire ceifer le pechë ; car -il 
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ut. debono feroit -éternel ^ nous eftions isxmiùt**" 
bonis* 4. tels : Pajfus eft Dominas fubintraïe 

mortem , ut cuïfa cejfaret. - Nous ne de- 
vons plus y ' pourfuit-il , confiderer la J 
mort comme la fin de la vie , mais corn- • 
me la fin du pcché ; ny comme le ter- 
111. difidt re. me de la nature , mais comme le ter- 
JurrcB. me <j e Iaiiialice : Si bene difcutias 3 non 

finis naturd mors iftacjf, & màlitix. 
11 dit le me^e 4ans i'Oraifon funèbre 
qu'il fit à la mort de l'Empereur Vâlen- 
tinien : Seigneur, dit-il, je vous fupplie 
que fon ame trouve le repos quelle de- 
nre , & qu'elle connoiue que la mort 
tvèftpas t^int la fin de la vie, que la 
fin d u ppché : Inventât, ahfecro , Donn* 
nç> requiem anitqa ejus , & agnofcat 
mortem non tam finem ejfe vit a quant 
eulph. * , > 

En effet , la mort mettra fin à toutes 
nos miferes fpirituelles &; corporelles ; 
elle nous délivrera des tentations du 
monde , dés embufches de Satan,de la 
corruptipn de la chair, des occafions du 
peché,du poids infùpportable de noftre 
corps , de la guerre du vieil homme , 
du fcandale dés peiTonnes contagieu T 
fé$ , 4e h compagnie des mèches,* 
de là perfidie des faux ^mis , % 4e 
' là, tyrannie dè nos paffions , fur toup 

s 
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La douceur aè la Mort. S$ 
dè cette malheureufe & déplorable ne- 
ceffité d'ofrenfer Dieu. C'éft pour- 
quoy Tertullien appelle te fepulchre un 
afîle de refuge ôc un domkite de liber- 
té : Az.ylum refuoii , libertatis domici- 
lim. Et moy je le nomme l'exil du pe- 
ché,le Palais de l'innocence, le Royau»- 
me dé la pieté, & l'entrée de la gloire : . 
iCeft-ce pas làdequoy le rendre agréât 
bleî: 

Nous avons grand tort-, dit S. Ber* 
nard, dé nous affliger de la mort de nos 
amis nnous devons plutoft nous en ré- 
jouir, parce qu'ils font délivrer des m** 
fere? de lavvie>4e la tyrannie du peehé^ 
& du danger continuel de fe perdre. . 
Triplex m morte congrAtuUtto ejl , ho- 
mnemabomni Ubore , peccato , & pe~ 
riculo liberari. Et comment donc pou- 
vons-nous craindre la môDt qui nous 
délivre dè tant dé maux, & qui nous- 
procure dé fi grands biens t? 

Vous me direz • fans doute , que vous 
ne la craindriez' point , fi vous eftiez- 
afluré d'aller au Ciel , & que vous ne 
défirez la vie que pour avoir le temps 
dé faire pénitence. . O qu'il y a d'illu- 
fiô» dans cette penféè ! Vous ferez pé- 
nitence , dites-vous , de vos péchez : 
mais eftes ..vous afturé de n'en plus 
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commettre ? Vous ferez de bonnes céti&- 
vres : Et f$avez-vous que vous désho- 
norez plus Dieîi par un pechc, que vous' 
cur f o tan . ^ P ou vez rhonncçëF par tout le bienr 
topcre 6 vitam que vous puiflïez faire î v Pourquoy, de- 
rii"! mande S. Bernard, defiroris-rious la vie* 
quantôam- avec tant de paillon 3 puilqueplus la'- 

2^^ ^ eft lon g ue > plus nos fautes # foht* 
peccamui * nembréufes ? ' v 

SSSSSl 1 ' Javoiie qu'on nepeut pa*defirer lar. 
ramo cuipa ^raortpâr un mouvement ffimp&riënce; 
wiofiof ? n1à i s ^ peut d ^f irer pour e ft re de ]i^ 

vré des miferes de ce monde , pour ne 

* plus voir les affligions & les perfecu- 
tions de TEgliie , fur tout pour ne plus 
ofFenfêr Dieu , & pour eftre en état de 
V àimer. Ceft^cette confédération qui 
obligea- Saint Anguftin de demander k 

, Dieu la fin de fa vie. C e grand Prélat 
voyant TAfFrique ravagée Se defblée 
par les Vandales , pria Diëii bu- de dé-i 
livrer fon peuplé dë tant de maux , ou 
de luy donner la patience de les fbuf- 
ftir , ou*de le tirer luy-mefme de cô 
monde. Cë dernier luy fut accordé. 

S. Bernard étôit Ufi des plus grands 
Saints cfeTËglifè , une ame tres-inrio- 

\ cente y & un moidele achevé de toutes 
vertus ; cependant il s'ennttyoifrde -Vi* 

, vre fe voyant fujet à tant de pèches 
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I^a donceuf de la Mort. : tf 
Voicy les fentimens de Ton humilité & 
de fon amour. Vivtre erubefeo , quia ubMinttT* 
farnm froficio moritlffieo r, ejum non Dom * 
fnm paratus. Malo tamen rnori & mi- 
fcricordi* Dei me committere , quia be~ 
nignus^fi & mlfericors , quarn de ma- 
U mea converfatione tlienis fcanddlum 
facere. J'ay \honte de Vivre , parce que 
je ne profite point, & je crains de mou- 
rk parce que je ne fuis poiat préparé ; 
toutefois j'aime mieux mourir & m'a- 
bandonner à la mifèricorde de mon 
Diep ,|jarce qu'il eft bon & mifericor- 
dieux,que délivre plus long- temps £c 
de mal édifier mes . frères par ma ruç* 
.chaçte.vie. . 

'Nous pouvofts dire de nous-mêmes 
-avec vérité , ce que ce Sairçt dit de foy 
par humilité : quelque fujet que nous 
ayons de craindre la mort , parce que 
ràos comptes ne font pas prefts, nous en 
avons encore plus de la defirer , pour- 
vu que nous ayons de la confiance en 
Dieu j dautant que nous augmente- 
■tons nos debtes en vivant > au lieu de \ 
•les diminuer , & que nous ne pourrons 
faire pénitence du pa(Té (ans nous ren- 
dre de jour en jour plus coupables à 
l'avenir , nos péchez croulant en nom- 
bre fie en malice à mefure que nous 
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croûTons en âge Se en connoiÏÏànot^ 
«prés tant de bien-Faits de la part éc 
♦Dieu , tant d'infidelitez & tant a ingra- 
titudes de la noftre. 

t 

i 

Section siiieme^ 

lia Mort nous fait pajfer à une 
rneillenre vie. 

X a considération de nos péchez te 
#e nos miferes eft un motif bien puiC 
*lant pour nous détacher de la vie, mais 
-Felperance du Paradis oïl nous nefçau- 
rions entrer , fi la mort , pour ainfi par- 
ler , nfe nous en ouvre la porte , a des 
^charmes & des attraits qui doivent ga- 
gner tous les cœurs* 

Tous les eftres tendent à leur centre 
& au lieu de leur repos. Tous les ma- 
lades défirent la fante. Tous les efcla- 
ves foûpirent après la liberté. Tous les 
voyageurs ont une palïïon extrême de 
retourner à leur pais. Tous ceux qui 
font fur mer fe réjoUilfent à la veuc du 
ipart. Hë donc , qui ne defirera la 
mort , qui eft la dernière ligne de nos 
voyages , de nos miferes , de nos tra- 
vaux & de ngftrc exil, laquelle eftant 
palTée t nous entrons dans le port de la 
félicité , dans le Royaume de la paix, 
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douceur de la Mort. tj 
fcdans le centre de tous les plaifîrs ? 

L'homme n'eft que mitere , Se c'eft 
jjour cela qu'il n'eft que defîr : cetre cu- 
pidité infatiable qui le brûle & qui le 
dévore eft une marque de fa perfeélioti 
& de fon indigence : de fa perfe&ioii, 
parce que le defir procède d'un cœur 
noble & qui eft capable d'un grand 
bien j de (on indigence., dautant qu'on 
nedefirequê ce quej'on n'a pas. Ainfi 
le defir fuppofe une necelïité. 

Mais quoy-que nos defirs fbient infi- 
nis , fi eft-ce qu'ils aboutirent tous à 
une fin qui eft le bon-heur éternel. La 
multiplicité , dit PIaton,fe réduit à l'u- 
nité: Ainfi la multiplicité des Gran- 
deurs fe réduit à l'unité de la Monar- 
chie-, la multiplicité des connoiflanceS, 
i l'unité d'un principe ; la multiplicité 
des biens , à l'unité du fouverain bien -, 
la multiplicité des defirs^ à l'unité de 
la félicité. Si donc nous voulons eftre 
heureux , nous devons aimer l£ mort 
qui nous en procure la joîiiflance. 

Tout partage dit deux termes , l'un 
qu'on quitte , & l'autre où l'on arrive. 
Que quittez-vous à la mort ? des croix, 
des miferes^es chagrins , des inquiétu- 
des, des pauvretez , des maladies , des 
douleprs & des perfecutions. Que ga- 



* U 1. Partie. 

gnez-vous à la mort ? la joye , la paix * 
lejrepos , le plaiïïr , l'honneur , la gloi* 
re & 1 abondance de toutes chofes* 

Civit % Oi ^ Q&* nt *> er ** M* fcticit** > dit S . Àugu- 
yt m *' \Jkin>nhi nullum erit malum > nullumlar 

tebit bon uni 3 vacabitur Dei laudibus, 
ejui erit omwa in omnibus. O 4jue na- 
ître bon-heur fera grand dans letCiel , 
puifque nous n'y aurons aucun, mal , & 
^queiious ny manquerons d'aucun bien, 
ôc que nous y chanterons éternellement 
les louanges de Dieu qui nous fera tout 
en toutes chofes. Vous craignez de 
mourir: &fçavez-vous qu après la 
mort vous ferez immortel , que .vous 
trouverez en Dieu tout ce que vous 
defîrez , & que vous ri^y trouverez rien 
, , de ce que vous craignez ? Voftre efprit 
£w£JF ^ ans I e Ciel fera remply d'une plenitu- 
pienitu4o lu. de Jàe lumières , voftre volonté d'une 
hiatari P p!cnl^pî e nitude de biens, vos fens . d'une 
tudo pacis i plénitude de plaifirs* 
continuatio O Ja bonne mort , qui nous olte la 

tor™ 1 **** vie P our nous en ^ onner ime meilleure; 

qui nous Tofte pour un temps ^ mais 

qui nous la doit rendre pour toujours. 
fiTiattulh' Libenter carebo , Ht in sternum pojfî- 

dearn. Je la perdray volontiers f dit S. 
Bernard , pour la polleder à jamais. 
C'eft de cette penfée que Sainte 

Symphorofc 
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LadoUteurdetaMort. S9 
Symplk>rofeanimoitfon fils au marty- 
re. Nate , luy difoit-ellc yfnfpice cœlunr. 
non tibi vit a eripitur 3 fed mutatur. 
Mon fils regardez \ê Ciel ; on ne vous 
ofte pas la vie 1 , mais on vous la chan- 
ge en une' meilleure. -Saint Grégoire de 

Nyffe* compare mort à une Sage- 
femme qui tire un enfant du venftre de 
fa mere. Si <rét enfant avoir d'e la rai- 
fon , n'auioit-il pas horreur de fe voir 
dans une prifon obfcure, plongé dans le 
Éfog&dans'Fordure, & privé delufa- 
ge'dte 'tous fes fens * Mais fi on luy fai- 
foit récit des beautez qui fbrft dans le 
monde , ifauroit-il pas une paiïiori ex- 
trême de fortir de fà prifon 5 & ne feroit- 
il pas oblige a la Sage- femme qui luy 
feroit voir la lumière du jour ? Nous 
ibmmefs en*c£ motfdë comme un enfuit 
dans- le vent-te de fa mere ; la mort nous 
titede cette- pri(on,& nous fait éclore h 
ce beau jour de l'éternité. Elle nous faic 
voir un nouveau Ciel , & une nouvel- 
le terre dont les habitans font infini- 
ment heureux : & nous ne voulons pas' 
forcir de ce^achot obfcur* Se nous ai- 
mons mieux? eftre confumez de mife-f 
rés , que d'aller en ce nouveau monde, 
ot\ nous aurons le comble de tous no*- 
defirs?^ 



<ro * & Partie. - 

" -Saint Cyp$ie^44iis ce beau livm cpi f il * 
a fait de la Mortalité pour confbler les • 
Chreftiens qui furent affligez Tefpace 
de quinze ans d'une pefte horrible qui 
deibU toute l'Aficique , montre par 
* ^quantité de raifons , qué Je Chrétien, % 
Bien loin de . craindre la mort , la doit 
defntr. Il eft bon d'en rapporter quel- 
que chofe s puifque c eft le mefine fujec 
quç je traite, _ 
^ « II £iut y leur dit-il \ mes frères , que 
.vous considériez de que vous ayez to û- 
jtfurs dans la penfée , que nous avons 
-rpnoncé au monde y & que nous vivons 
icy comme des étrangers & des voya- 



5> 



geurs qui païTént leur chemin. Soûpi- - 
rons donc après ce jour qui nous don- 



nera à chacun noftrie appartement > ÔC : 
qui nous ayant délivré des maux de ce 
fiecle miferable , nous donnera entrée 
dans le Royaume des Cieux. Il y a là 
un grand nombre de nos amis , de nos * 
parens , de nos frères s ôc de çios enfans 
<jui nous attendent. Il y a une multitu- 
de infinie de gens alïiïrez de leur inv. 
mortalité , mais qui font en peine de 
«offre iklut , & qui défirent que nous 
leurs allions tenir compagnie. O quelle 
^oye pour eux & pour nous, quand nous: . 
les verrons & les -embraierons I * 
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La douceur de la Mort. 9 1 
Quanta illic cœleftium regnômm Vo- €C 
Inptas y fine timoré rntriendi > & cum 4< 
dt émit a te vivendi ! Confinerez , mes cc 
frères , le plaifi* que nous aurons dans €C 
ht Ciel , lors que nous ne craindrons f* 
plus de? mourir , &: que nous ferons a£ <c 
fatezde vivre. Quel bonheur & quelle €c 
félicité que la noltre , qui ne finira ja- * c 
maist ! Là nous verrons le chœur glo- 
rieux! des Apoftres, la belle & agréable 
compagnie des .Prophètes , l'armée in- 
nombrable des Martyrs , tous la cou- 
ronne en tefte , pour eftre fortis vidô- M 
riçux des combats. Là nous admirerons <c 
la troupe éclatante des Vierges qui ont 
triomphé de la chair & de l'ennemi* Là 
nous verrons les perfonnes charitables cç 
ôt miferiçqrdieufes , qui pour avoir 
dànné les biens de la terre aux* pauvres 
opis' gagné le riche héritage du Ciel. 
Haftpns-nou* , mes frères bieh?aimez, ^^^'Ît 
d'aller leur tenir compagnie ; defirbns, 
avec paffion d'eftre promptement avec 
eux ; & de jouïVau plutoft de J e s u s- cum 
Christ* Ayons toujours ennoftreef- '«Mrçiàefl^ 
prit cette penfée-', cette refolution & "chriftmn 



ce 
ce 



ce 
ce 

ce 



con' 



ce 



ce defir,puifque les recompenfes feront ^nite 
d'autant plus grandes , qu'on les aura 
plus defiréés. 
0 que c'eft une chofe honteufe & de- cç 

* h - ij "i 
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J. Partie;. 
„ raifonnabie de demander tous les jours 
±; àcDieu (copme nous faifonsdans V&L 
>y rai fon Dominicale ( que fa volonté fe 
py faflfe , & d avoir peine à luy obéir 
quand il nous tire de ce mondc,& qu'il 
" nous appelle à foy ! Nous fortpns delà 
99 vie,pouffezpar la neceflké , & non pas 
*' par la dévotion d'une volonté foûmife 
n & refpedtueufe. 

Voilà le difcours de Saint Cyprienj 
lequel raconte en&itç, Thiftoire que 
j'ay rapportée cy-delïus d'un Prélat qui 
craignoit de mourir , auquel un. Ahge 
ou le Fils de Dieu mefme s'apparut , & 
luy dit avec un peu d'indignation : Pati 
timetis , ex ire non vnhis , quidfaciam 
vobis ? Vous craignez de foufFrir ; vous 
ne voulez point mourir j que faut-il 
donc que je vous falTe î 

Saint Bernard fit une corre&ion fèm- 
blableà Suclger Abbé de Saint Denis , 
lequel eftant malade apprehendok ex- 
trêmement la mort. Homme de Dieu* 
luy dit-il, ne craignez vpoint de vous dé- 
pouiller de cét homme terreftre qui 
vous courbe vers* la terre y & qui tâche 
de vous abaifler jufques aux Enfers, 
C'cft luy qui vous tourmente >t qui vous 
charge,qui vous combat: qu'av ez-vous 
afi&ire de ces dépoiiilles de tesre y vous 
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La douceur de la Mort.' 95 
qui vous-en-ailez au Ciel ? Vous allez 
eûfe revêtu dune robe de gloire j mais 
it faut auparavant mettre bas cette ro- 
be de confufiom V tfîire novit il la, non 
fHperr/eflire. C'eft unhabillementynais 
qu'on ne met point fur un autres 

J'avoue qu'on ne peut pas avoir d'af- 
fûrance certaine qu'on ira au Ciel $ mais 
on peut en avoir des conje&ures. St 
noftre confeience ne nous reproche 
rien,dxt Saint Jean j fi nous avons con- 
fefle nos péchez avec douleur ; fi nous 
femmes refolus de ne lés plus commet- 
tre ; fr nous en prenons les- moyens, 
comme eft la fréquentation des Sacre- 
mens, la le&ure des bons livres,& l'af- 
fiduité à entendre la. parole de Dieu j fi 
nous nous éloignons des occafions du 
péché : fi nous pardonnons de coeur 
à ceux qui nous ont ofFenfé ; fi nous 
faifons des aumônes > fi nous fommes 
dévots à la Vierge j fi nous nous ap- 
puyons fur les mérites dé fon Fils , & fi 
nous mettorts toute noftre confiance en 
fa Paflion, nous devons efperer & nous, 
tenir comme afliirez que Dieu nous fe- 
ra miferreorde , & qu'il nous dbnnera 
fon Paradis , parce qu'il nous Ta pro- 
mis^ que foi? Fil? nous Ta mérité. 

Nous dirons alors avec ce feint Ana- 

hiij 



^ P'Àtfié. 

chorete: "Sots, mon ame,què crains-tu? 
Tu as un Ci bon Maiftre ; il y a iï long- 
temps que tu es è^fon fervrcQ j il t'aime 
fi tendrement y qu'il eft mort pour toy* 
Sors,mon ame , & n'apprehÈndè point* - 
Jésus a payé tes dettes , il a fatisfaijc 
pour tes péchez , il s'eft confcitué ta 
caution , il. a répondu pour toy 3 il t'a 
promis fon Paradis / il t'a déclaré fbn 
. héritier , il t'a fait un tranfport de tous 
fes mérites , lequel a efté accepté de 
Dieu fon Pere. Il t'a donné fon Corps 
& fon Sang en gage ; ce font les arrhes 
de ton falut. Qdoy , fer dit-il mort pour 
tôy,s'il vouloit te perdre ? T'auroit-il fi 
) long-temps confervé la vie ? T'auroit- 
' il appelle avec tant d'amour? T'auroit-il 
attendu avec tant de patiencejTauroit- 
il donné le temps pour te reconnoiftre 
& pour faire pénitence î T'auroit-il fa- 
vorifé de tant de grâces y & délivré de 
tant de dangers ? Si tu gémis , tu feras 
fauvé.<Si tu te convertis' de cœur , tes 
péchez te fecônt pardonnez. Il ne faut 
qu'un foûpir pour gagner le Ciel. Une 
' pénitence qui eft véritable eft toujours 
defaifon* Il n'eft jamais trop tard defè 
convertir. H' eft dangereux d'attendre 
* jufques à la mort ; f mais on peut toû- - 
jours fe convertir avant la mort. - 
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L'a douceur de la Mort, ^y ; 
Convertirons - nous donc aujour- 
d'hui , &nousne craindrons point de 
mourir : délirons la mort tandis que : 
nous fommes en grâce; car nous ne fçâ- - 
vons pas ce qui peut arriver. X'hbmme 
eft fragile, la volonté inconftante y le 
démon rfiéchant , lés objets trompeurs, 
les occafidns dangereufcsjes habitudes 
tyranniques. Mon Dieu ; tirez-moy de ■ 
ce mondé , maintenant que mon coeur r 
en eft détaché .: c'eft aflez vécu ; mon ^ 
Dieu yTûile ammam meam. Tirez-moy ' 
dé cette terre de mifere & clé maiedi-- 
ûion , de péché & d'inconftance ; 8Cz 
mettez-moy dans un lieu où je vous " 
loue & où je ne vous ofïenfe jamais. . 

T>im des armées , que nos taberna- ? 
cks font aimables ! ' Mon ame languit 
& fecon fume du defir quelle a d? entrer ' 
dans la mai/on du Seigneur. Mon cœur ' 
& ma chair font tranfportez de joy* • 
fwmd je fonge que je verray le Dieu 
vivant. Le pajjereau s' eft trouvé une 
demeure & la tourterelle un nid four 
y mettre fe s petits. Que vos autels, o 
Seigneur des armées , mon Dieu '& mon 0 
**y yfoient aujfi ma dcheure. Heureux 
m iïle fùis y Seigneur , ieux qui habitent * 
ddns vo flre maifonicar ils vous loueront * 
*knsU$fiecleidesfiecles^ 
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Exemples des Saints qni ont defirè \ 

la mort. 

O n 4ie fçauroit cônGevoirlatpalIîoii 
quavoient les premiers Chreftieas de 
mourir, pour aller plus promptement 
auGiel. Ce defir fut fi grand & fi. vio- 
lent , qu'il en pouiïa plufieurs à fe dé* 
faire de leurs propres mains & à fe jet- 
ter dans des précipices, s'imaginant que 
xs'eftoit le plus beau facrifice qu'ils pu£ 
fent faire à Dieu:, &jdé tous les che- 
mins le plus court pour aller au Ciel. 
Les Pères ont bien eu de la peine à com- 
battre cette herefie, & à reprimer cette 
fureur de^devotiôu : Mais quoy que les 
Catholiques n'ayent jamais attenté fur 
leur vie , cependant -ils courroient au 
mattyre comme* à un feftin délicieux^ 
ils eftôient toujours prefts de mourir.; 
& lors qu'il s'élevoit une perfecutioni 
on les voyoit à milliers s'aller prefen- 
ter aux Juges . . 
• C'eft es qui étormoit les Infidelles , 
qui attribuoient cette intrépidité des 
Chrétiens à la vie dure qu'ils menoient, 
6c à Paverfîpn qu'ils avoient de tous 
les plaifirs des fcns. Voicy ce qu'en rap- 
porte 
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L a douceur de la Mort. :0 
porte Tertullien. Snnt <jui cxiflitocnt Li 
Chyiftianos , exfedimm morti genns* * 
Adhanc obfiinationem abdkatione 
luptatant erttdiri : qui facilms vit*m 
cMtcmntrttr, Amjmtatis yunfarcnn*ck- 
lis efttti &c, II y en a qui Ce perfuaiien* 
que les Chreftiens (quiïoat des g&n*.i 
toujours prefts 5è difpofèz à moueir.)p 
font drellèz à cette- fometé de courage, 
parie mépris de tous les plailirs , âfi« 
qu'ils ayent moins de peine à quitter la , 
vie, en ayent rompu ^ous les liens , &j 
quils felïènt moins d-'êcat 4*01 bie» ; 
qu'ils fe tout rendu inuftile. •!:.;;.•;< a 
Saint JeanChrylbftome dit la mefme • 
chofe des Chreftiens de ion temps. Ils " 
meurent, dit-il, à. la vérité comme les j" 



autres ; «ar ils . n'ont pas un Corp, ïmr »•'* 
mortel mâis ils îjfcftiment point que çô ; <c :i 
foit une mort ce qu'on appelle .mort: to 
ils chantent des cantiques; de joye lors 'f. 
qu'un Chreftien fort du monde & qu'ils x< . 
le portent en terre.Ils n'appellent point 
cela des funérailles^, mais.ime pompe <f 
& un commencement de triomphe 4 ihi» * 
n'ofentpas dire raefme -qu'il e# mort* 1 
mais qu'il eftconfômmé. Souvent cela ei [ 
eft fuivy d'adions de grâces oVd'une 
joye -publique , chacun defirant quitter tc 
le moatte comme luy pour voir Jêsus^ 

1 
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5$} . :*''vf/*.\ Partie. ^ v>i> 
Christ* àû çefte , quand un GfeeftiefcT 
„ eft preft de mourir , on ne voit point 
^, fa&mnae , les cheveux épars , auprès de 
^ foalit ny les encans pleurans la perte 
p , qu'ils vont faire % ny lesJfervitears itfr- 
„ portûns qui le prient avec beaucoup de 
larmes de les recenrtfiander à qufei- 
qù'œt ; mais le maladfc d<$ivré dfe tom 
^, ces embarras ne fongô XjvL & rfendre Ted 
„ pcit£ans ia plus grande dévotion 5c de 
?> la meilleure grâce qui v h*y eft poflî.. 



Ui* * 



Ceft ce que dit S Jean Chri&fto- 
jne de* Ckreftiens de fon temps . - 

Saint Paul eft oit fcômbacta de deux 
,àef>t$ contraires ; : l'un de vivre JjFawtfe 
' dé* mourir. Il deftroi t vivre poar le 
r ' bien des fidèles , il defiroifc mourir pour 
; eftre a^ecjESUs-ClHtwï.MelasIdifoit. 
*t£to'j je ne Gçay que choifir. H^id ettgsm 
; - ■■>. \"> ' ' '•• ' *' ■ 

» Tows ne fçavez ^e choifir , luydit 
,j Saint Chryfoftonie? Se vous fçavez que 
voftre aœe au fortir de voftre corps 
" s^eft frâj atf Ciel , & jouira de J e s u s- 
^ Chilï^t. Vous mêliez une vie mifera- 
^ bit dans lai faim , dans la foif , dans la 
^ nudité, dans la pa\ïvreté,dans les foins, 
2 dans les perfecutions , dans toutes for,, 
tes de miferes ; Se vous ne fçavez que 
«hoifirLî Ou^cft le Marchand lequel 
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La douceur de la Mort. 9 j 
Ayant un vaifleau charge de riches mar- çç 
cnandilès , & pouvant arriver au port , <c 
aime mieux eftre fur mer expofé au <c 
naufrage ? Oû cft le Iuitteur qui veuille <c 
encore combattre lors qui! eft preft cc 
<f cftre couronne ? Oi\ eft le Soldat le- cc 
Relayant à fon choix de s'en retour- <€ 
ncravecfon Prince chargé de butin, & 
dégoûter la douceur du repos , veuille 
encore demeurer dans le champ de -ba- 
taille . Se retourner au combat ? Com- <c 
trient donc pouvez-vous defirer vivre cc 
pins long-temps , vous qui trouvez la cc 
Vie fi rude y fi fâcheufe > h amere , & fi cc 
miferable î C'e& > dit-il la cliarité de cc 
Jesus-Chilist qui me prefle & qui me #c 
fait préférer le falut de mon prochain <c * - 
â mes propres fatisfa&ions. Je defire 
moark , je defire vivre : je délire mou- 
rir pourvoir Jesus-C h r i s t * je defire 
tivre pour fervirj e s u s-C n r i s t. Je 
aefçay que choilir. Qnid eligarn igno* €< 
fft, €< 

Saint Àndre eftoit dans la mefme Saïmt 
peine que Saint Paul j mais quand il fe A*u*re * 
vit condamné à mourir , la joye fut fi 
grande , qu il ne voulut jamais permet* v 
tte qu on fit rien pour le délivrer. Lors 
qaon lemenoitaufupplice, il voloit 

ptofteft qu'il ne marchoit ; & quand iî 

« » • 
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apperceut de loin le théâtre de gloire, 
qui luy eftoit préparé , alors étendant 
les bras & jlédiiûânt les genoux , il 
-s'éçria,: O bona crux <jua décorera ex 
membris Domini méîfufcepifii , &c. O 
bonne croix qui avez tiré du. corps de 
mon Séigneur une gloire & une beauté 
incomparable! O croix que,jedefire de- 
puis tant d'années, que j'aime fwcc tant 
de paffion, que.je cherche fans relâche, 
& qui m'a efté enfin accordée! O fairite 
croix , tirez-moy de la compagnie des 
hommes, $c me rendez à mon Maiftrej 
que^je retourne par ybws à celuyi qui- 
m'a racheté par vous . fl fut deux j ours 
attaché à fa croix , , prêchant la Foy de 
dellus cette chaire de douleur. Et voyâ* 
qu'on le/vouioit fauver , il pria tres-in- 
ftamment Nôtre Seig|ieur,qu'il ne perr- 
mift pas qu'il fixft détaché 4c,arraché 
d'entre lés^rasde fa chère éçoufe j: ce 
•qui luy fut accordé, : car ayant efté en- 
vironné d'une lumière celefte , il rendit 
£bn efprit à Noftre Seigneur. 

Saint Ignace le Martyr , difciple des 
Apoftres èc remply de,leur efprit, avoit 
une telle impatience de mourir , qu'il 
n'y ayoit point de tourment au monde . 
qu'il ne defiraft poureftre uni àjEsus- 
Christ. Voicy comme il déclare 
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La douceur de la Mort. ior 
luy^mefine les fentimens de fbn cceur. 
Je fuis lié nuit & jour avec des léopards, <C *P#- 
eeft à dire des foidats qui nie gardent , " 
aufquels plus je fais de bien, plus ils " & 
font cruels & farotidïes. Ceft ma do~ <c 
ârine qui fait mon crime 5 mais je ne 
fuis pas juftifié pour cela. P faite à Dieu 
que je (bis livre aux beftes qui me fonf 
préparées. Je lé fupplie de tout' mon 
cœur de ne pas permettre quelles m'é- <c 
pargitenr, comme elles font les corps " 
des autresMartyrs;mais qu'elles s'élan- iC 
cent promptementfiïrmoy, quelles me " 
brifent , & quelles me dévorent. Que cc 
(î elles ne veulent pas venir , je lés irri- cc 
àtzy & je les forceray de me dévorer. 

Ifotofittc filioliy quid mihi profit tgê 

feio. Pardonner moy, mes chers en-/ 
ftns, je fçay ce qui m'eft bon. Enfin , je " 
commence à eftre difciple de J e s u s- €c 
Christ, ne délirant rien de tout cc 
ce qui'fè voit pour trouver J es us- * c 
Christ y &: pour jouir de fa prefënce. <c 
Lors qu'il parut dans l'Amphitéatre , 
& qu'il entendit les lions qui rugi£ 
foient , il s'écria tranfporté dé joye : 
Prumentum €Th ri s t i furn 3 dentibus 
bcjlïarum molar. Je fuis le froment de 
Tt s u s-C h r* rs t , je feray moulu par 

les dents des beftès. Voilà la paffiôn 

» • • . 
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qu'avoit Ce fàint Evefijie de mourir... " 
S. A m- C e ^ u y qui a compolé Ia*viedeSainr 
BRoiss. ' Àmbroife, & qui l'a envoyée à Saint 

Atlguftin , nommé Paulin, qui n'eft pas 
* / le Saint Eve (que de Noie,mais un Dia- 
cre qui étoit < avec Saint Âmbroiie , Se 
qui a (Ma à fà mort. Cet Auteur , dif- 
je , rapporte que ce grand Doéfceur de 
: J'Eslifè eftant tombé malade, le Comtes 
StiTicon croyant que fa mort attireroifc 
la ruine de Titalie, appella les princu 
paux de la vilîè de Milan, qu'il fçavoit 

eftre cheris de ce fàint ,& les obligea,. 
; partie par menaces , partie par promef- 
• Jês, de l'aller trouver ,& de le conjurer 
de démander à D ieu & fan té; te Sa int: 
lés ayant entendu leur répondit : Non 
ita Inter vos vixi , ut pudeat me vive- 
.re:nec timeo mort , quia Dominum b<(- 
mm kabemus. Je n'ay pas,vécu parmy* 
. vous de telle manière , que j'aye honte 
de vivre -, mais je ne crains point aufli 
; de mourir , parce que nous avons un 
bon Maiftre. L'Auteur enfuite rappor- 
te que Noftre Seigneur s'apparut à luy 

• d'un vifage riant,& qu'il avertit l'Eveil 
quede Verceil de luy porter le Viati- 
tique Ce (àint Prélat l'ayant receu , 

• rendit fonefprit, priant dêVotement,les. 
bras étendus en forme de croix*. 

« * - - 
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Digitized by Google 



La doHCtur de fa Kdôrt. ,10 5 
Joignons au MaHhreioh dlfciplein- S. Augu- 
comparable Saint Âtiguftin. I! nous a s ti 
déclaré luy niefme le defir ardent qu'*i 
avôit cie raoiirir > dans lesdoutf entre- t 
Biens qa'iiavoit avec Noftre Seigneur* 
tprtajfc mihi dices 6f**d tumo te v~idet> 
& vive*- Et* , Doiïiine y m<f l *i*r ut tt 
vide*m 9 te videam ut moriar. Vous me 
direz; peutreftre, qusnui ne vous verra, 
tandis qu il fera en vie. Hé bien , Sei- 
gneur, que je meure donc pour voue 
voir JSc que je vous voye pour mourir. 

Le mefmefaintPrelar, comme rap- 
porte i* Auteur de la Vie , loûbic fore W 
r é ponie que fît Sain t Âmbroife aux Dé- 
putez de Stilkon , qu'il n'a voit point 
honte de -vivre & qu'il ne craignoit 
point de mourir -, Non pas, dit-il^ qu'il 

euft préemption de Ces mérites , mai» 
parce qu'il «voit un bon Màiftre. ~lï 
cftimo it encore beaucoup la r eponfe 
d'un aUcre E vefque-fon ami , dont j'af 
parlé y qu'il vifita dans fà maladie. 
Comme il lûy eut fait ligne de la main 
qu'il Vën alloit \ St que Saint Atiguftin 
toy rut représenté qu'if eftbit encore 
ncceflâire à rjEglifë , iè malade luy ré- 
pondit : Sinunefmm èettt ifi ait qu an do, 

ifukiti mrt moJh f Si je ne mœurs ja- 
aiaU,vorf a qw «ftbien:3'fl faut mourir ' 
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un jour, peurquoy non à prêtent? Sainr 
> . Auguftin ajdmira cette fentence, &:lfa- 
y oit fouv en t en bouche. »• 
S. Mav Saint Màrtin Evefque de Tours à fais 
y jn* de grands -miracles en * & vie i ^mais le 

plus furprenant de tou* eft celuy^defa 
mort : toute l'Eglife en a efté rttvie ? 8c 
nous ne (^aurions gueres proposer aux 
âmes timides d'ex épie plus capable de 
j*f«f ^ les encourager 3 <jue celuy - là* Sulpicc 

Se^ere , qui a écrit la vie, rapporte que 
içntant tout d'un coup (es Forces défait 
- lir,il appella fçs dijfciples, & Jeur décla- 
ra qu'il allbit mourir. À cette nouvel^ 
le tous fondant en larmes Itoy dîrenfe 
4^06' voix entrecouppée de fanglots t 
fié foHrquoy , mon Pere t nous voulez* 
<Vou* quitter? IX ou vient que vous vou- 
lez, abandonner vos pauvres enfant défi* 
lez t Les loup t après vojfre mort fe jet* 
feront fur qoftre troupeau : quîie deffen* 
• - . dra, n ayant plus dm Pa fleur *i " Nèwfpa* 
von s bien que vous aveT^ vn grand defh* 
daller avecJzsus-CuKisT: mais voflrâ 
filuteft çn ajfurance , & voflre recom-* 
penfe ne diminuera pas pour efire un 
p**> différée. .Ayez pitié de nous '> & ne 
mus abandonnez point* 
Le faint Prélat , touché de leurs lar- 
. - «ies Jf mit aufli à pleurer , Se s'adref* 
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... La douceur de U Mort* to$ 
fènt à noftre Seigneur , luy dit ces pa- 
roles qui font 1« riluftres témoignages 
de fa charité. Seigneur, fi je fuis encore 
neccffkire à vojirc peuple , jene-refufe 
point le travail * quetroftrcwtontc foit 
faite.. Sa fièvre continuant, il ne ceflôit; 
nuit & jour de prier , couché fur foi* 
lit magnifique qui eftoit la cendre & le 
cilice: Nobiliillo jiratufuo incilkio dr 
cinere recubans* Et comme fès difciple* 
le prioient de trouver bon qu'on mît 
fous luy, de méchans linceuls t II ne 
faut pas;, leur répondit- H ; mes enfanv 
qu'un Chreftien me\jre autrement que 
fur la cctodre ïNon decet 9 imquit ,filii, 
Chrifiiamm nifi in cintre morl Ayant 
donc toûjours les yeux & les mains 
élevez au Ciel , il prioit Dieu &nt> 
relâche * Se comme lès Preftïes qui 
êtoient auprès de luy Truffent prié dé 
prendre un peu de foulâgement & de fe 
tourner furie cofté,iIlei»dit iLaiJfet 
moy , mes frère t , regarder plûtofl lé 
Ciel que la terre* afin que mon efprit re- 
marque le chemin par lequel il dôit al^ 
1er au Seigneur. Puis ayant- apperceu 
Satan , il luy dit * Quefaîs-tu ici, beftè 
cruelle ? tu ne trouveras rien en moy 
dequoy te prévaloir : Voila le fein 
£ Abraham qui me va recevoir* Ayant 
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dit cela il rendit fon efprit à Dieii > St 
Ton corps parut beau comme le jour y 
quoy qu'il fut couvert d'un cilke Se 
étendu fur la cendrée 

Noùs pouVdfts joindre à la mort do 
glorieux S^Martin^lIe de S.Severin 
écrite par l'Abbé Eitgippe qui s'y trou- 
va prefent. Il rappore qu'après avoir 
fait un difeours de tres-grande édifica- 
tion à fes Religieux^ & après les avoif 
exhorté k la perfe&ion , il les voulut 
fous embrafler tes uns après les autres: 
enfuite ayant rcçéu le Viatique , il fft 
fe ligne de la croi^fur tout Ion corps, 
puis leur commanda de chanter les 
louanges de Dieu. Comme ils dïffè- 
roient d'obeïr , pairee qu'ils awient 1# 
coeur outré de douleur & de triftefïe , 
îLentomia le premier ; 9 d'une voix mou- 
lante ce Baau Cantique de DavidrL*iu 
date Dominum in fanÏÏis ejus r tau* 
date eûm in^f rmamento vtrtmtis ejus. 
Lo liez , le Seigneur dans le Sanâuai- 
re de fa Gloire , louez-le dans le fir- 
mament dé fii Puifîance. Les difciples 
alors , quoy que baignez* de larmes , 
ftirent obligez de répondre j & il ex- 
pira lors qu'il prononçoit ce dèrniei 
verfet du dernier Pfraume de Da- 
vid t „ Ont nis ffiritm Uiïdet Dominum* 

. '• «» 
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La Jouteur dt l a Mort, ray 
Que tout ce qui eft vivant Jolie le Sei- 
gneur. Il mourut l'an 481.' depuis la 
naiflance de Nôtre Seigneur. c 

• À la vérité voilà des morts qui font 
prétieufès devant Dieu & les hommes?: CHIï » 
mais je n'en trouve point de pfus admi- 
rable & de plus confolanœ que celle 
de S. Malachie Ëvefque d*Hybernic Se 
Légat du S^Siege , qui mourut dans ït 
Mbnaftere de Clervaux entre les bras 
de S. Bernard., Vbicy\ee qu f ën dit ce 
faint Abbé qui a compofé fa vie. Ce u 
grand Prélat, dit-il , ayant aflifté à ' 
rOffice divin & célébré la Mefle avec ** 
une dévotion extraordinaire , il fotfai- €c 
jfoi'une fièvre qfcirobligearde fe mettre. € * 
au lit.. Tous les Religieux en furent 
extrêmement affligez , Se travailloient 
à Tenvy Yim dé l'autre à luy donner 
quelque fôufâgfcment;. C'eft en vain , 
feur dit^L yjjne vous employez tons vos 
remèdes , & c~e(î potirfatisfâire dvoftre 
charité que je fais tout tt que vous m or~ 
donnez. : Car il fçavoit , dit S.. Bernard, 
' que fôn heure eftoit venue. Les bons 
Religieux fuy dlfanfr , qu'il ne falloit 
pas defëfperer dè là vie ÔC qu'il n a- 
voit encore aucun ligne de mort ; // " 
faut y leur répondit-il , que Malachie cc " 
meure cette année :. Voila le jour qui „ 
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yy approche que f *y toujours ; comme vous [ 
„ff avez , extrêmement de firê. lefçayguy 
y> efl celujf a qui fay confié mon dépojl , &' 
y> fc fuis certain q h il ne me frùftèra pointé 
„ du refie de mes defirs >mcn ayant ae^ 
„ cordé une partie. Quant a ce qui regard 
\y\de mon corps , cefi icy le lieu de fon rc~ 
7y pos. Quant aTame , Bièfïy pourvoira: 
yy.car il fauve ceux fui ont efperance en 
9 ybty t i & jen èfpere pas peu de foulage* 
y y ment des fccour^que lès viv ans donnent 
y y en ce jour aux âmes par leur prières , &* 
y, levrs bonnes oeuvres. Ce jour eftoit le 
„ fccond de Novem&re où l'Eglife fait* 
„ commémoration des morts; 

II n'en eftoit pas éloigné lors qu'il 
^ tendit ce difcours ; c'eft pourquoy il 
y y demandé i'Fxtrême-On&ion. Les Re- 
$y ligieux fè préparant à cette dernière 

a&ion avec les cérémonies ordinaires y 
„ il 'ne voulut jamais permettre qu'ils 
„ montaient au haut tfe là maifonoù ih 
y> eftoit logé-, mais il deicendit luy-même 
„ en bas , & ayant receu l'Extrême- On- 
„ &ion & le Viatique , il fë recommande 
>y aux prières .des Frères , & les recom^ 
„ mande réciproquement à Dieu ; puis 
„ s'en va doucement fe remettre au lit* Il 
^ defeendoit à pied du haut de la maifon* 
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L a douceur de U Mort. 109 
& s'en rctournoic à pied , difant que fà c< 
mort approchoic. Qui eût jamais crû * ç 
qu'un homme en céc état deût fi-tôt cC 
mourir? Il n'y avoit que Dieu Se luy cC 
qai le.puflent (çavoir. Son vifage n'ê- 
toit ny plus pâle , ny pltis maigre qu'à * 
l'ordinaire , ny fon front ridé , ny fes <c 
yeux ♦enfoncez, ny fon nez affilé, ny cC 
lès lèvres ferrée*, ny fes dents noircies, <c 
nyiès^épaules courbées , ay le reftedes * 
membres confirmez, ou exténuez. Il cC 
conferva jufqu'à la mort la forme du <c 
corps , & la beauté du vifage telle qu'il c< 
l'avoit pendant la vie. Il parut mort, tel cc 
qu'il -eftoit vivant. ^ 
La Feftc de tous les Saints, qui ctoit * c 
un jour de réjouilïance pour nous, & C€ 
dont la fin nous fut bien lugubre , étant <c 
arrivée , nous allons au cœur , nous <c 
chantons en pieyrant , Se nous pieu- cC 
lîpns #n chantaufc \ il n'y a que Mala- xC 
chie qui ne pleure point , bien qu'il ne a 
chante poiptrcarpourquoy eût-il pieu- ** 
ré approchant des joyes du Paradis î 
La fièvre s'augmente, &nne fueur brû- cC 
lante luy fort de tout le corps, afin qu'il cC 
pallàt en quelque façon parle feu,& a 
par l'eau au lieu de rafraichiflement. cc 
Nous commençons alors à defefperer cc 
de fa vie ; chacun corrige le jugement f 



no ' 4k Partie. 

„ qu'il en avoit formé j on ne doute plus 
0> que la prédi&ion qu il avoit faite long- 
„ temps Auparavant qu'il mourroiç à 

Clervaux le jour des morts ne deét 

s!accomplic Qn nous appelle , nous y 
„ allons : alors regardant tous ceux q&i 

eftoient à Pentour de luy , il dit : Defi- 
„ derio defideravi hoc Pafcha manducx- 
„ re apud vos. J'ay toujours eu un defir 
„ extrême de manger cette Pafques chez 
ft> vous :jc remercie la bonté de Dieu qui 
„ ne ma point fruftré de mon defir* 
3f Vous eufliez vu un homme fans crain ■ 
t , te en ceiernier moment; ôc qui n'eftant 

pas encore mort eftoit afluré de la vie. 

La4iuit approchant qu'il attendoit ^Sc 
d qui luy devoit faire éclore le beau jour 

de Téternite , après vous avoir douce* 
„ ment confolez-, Aye^foinde rnoy, nous 
y, dit-il , & fi Dieu le permet , je ne rneu- 
» bliray pûint devons y je ne doute foin t 

(juil ne le permette , car fay cru en 
ai DicH c . & tontefi pojfibie a celuy <jui a 
„ la Foy. fay aimé Dieu 9 je vous ay aimé, 
y y & la charité ne meurt jamais. Alors 
99 tenant fès yeux élevez au Cidî AU» 

Dieu, dit-iï , confervezrles en voftre mm, 
» & non feulement eux > mais encore tous 
„ ceux quife font tonfaa-cz* a voftre fervice 
>, far le mini fier e de ma parole. 
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allers nous ayant irnpofé les mains à 
tous les uns après les autres , &«nous 
ayant tous embraflez , il nous envoyé c ? 
un peu fôpofer , parce que fon heure *' 
neftokpas venue. Nous nous en al- cc 
Ions y & nous retournons fur îe minuit, <c 
aroîi nôus avertit qu'il alloit rendre c< 
l'ame. Tous les Religieux Ce trouvent " 
dans la chambre avec beaucoup cTAb- 
bez qui «oient venus fur la nouvelle <c 
de fa maiadîe.Nous chantons desHym- cc 
aeSjdesPfeaumes & desGanuques fpi- cc 
rituels pour accompagner noftre anpy cc 
qui s'en retownoit à ia chère patrie, u 
pendant lefquek il expira au lieu & au *' 
temps qu'il av oit prédit, la cinquante- 
quatrième année de fon age Nous ne 
nous apperçrnes point de fon decez , 
quoy que nous euflïons tous les yeux u 
arreftez for lu^. Son vifàge demeura " 
fi doux & fi beau , que Ton eût dit qu il 
dormoit , & non pas qu'il eftoit mort. 
Voilà ce que Saint Bernard rapporte 
de la mort de ce Saint Prélat , dont il a 
écrit la vie & les miracles. 

Le mefme Saint rapporte de fon Frc- Gieàkd< 
re Girard , qui étoit Religieux dans 
fon Monaftere, que for le minuit lors 
qti'il eftoit preft de rendre rame, il fc 
mit à chanter ; Lan date Deminnm de 
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•p/^t. * Uudate eum in excelfa*+henSZ 

.< Je Soigneur , vous qui eftes dans les 
5m» 1* i» Cieux,Iouez-le au plus, haut du fi r ma- 
^«cnj # ment Je fus appelle dk-il , pour voir 

un homme qui ci\aiitok en mourant r 
& qui infultoit à la mort* Jeje vis ^ je 
Centendis ft ye dis 4^ns mon cœur 
Jfïi .eft mors viftiri*; tu* f nbi ffl mors 

fimulns îhhs ? nfott jOii eft ta vi&oire ? 
mort où eft ton aiguillon-? Jam non t fi 
ftimulHs,fed jubilins. Ce neft plus un 
aiguillon , mais un Cantique de rjqye*- 
, y oilàun tomnie qui meurt en chantât, 

* 8c qui chante ,en mourant* PJkrptrisad 

• Utitiam ,mAtermœr$rl$ : yfnf^aris ad 
gloriam , %hrU inimic*. Tu es mainte- 
nant un fujet de réjottiflànee , toy qui. 

*> eftois une m ère de douleur ; tu es uue 
- * matière de gloire, toy qui eftois «le fujet 

: de nôtre confiifion. JT^/ 7 ^ 
tHmRegniyportninferi^ &foveaperdi- 
iionis^ Tu es maintenant l'entrée du. 
^Ciel, toy qui eftois la porte de l'Enfer; 
tues à prefent Têchelle du falut, toy 
^qui eftois l'entrée de l'abîme. 
S. G * e- S. Grégoire le Grand eftoit comme 
g o ire le un pauvre cerf tout brûlé deibif,, qui 
Gn and. foûpiroh après la fraîcheur des eaux. 

Sainte Catherine de Sienne en eftoit 
d«is vne li grande impatience * qu'elle 

en 
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La douceur dé ta Mort. uj 
erfperdoit en quelque façon Tefprit. Sainte 
Tantoft elle flattok la mort,& l'appel- cathe- 
lok fa belle , fa mignonne , l'invitant à Ri ne de 
venir avec tôutes les paroles de ten- $isnne. 
drefles qu'elle pôuvoit inventer / . Tan* 
tdft elle fe mettoit en quelque efpecea 
de colère, & Tappelloif cruelle , barbar i 
re , inhumaine , de ce qu'elle tardoit fi. . 
long-temps venir * 

Sainte Thërfcfe ne vivoiepas,elle h»: Saints 
gnifloit d^mour, & foûpiroit inceffèm- TH Ê RES £ * 
ment après ce beau jour de l'éternité. ! 

Saint Ignace noftre Fondateurs fon- S. Ignà- 
dôit en larmes à la feule penfée. de la ce. 
mort. Il en a voit un fi grand defir , que 
les Médecins dans fà dernière maladie* 
forent obligez dé luy défendre d'y pea* . 
. fer , d'autant que -cette penfee aïïumoitt 
fon fang , échatifFôit fcmcœur r embra«* 
fô^ fès e (pries ^ détachait fon aràe r .&c 
dôîinoit dé furieux afïautsà fa vie. 

Vous me dire», fans doute t que celai 
eft Bon aux Saitlts^maâs que vous qùi no 
l'eftès pas ; vous avez fia jet de craindra 
là mort , & non pas deladefirer.Je ré-V 
pons à cela, qufe vous rr eftes pas moiiii 
obligé que lèsSaints de vous immoler* a 
« glo ire de Dieu,dë correfpondre à , fon 
amour , de fatisfaire à (a Juftice , & du 
ftconnoifiie Texccz de lès mifcriœri- 

K 
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des i & puis qpiïà nya point de m&yem 
plus avantageait pour cela , que de luyv: 
iàcriner fa vie » vous devez délirer U~ 
mort auflibien^ue les Saints. 

Dr'ailleursjv.quefeites-vous fur la ter-- 
refijion offènfer Dieu» Quel fervice luy 
rendez-vous ?; Quelle gloire luy procu- 
rez-vous l N'eftes-voa* oas tous les 
jours en danger de vous perdrel Ceflè- 
rez-vomde pcchet lors que vous ferez 
«enitencede vos péchez ? Vos&tisfa- 
ftions égaleront - elles les peines que 
vous avez méritées ? Quoy que vous 
paiffiez dire , c'eft aflezque vous foyez,- 
Ghrefticn pour defirer 1* mort : Car 
quel moyen de croire une vie éternelle 
& ne la point defi«?r ? Et qui peut ai- 
mer laifio fans aimer la mortj qui eft un 
moyen necefiàire pour y arriver ? 

Cèft dans ce fentiment qu'ont -e^pr 
non feulement les Saints , mais enco'iie 
ks Sauvages les plus barbares , après 
qu'ilç ontr receu le Baptefme. Le Pere 
Yrmont dè noftre Compagnie cftant 
Sttoetïeur à. JCebee dans la nouvelle 
France , rapporte dans la Relation de 
tannée 1641. que le fieur Giflfard Mé- 
decin ayant touché le pouls à une fem- 
me Sauvage nouvellement baptifée , & 
roy ayant dit qu'elle eufo courage & 
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ta deucâur dé laMérK ïtj 
qoMle ne moutroit pôm£de cette ma- 
ladie, elle regarda le Pète qui i'eftott< 
nmx vifiter , & hiydit te&eé étonnée î 
6er /hwa» fç*it"U que je fuis bamifie? 
ÏÏm vient qu'il foe tient c* difcèurt ? 
tm+M s'attrifter < ff achant qu'on fait . 
fa veletoéde Dieu , &' que fi Ton quitte 
h terre, eefifour aller m Ciel? Arrive' 
fui fturr* je fuis' Chrétienne , je ne' 
magigeray^ de rie%. Voilà ce qu'on, 
appelle arcaèdà laroy> 

Entrons dans les fcntimens de David,,, 
fit que noâré pras grande joye foie 
apprendre là nouvelle de noftre mort: , 
étions quand 00 nous l'apportera : L4- ^ 
tutus fum in his qua ditta funt mihi , 
in domurn Domini ibïmus. Je me fuis- 
rèjouy lofs qu'on ma dit : Nous irons 
à la maifon du Seigneur. Nous allons 
quitter la terre pouraller au Ciel ; l'exil 
pour retourner à noftfc chère patrie. 
Nous allons palier du temps-à l'éter- 
nité , de la figure à la vérité , .dirchan- 
gement-àllmmutabilité , de la mort à - 
llmtnortaliéé, de la mi/ere à la félicité, . 
Nous allons enun lieu otï nous ne fe- 
rons plus chargez dtmiferes, déchirez' 
ae foins , affligez de maladies , tour- 
mentez dèprocez , fouillez dé Crimes., 
ttavaiUez,de tentations , & expofez-i- 




■ 
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une infinité de dangers^te nous perdra 
Nous allons au lieu du repos > à la wr-f 
re des vivans , au centre de la paix -, au 
Royaume de la gloire, aux nopces dé 
F Agneau, au Palais de Jbsus-Christ^ 
Nous allons voir ce que l'œil n'a point 
veu , entendre ce que l'oreille n'a poine 
entendu, poffifder ce que le coeur hiuL 
main n'a jamais conceu. Beati qui ha- 
bitant in dama tua f Domine : in fitmla 
ftcnlorHm landahunt te. Heureux ceux 
qui habitent dans voftre maifon,ô Sei- 
gneur ! ils vous loueront dans les fie-' 
cles des fiecles , & vous béniront dans 
toutç l , £tëcni(é*.Ainen.. 
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SECONDE PARXIE, 

; - 

L* fdintetè de là Mort. . 

O m m e ceft le péché qui a~ 
empoifonné le calice de là 
mort , & qui IV rendu fî^ 
amer j pour avoir une morr 
douce , agréable & délicieufe, il n'y a 
qu a la rendre fainte. Saint Jean Chry- 
ioftome dit tres-bien 3 que ce n'eft pas 
mal que la mort i mais que c'en effe 
un tres-grand qu'une méchante mort; . 
Nonmorij fëd maie rnori , malum eft. . 
Nous avons propofé jufqu'à prefenr : 
plufieurs confiderations qui peuvent* 
adoucir la mort : iT nous faut chercher 
déformais les moyens dè la fan&ifier^ 
te plus propre à mon fens , & le plus 
necelïàire ^ eft de s'y préparer lors: 
qu'ôn eft enfahté,& quand on eft mala- 
de. Ceft à quoy je vais travailler en. 
««te féconde Partie... * 



h8' S'L- Partie:* 



CHAPITRE I. 



i: 



<9#'i/ /*W y* préparer a hmorf^poitr 
la rendre fâinte. y 




POur connoiftrç l'importance , I-n- 
tilitc &. la neceflîté de cette prépa- 
ration dont on a tant écrit il eft bon | 
d'examiner une queftion^urîeufe que 
propofent quelques Sçavan$,& qui fait- 
à mon fujçt.,Ife demandent sULferoit 
plus avantageux à l'homme de mourir 
deux fois que de n'en mourir qu'une. 
Il femble que ce ferok fon bien de 





mis 









jiedebiei* 
mourir , puifque ceft de cette dernière 
aûion que dépend ion bonheur ou fon 
malheur éternel * de l'autre il eft ira*. 

f # 

poffible de bien faire un métier qu'on « 
ri a jamais fait $ & par la mefme raifon^ 
de bien mourir n'eftant jamais mort. Si 
nous mourrions deux fois 5 nous appren* 
dfions par la wemiere ce qu*il faudroic* 
faire en la féconde, & nous corrige- 
rions les fautes que nous y aurions- 
eommifes rmais ne mourant qu'une 
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fois , les chûtes font fans x*{£o\ïvcz y Se 
le mal £ans remède. , 

Dion Çhryfoftome dit trcs~bien,que 
G*eft un grand avantage dé travailler fur: 
une matière capable de repentir , c'eft 
à dire qu'on f>eut corriger &.reformerr: 
Magnant frafidinm eft ofcrari in ma- 
tcriacdPAci fœnitentU. Un potier qui ; 
manie la terrepeut changer &> rechan- 
ger cent, fois la- mefine figure j il peut, 
réparer fa faute prefque auiïu toft qu'il 
t>a commife r niais celuyqui travaille, 
for le marbre doit prendre garde à tous 
les coups de çifeau qu'il donne,d^utant : 
que les fautes qu'il yxommet font irré- 
parables. Je dis le mefntë de la mort. Si 
Von, mourroit deux fois ? iw fautes de* 
la première pourroient eftre corrigées- 
par un fage repentir j-mais ne mourant: 
qu'une fois, lès fautes qu'on commet 
font éternelles.. 

De plus , la crainte dé la mort eft un 
grand empefehement pour bien mourir;; 
car la crainte glàce le fang , ferre le 
cœur y arrefte le cours des efprits ; ÔC 
interdit i'ufâge des puiiîànces : au lieu* 
que la joye & l'afTurance élargirent le 
ettnt 6c le rendent enfuitc plus habile 
à réuffir Sans tout ce qu'il entreprend. 
H eft certain qu'il n'y apoint.d'homm* 




raa 77. Partie. 

dans le monde qui ne tremble aux ap 
proches de la mort 8k à Ja veucdecettè- 
effroyable éternité dans laquelle il va 
entrer :& comme la crainte empefche 
lame d'agir avec la liberté & la prefcn- 
ced'efprit qui feroit necelîaire , le dé- 
faut d'expérience la met au même dan- 
ger que feroit un- homme qui n'auroit 
qu'une plâche ctrojte pour paiferfur un* 
pécipicejla erainte de tomber tf oublâr 
les elprits rendroitïa chute inévitable. . 

Voilà l'état où fe trouve un malade 
qui efl preflde rendre Pame : il fe voit 
dans xyi paiVoii il n a jamais efté , en- 
vironné de gouffres & de précipices \. 
pourfuivy par les démons /.obligé de 
paffer fur un fentier étroit du temps à 
l'éternité 3 fkns avoir un moment de 
tëps pour fe reconnoiftre. Quel moyen 
qu'il puiffe fe fauver duirfi mauvais 
pas, s'il n'eft particulièrement aflifté de 
Dieu ? Comment eft-cé qu'un homme 
qui n'a jamais efté fur mer pourra gou* 
verner fon vaîffeau^dam la tempefte, Se 
arriver heureufement aujport ï Sans 
doute il nous eut. efté y ce femble , bien 
avantageux de mourir deux fois , puif- 
que nous euffîons moins apprehênd é- b 
mort, 6c que nous enflions eu le moyen 
de réparer nos fautes. . 

Cependant 
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Cependant il y en a qui font d'un 
Sentiment contraire,& qui eftiment que 
c'ejfc le bien de l'homme de ne mourir 
qu'une fois , par la raifon que cette 
unité de la mort le rend plus foigneux 
& plus vigilartfccar, comme dit le Phi- 
lofophe celuy qui n'a qu'un teil I'eiïùye 
Couvent , le chérit , & le conferve foi. 
gneufement. Il faut dire k mefmedè 
la mort-: dés-là qu'on ne meurt qu'une 
fois , on fonge à bien mourir. Si on 
tnouroit deux fois,on ne craindroit pas 
la première , & on ne feroflpas mieux 
diipofé pour la fecônde.Nous le voyos 
par expérience; car Ci maintenant qu'on 
ne meurt qu'une fois , on craint Ci peu 
la mort.qui feroit-ce Ci on n'en mouroit 
deux ? Combien de gens ont efté malfc. 
des & Ce font veus prefts de fortir de ce 
inonde ? £n font-ils devenus pour cela 
& plus vigilans & plus vertueux ? Ils 
n'en feroient pas meilleurs quand ils Ce- 
Soient morts. 

v D'ailleurs , s'il y avoit quelque bien 
a mourir deux fois; il faut avouer auflî 
que nous ferions doublement mitera* 
bles.Les Payens difoient que CaftorSc 
Pollux eftôient deux frères , dont Kun 
nakToit quand l'autre moùrolt , & l'un 
mouroit quand l'autre reprenoit la vie. 

I 
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La&ance conclut , que Ci cette Fable 
eut efté véritable , ces deux frères euf- 
fent efté les plus miferâbles de tous les 
hommes , -parce qu'ils neuflent pû 
• mourir unei>onne fois- Cajlor & Pol- 
lux omnium miferrimini , quibus mori 
mn licet.Et pourquoy donc eftimer heu- 
reux-celuy qui renaiftroit à de nouvel- 
les peines , qui rencontreroit dans une 
nouvelle carrière de foufFrances, de qui 
quitteroit le port pour s'expofer à de 
nouvelles tempefees l Si c eft un bien 
de mouri^pmrquoy l'appréhender? Si 
c'eft un mal, pourquoy le multiplier? 

•Vous dites que l'expérience rend les 
hommes fages 5 & que la première mort 
feroit craindrela féconde Je^nc fuis pas 
de ce fentiment* Voyons-nous que les 
foldats qui le font trouver aux coups 
en foient plus fur leur garde ? Au cot*- 
traire , ceft ce qui les rend plus har- 
dis & plus téméraires. Onméprifèun 
danger quand on y a palfé. Si nous 
eftions morts'une fois,nous craindrions 
moins de mouidr ; & craignant moins 
la mort , nous ferions moins difpofez à 
bien mourir. 

Mais quand cette expérience nous 
feroit avantageufe , je puis dire avec 
quelque vérité , que nous la pouvons 
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aroirians cela : Car qifeft-ce que la 
vie, finonune marc contintieI-le,& poiir 
mièûx dire , une chaîne die morts cjjii 
fe fui vent , & fe pouffent les unes lès 
autres j Npllre mort eft, aufll longue 
que noflrç vies* dautant que chaque 
monypy: nous en enleye une partie. 
Nous ^partageons r dit, très-bien Séné* 
que , un même jour entre la vie & là 
mort , & ce que nous gagnons à 'un co- 
té nous le perdons de l'autre : De forte 
qu'on pourroit appeller la vie dîne lon- 
gue mifère toute tiiTuc & compofée d'ê* 
tK Se de non être, de v ies & de morts . 
Hanc diem quant agtmw cum morte 
dividirnus. Saint Grégoire le dit plus 
nettement > quand il appelle noftre vie 

tidian? vit& dcfeiïus > qiiid eft allud riifî 
cjii&dam proiixitks mortis ? . , ■ 

Que fi cette expérience ne lu ffit pas, 
il y en- a une autre , que nous pouvons 
acquerirTang {>eauCoup de peine ; car il 

faut qu'ouvrir les yeux pour voir la 
mort qui exerce fon empire fur tous les 
hommes i on U trouve datis les^villeS} 
dans les campagnes , dans Ièsrucs,dans 

mâifons ; dans les louyres y datisles 
•cabanes. On ne peut faire un pas 
fans la rencontrer en Ion chemin. He- 

* • 1 % - 
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las ! nous la portons dans nos entrai!- 
Jes y elle dore pour ainfî parler , «aveé 
iïous : & nous difons que nous ne fça- 
yons ce que c'eft que de mourir ? 

Enfin , fi tout cela ne fufiîc pas pour 
nous rendre fages , nous pouvons tiret 
tout le profit que produiroit \ine fécon- 
de mort en mourantlbuvent d*efprit,& 
nous confîdérant prefts de rendre l'a- 
ine • car par ce moyen nous aurons 
^quelque expérience de la mort, & nous 
apprendrons fans trouble & fans dou- 
leur la rtianiere de bien taourir. C'eft 
' pourquoy pour accorder ces deux opi- 
nions , il faut dire , à mon fens , que 
l'avantage de l'homme eft de ne mou- 
rir qu'une fois corporel lement^ & de 
[ moitrir fouvenc fpiritiieHenttéHt fh pré- 
parant à la mort , êc faiiaiit cPùn fèns 
raflis 3 ce qu'il ne pourra faire, peut- 
' cftre, pour la violence & de la douleur. 
\ C'eft l'importance, l'utilité & la necef- 
lîté de cette préparation, que je pré- 
tens déclarer dans les difeours fuivans, 

i : 

» % i 

i , 

Section première. 

:■ ■ • . . . t - • . \ 

; - i 1^ importance de cette préparation. 

P ou k connoiftre l'importance de 
cét exercice , il faut préfuppofer cinq 
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La fainteté de la Mort. 1 15 * 
cfiofës qui font connues par la foy, par 
Iàraifon, & par l'expérience. L \ pre- 
miere,que nous mourrons . La féconde^ 
que nous ne fçavoris quand nous mour- 
ions. La troisième, que nous mourrons 
plutôtque nous ne penfons.La quatrié-* 
me, que nous ne mourrons qu'une fois. 
Ea cinquiéme^que nous ferons jugez en 
l'état où nous mourrons*. 
\] Cecy fûppofé , je dis qu'il eft impoi> 
Uht 9 non feulement de penfer à la 
ritort , niais encore dé faire un appren- 
«liage de la mort , & qu'il n'y a point 
cfefcience qui nous {bit, plus nccelïaire 
que celle-là : d'autant* qu'il s'agit de 
la plus grande araire du monde , quj . 
S celle dé noftre fakit. Ge^l ia'.maxv - 
me de tpus les fages, qu'il faut fonger 
longtemps ; à\ce qui nç Re fait qu'uiie 
fois y à caûfe q$e la faute en eft irrepar 
table : DeliberMd*m efi Y dm quodfta- Stm 
tHcnduw tfiferntl-Nous avons toujouc* ™ ri ' 
allez de cenipspour les aftàfres du mon- 
de , parce qu'il ne s'y sgit que de chofes 
.temporelles h r^cr te eft légère , 
&quife peut aifémen préparer : mais 
nous n'en aurons jamais trop pour l'af- 
faire de nôftrç falnty parce qu'il s'y agit 
d'une éternité de biens & de maux , & 
q^nnyy^utiàiilif ^qu'une fois..-, M 

. 1 «M . ... 
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Les grandes affaires 5 dit un fage po^ 
K tique ; demandent beaucoup de foin* 
& d'études ; mais fes> petites s'expe-* 
dient fafts beaucoup > d'application. 
Comme tfdkià marqùe^d- ufi efprit* foi- 
ble de s'occuper beaudoup d'une baga- 
. telle, aufïï eft-ce le propre d'un efprit 
* , bien fait de penfer beaucoup à <:e qui 

eft de confequence. II faut proportion- 
ïier les foins aux affaires, Ét quelle 
plus grande aflmfc' qûfe de bien mourir? 
\ Eft <e trop de la vfe peut 4e difgofei^à 
là tùpn ? Eft <e trop de temps pour fe 
préparer à Tetetni te. ' 

Saint Auguftin ne peut affez s'êton- 
net du raifonnement que font les Im- 
pies chez le wSaee : MandH^cmns & bï- 
bamns , iras enpm rnortemur. Man- 
geons & buvons ^ car nous {mourrons 
demain • Que dites- vons-là , teur de- 
mande ce Pere ? répétez ce que vous 
veîiez^de dite. Mangeons & buvons : 
-Age ? quiet poftea dixi/if, Womfuivez^ 
tn ?{. 70. qu avez-vou* dit en fuite } Cfas enim 

moriemur , car nous mourrons demain. 
O niiferable ! termifii nos non i fèduxi- 
fih Vôtis ne m'avez pas trompé : mais 
vous m'avei épouvanté. Eft-ce là rai- 
ionner en homme * Ne devriez- vous 
pas <lire plûtoû : jeûnons & prions, 
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4»r c*eft demain -^ue j|ous mourrons. 
Mèjunemus & oremus , cras enlrn mvric- 
mnr. - - 

Nous Savons pas moins de fujec de 
nous étonner de la conduite de ces fa- 
ges mondains , qui penfent à tout, hor- 
mis à fe (àuver. Ils fe font un point 
d'honneur, de ne jamais dire une paro- 
le,ou de ne jamais faire une a&ion dont 
ils fe puiilènt repentir : .«s'il faut entre- 
prendre quelque afïàire deconfèquen- 
ee y ils examinent long-temps dans leur 
efprit fi elle eft bonne ou mauvailej ils 
" prennent bien leur mefure pour y reiif- 
lk; ils en cherchent tous les moyens ;ils 
en prévoyent toutes les fuites jtts en re- • 
marquent tous les obftacles 5 ils em- 
ployent tous leurs amis,& n'épargnent 
rien pourri* venir à boufc Quoy qu'il 
arrive, ils fé trouvent fort iàtisfaits 
de leur conduite y quand ils peuvent 
dire , j'y avois bien penfé , j'avois 
tout prévea ; j\ay fait humainement 
tout ce que je pouvois faire x je n'ay 
rien a -me .reprocher lâ-defliis ; au lieu 
*que la plus grande de-toutes les confu- 
fions, eft d'eftre obligé de dire avec ces 
imprudens dont parle Seneque : Non 
putavi , je n'y penfois pas : c» un 
homme fagedoit penfcr à tout Se ne 

Y • • •• 
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fe laifTèr jarnai$ furprendre aux évente 

mens qu'on peut prévoir. 

Voila les maximes qu'on regarde dans 
les affaires du monde, & pour celles du 
iàlut , on les compte pour rien : c'eft 
aflfez qu'un moment pour y fônger^ 
On fçait que la mort approche, qu'elle 
avance , qu'elle nous talonne. Que du 
fent les mondains ? mangeons 5 buvons 
contentons nos fïîns , affbuviflbns nos 
paflîbns , acquérons de grands biens 
& de grands héritages ,traittons de cet- 
te Charge,entronsdans ce parti, entre* 
prenons ce procès , bâtiflbns cette mai- 
îbn, car nous mourrons demain. Eft~ce 
là raifonner en homme>Eft-ce là parler 
en Chrétien ?, Et n'ay-je pas fîijet dt 
dire à ces gens-là, ce que Dieu dît ace 
riche avare ? Stulte 3 hae noble animant 
tuam répétant a te:& hac qu* -para- 
fil jeu jus ermt î lnfenfé, tu vas mou- 
rir cette nuit ; 6c à qui feront tous les 
biens* que tuas amaflèz î As-tu penfc à 
la mort ? Sçais-tu ce que c'eftr que cet- 
te tnaifon d'eternité,dont parle les fain- 
tes Lettres i Sera-t'ii temps de dire^ 
alors , Nonputavi, )eny penfois pas, 
je necroyois pas que la mort fût fi ter- 
rible, le jugement firigoureux, les ten-_ 
tations fi violentes, reprit ii;peucapa- 
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feTe de s'appliquer à (on falut , & de 
mettre ordre à fes affaires. 

Salomon dit que le fage a les yeux c u 
en la tefte : Sapientis oculi In^capite 
iilms. li fèmbie qu'il veUillc dire que 
I&foux les a aux pieds ; fèns doute par-i 
ce qu'il ne regarde que la terre , & les 
chofes prefêntes : mais le fage eft com-> 
me dans un lieu élevé , d'oiY il décou- \ 
-vre de loin ce grand & ce vafte pais de 
Teternité^ Il cpnfîdere la mort , il s'y 
prépare foigneufemeht , & c'eft en cela, 
qu'il eft fage^ 

En effet Ta prudence cenfifte hr con- 
fîderer la fin 5 & à choifir les moyen* 
propres pour y arriver. Un étourdi, dit r rapru demi8 
Ariftote^arche fans (çavoir 01V il va,il" j« JpenH «• 
travaille (ans Ce propofer de fin 5 ou s'il JJdi?/ * nM * 
en a une , il ne fonge point aux moyens ^jffife f 
pour y parvenir.^ G'eft ce que font là E tZc[Lf%. 
plufpart des hommes ; ils marchent fur 0 
la terre fans fçavoir où ils vont > ils ne 
fongent qu'à vivre,& ne fongent point 
à mourir j ils ne confiderent que Ife 
temps, & ne penfènt point à l'éternité^ 
~ [elle merveille , fi un homme meurt - 
mal qui n'à jamais appris àmourir ? 

Dans toutes les affaires humaines on 
n'entreprend rien deconfîderable qu'on : 
n'y ait bien penfé auparavant* SHuh 
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Avocat doit plaider une caufè -d'appa* 
reil y il prend du temps pôur s'y prépa* 
rer. Si un Gentilhomme doit aller a la 
guerre , il apprend à faire des armes* 
Si des Muliciens doivent chanter , ils 
concertent auparavant... Si un A&eur 
do^it paroiftre fur le Théâtre , il étudié 
foii port, fes démarches, fes entrées /es 
fgfties , fes ggftes v fes paioles : il n'y a 
que le perfoonage d'un Chreftien mou- 
rant que petfonne n'étudie : & qui s'é* 
tpnner^ s'ilyva fi peu de* perfbnnes qui 
f&lïe cette dernière a&ion avec toute 
là grâce & la prelencè d'efprit qui eft 
neceflaire ? Que d'Académies dans là 
France , cfti les jeunes Gentilshommes 
apprennent à attaquer & à fe défendre, 
à tuer &ràmocurir en defèfpèrez>Con> 
bien en trouvera-, tk>n où 1 on apprenne 
à mourir en prédeftinez- ? -Eft.ce que ce 
métier eft- facile à apprendre ? Il n'y a 
rien y à la vérité y de plus facile que de 
mourir; mais iln'yarien de plusdifft.. 
cile que de bien mourir. Il faut donc ! 
l'apprendre ;il s'y faut préparer par une 
forte application d'efprit y par de longs 
& de férieuxapprentiflagesjil faut bien 
étudier fon roole > puis qu'il faut faire 
un jour le perfonnage d'un homme 
.mourant. O que cette pratique eft be^ . 
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t. La faintetè de la Mort. iji 
le! qu'elle eft importante! & quelle 
cftutile! 

-s 

S e c t i q n sec cn d e, 

■ m 

; Vtiliri de cette préparation. 

Ari-s tote a crû que de toutes 
les profeflïons du monde il n y en a 
point de plus grand profit .que celles 
des Devins & des-Empyriques. Des 
Devins .parce que tout le monde veut 
fçavoir *cs Eropysiques,parGe que tout 
le monde veut -vivre. Pourmoy je dis 
avec plus de- vérité;, que de toutes les 
pratiques de dévotion il n*y en point 
qui nfcus foitplus utile & plus avan- 
tageufe que celle qui nous enfeigne à 
bien mourir j parce qu'elle nous procu* 
*ela vie éternelle en deux manieres 4 * . 
- Premièrement ., elle nous retire Se 
nous préfèrve du péché ; car elle éclaire 
noftre efprit; & luy fait cpnnoiftre la 
vanité de tous les biens de la terre. Il 
n'y a point de Prédicateur qui prefche 
plus éloquemment,ni qui perliiade plus 
fortement, ni qui touche plus puif&ra- 
ment qu'un mort étendu fur la terre : 
Auffi rEcclefiaftique met les morts au 
rang des Prophètes , parce qu'ils prédi- 
fentTavenir, On yifita y difcil, les a* de 



in Tàrtïc. 
Jpfeph , & ils prophetiferent après la 
mort. Offa ipfius vifitatafunt , & pofl 
rnortem prophctavernnt. Saint Jean: 
€hry(oftome les met au rang <Je$ Do- 
ôeurs àc des Apoftres,,& prouve fâ 
penfce par l'exemple de Saint Paul , le- 
quel voyant qu'un jeune enfont eftoit 
tombé du lieu ou il prelchoit, &; s'étoit 
tué , quitta fon difcours , & defcendit 
avec tous fes auditeurs pour voir ce 
mort. H crut , die ce Sain*, que fa yeue 
feroit plus d'impreflïon fiirle£ efpri es, 
- que fa parole.7/>/* c*fk* pro doflorefain. 
Il mit ce mor en faplaqe , ôc le fit prek 
eher pour luy.. 

Mais que nous enfeigpe un mort î 
Que nous tommes mortel* & «riininefs^ 
Chofe étrange , dit Saint Jérôme, nous 
mourons tous les jours^Sc nous ne fçaur 
rions croire que nous devons mourir.. 
Depuis que le ferpent nous a fait eipe- 
rer que nouj ferions immortelsja veuç 
de dix mille morts,& nos propres infit*. 
mitez 5 ne fçauroient- nous perfuadçr 
que nous fommes mortels.. Nôus le 
croyons en spéculation , nous ne te 
croyons point en pratique. Quotidic 
morimur 9 quotidie commutamitr , & t4~ 
t$en immort aies non ejfè credimus. - , 

€!eft lerejvpche qye Seneque faifoit: 



. TLa falnteté de I4 Mort. x$$ 
aux Sénateurs Romains, lefquete après 
s'eftre enrichis des dépoiiilles de l'Unie 
vers, êtoient aufli ayares que s'ils n'eut- 
fent pas polfedé un poulce de terre. 
Quelles gens elles-vous , leur difoit-ili 
Eftes-vous mortels? Eftes-vous immor- 
mortels* Si je confidere la crainte que 
vous avez de mourir , je fois perfuadc 
que vous eftes mortels ; mais quand je 
fais reflexion fiir voftre avarice infatia- 

je ne puis douter que vous ne 
croyïefc eftre immortels? Vous craignez 
tout comme des hommes mortels , & 
vous defirez tout comme des hommes 
immortels Omnia tmquam mort aie s Senecs Je In- 
fime us 3 vmniu tanquam immort des v,tMty,t ^ 
toncHpifchls. 

• Ceft c«tç erreur qui fait tous les 
avares 5 tous les ambitieux , tous les 
impudiques y& généralement tous les 
médians de la terre 1 ils fe perfuadent 
qu ils ne mourront point; ils confiiltent 
leur force 5 leur vigueur, leur faneé , leur 
difpofition, & leur tempérament, & 
^bâtiflent là-de(ïus comme fur un fond 
affuré : du moins il eft certain que ne 
fohgefant point à la mort , ils la regar- 
dent comme en perfpe&i ve , qui la feit . * 
paroiftre fort éloignée , quoy qu'elle 
foit tout proche d eux. 



11. Partie. 
II n'en eft pas aiirfi des gens de bien v î 
comraë ils onrtoàjours la mort devàiit j 
» les yeux > ils font toutlc contraire des 
•Romains Ils craignent font comme 
eft#nt imfnoneh , & ne défirent rien de 
xe monde 3 comMe eftartt mortels. Cette 
îhaage funefte les avertît à chaque mo- 
ment ' que ce monde neft pas une de- 
meure permanente ; qu il en faut délo- 
ger au plutoft ; qu'on doit tenir pour 
perdu ce que Ton doit perdre^ & hé 
point compter ^pour biens ce qu'on ne 
peut emporter ; que la mort eft certai- 
ne j que fon heure eft incertaine ; qu o*n 
peut mourir à tous momens ; qu'il faiit 
donc eftre prefts à tous momens, G'eft 
ce que pr échoient les os de Jofeph. 
C'eft ce que nous difent tpus les fêpul- 
< chtes^ tous lés morts /& tous les cime- 
tières > f ih rtôus inftnïiferit tous que 
nous fommes mortels , Se que la mort 
par le péché eft entrée dans le monde. 

Les Saints Pères confiderant les bons 
effets qui produit la perifée de IaT mort, 
demandent avec Taifon fi la mort eft la 
peitre du péché , ou le frein du pécheur? 
^ n litj ^ Saint AuguftinTépoiid ihg^nieufement 
civftc^ * qu'elle çftTûn & lautrej que ce qui I 

eftoit autrefois la peine des Vices eft 
devenu maintenant la defenfe des vèr- 
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La faintetl dtla Mort. ifi 
tus ? Se que ce qui ftifoit le fupplice du 
pécheur , fait-à-prefent le mérite du 
jufte. Ipfa pœna vitiorum tranfit in 
arma vïrtutum : fit jufii meritum etiam 
fufflicinmyeccatoris. Voiçy comme il Morwi Aine 
explique Ta penfée: Nos premiers pa- 
rens font morts, parce qu'ils ont pèche; peC cant ifti , 
Scies juftes ne pèchent point , parce g» taonm- 
u'ils Servent mourir, Siceux-là n eut- 
ént point péché , ils ne fulTent point 
morts : Et fi. ceux-cy ne dévoient point 
mourir, il s ne feroient point fans péché, 
La faute des uns a fait que la mort leur Fa ^"™ cft 
eft devenue une peine ; & cette mefme î, t " nTrewria 
peine fait que les autres ne commettent pœnam. Fit 

1 • i A /■> » a 1- P er «ftotum 

point de taute. L>e n en pas que îa 

pernam ne 

mort qui efhnt autrefois un mal , foit veniatur , in 
devenue un bien -, mais E)ieu a commu- 
niqué une telle vertu à noftre foy,qu el- 
le a fait que-la mort, qu on fçait eftre 
contraire à la vie^oir à^prefent le mo- 
yen pour arriver à la vie. 
C eft donc , conclut-il , parla grâce 

i • - 1 « « n r* ^ « oc xnirabiuo- 

admirable de noltre Sauveur , que la 

re gratia s ai- 

peine du péché eft devenue rinftrument ^} 
de la juftice. On diloit autrefois a t \ x peccatorô 
l'homme ,Vous mourrez fi vous péchez-, p *£%ff°* 
maintenant on dit au Martyr, Mourez 
four ne pas pécher. Tune diElum eft 
komini , MorUris fi peccàverïs ; nmc 
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dicitur Màrty ri \ Morere rionftcce*. ) 
Nous pouvons dire de la penfée de là 

^ Trnort ce que ce Saint Docteur dit de la 

môrt tnefîne ; elle tue ceux (Jùi ne pen- 
ifènt point à elle* La peiné de noftre 
péché eft devenue la ruine du péché : : 
ipfa pœna vittomm tranfit m arma 
virtHtis. Ceft pourquoy le meilleur 
«confeil qu on puifle prendre en fes af- 
faires efttceluy de la mortjfe veux dirè 
* nqu'il faut fonger dans toutes fes délibé- 
rations ce qu'on Vbudroit avoir fait,au 
lit de la mort; & jamais^m ne fera rien 
dont en puitfe fè repentir* lpfi innohîi 
refpotofkm mortis habuimus. 

Si la mort èft une maîftreâfe qui nous 
inftftfit & qîii nous éclaire,on peut dire 
encore que c'eft une bonne mere qui 
nous donne la vieyCar elle notis retire dù 
*eché, & nous excite à faire pénitence* 
laquelle rend la vie à noftre ame quand 
elle eft 'morte par le péché. Reminlfctn* 

TjaUi . i&, fHr g» conver tenturad Dorninum unive- 

fi fines terr^ Toutes les éxtrémitez de 
la terre^dit Dav id 3 fe fotiviendront & fe 
convertiront au Seigneur» Sain tBeritard 
efetend par ces éxtrémitez de la terre 
l'extrémité de la vie. Ils fe fouvien- 
iJrontjdit-i^qu'ïls ne font que cendre& 
j>oufliere, & ils fe convertiront au Sei- 

. gneius 
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Ea-faiittetêdèlâMSrt: 137 
gfteur.. Recordabuntur quod pulvis & zer„. in au j 
cutis faut , , & convcrttntHr ad Do mi- 
rmm. 

O invention admirable de la fàgeflè 
de D ieu,qui fe fert de la more pour nous 
donner la vie \Sapientia filiis fuisvitam EeAf.4. i*i 
tnfpirat. La ïàgeffe infpire la vie à fes 
«nfansu . Les Septante ont traduit : Sa-. 
penûa jugulât fiLios fitts* La Cageûe 
égorge fes enfans. . Comment s'accor- 
dent ces deux propofitions? Si la fagelfc 
donne la vie à fes enfans,comment leur 
doime-t-elle la mort } Tertullien , qui 
fait les Septante , les accorde ingenieu- 
femenc , en dilàht que la Sageiîe nous 
domie la vie quand elle nous propofe 
devant ies-yeux iïmage de la mort. Q\. 
là bonne mere , s'éerie-t-il , qui tue fes 
enfans pour les empefeher de mourir i 
Elle leur dom*e (a vie en lès tirant du 
feîn de la corruption , &.Ieur conferve * 
cette melme vie en Iéur propofant de- 
vant les yeux leur fin & leur corrûptiô. . 

Vàiià le premier fruit dé cette prépa- 
ration; elle nous fait fbuvenir de noftre 
fin , & ce fbuvenir nous tient dans l'in- 
nocence. . Il y en a un autre fort coniî- 
derable , c'eft que jamais on eft fur- 
pris de la mort. FoUiffons un peu dans 
nos cimetières pour y trouver ce tcefor. 

?r ta . . 
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Ondit quedetous les maux delà vje 
il n'y ën:a point de plus terrible que la 
mort 5 & inoy je dis que de toutes les 
morts, ii n'y en a point de plus effroya- 
ble que celle qui eft fubite & impre- 
veuë. . . . ♦ » 

Premièrement , pour Tétonnement 
qui faifît un homme qui fe voitiurpris: 
imè*dit Saint Thomas y Fexpe- 
rience rend un homme adroit y hardi & 
intrépide j elle diminue la crainte & 
augmente le courage. Ainfi le (bidat 
qui, a vu cent fois la mort devant fes 
yeux , *ne s'étonne point voyant fes 
ennemis , & entendant fîffler les balles 
à Ces oreilles : au lieu qu'un jeuac ca- 
det qui fait £a premierexampagne baif- 
fe>Ia tefte à chaque coup de moufquet, 
& croit que c eft fait de fa vie. Un 
homme qui a paffé plufieurs fois par 
une forefti^ y .marche nuit avec ad 
furancë, mais\œliiy qui ne s'y eft ja- v 
mais trouvé^trejftbîe à chaque pas qu'il 
fait v &.ne fçait de quel cofté tourner. 
Ceft \ ta peine où fe trouve ceLuy qui 
eft inopinément fiirpris de la mort ; 
«omme il ne s'eft jamais trouvé dans 
ces combats y4fcqp & n'a jamais fait ce 
voyage lors. quîiiiè voicr dans l occa- 
fioniiperd le..cœtir,& Feiprk ; quand ■ 
il fe voie engagé dans de grands païs. 
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La fainteté de la mort. 13 9 
ou il n a jamais eftc , & obligé de paf- 
fer par ce chemin étroit de la mort bor- 
dé de part & d'autre de deux.grandes 
eternitez , il fe trouble & s'épouvan- 
te , il perd contenance , il fait de faux 
pas , & .tombe ordinairement dans le 
defefpoir. , 

Il n en eft pas ainfi de l'homme de 
bien qui fe prépare à la momcomme il 
iadtprefque tous les )ours le voyage de 
l'éternité, ilenfçait toutes les routes 
& tous les chemins. Le vifage de la 
mort ne l'étonné, point , parce qu'ils 
ont vécu lo«g- temps familièrement en- 
femblé. - • . 
- Railleurs tous les biens & tous les 
maux de. cette vie paroiflent petits à 
ceux-qui les regardent de prés,& grands 
à. ceux qui les regardent de loin : dau- 
tant<jue e'eft l'imagination qui les re- 
garde de loin,& la raifon qui les regar- 
de de prés. Or l'imagination fe trom- 
pe . donne une couleur infidelle aux 
objets qui iuy font reprefcntez - y au lieu 
que la raifon eft jufte, & conforme à la 
vérité. Comme donc tous tes biens & 
tous les maux de cette vie font effecti- 
vement légers &; fuperficiels ; ceux qui 
les regardent de prés les méprifent ; 
ceux qui les regardent de loin les efti- 



nient. Il n'en eft pas ainfi dès Êfietife 
& des maux <|e 1 autre viejiis.paroiflent 
petits & imperceptibles de loin, grands 
Se efftoyables de prés 3 parce qu'ils 
font fpirituels de infinis : c'efl pour- 
quoy Ton ne peut exprimer l'étonné-, 
ment d'une ame qui approche de Teter-. 
tiité , fi elle ne la pas préyeuë pendant? 
fa vie : & comme un homme qaieft 
fur le bord d'un précipice, frémit d'hor- 
reur lors qu'il regarde en bas ; de mê- 
me le pécheur fe voyant fur le bord d'un 
précipice infini, 01V il va tomber , fera 
faifi d'utie crainte & d'une frayeur ûk 
finie. 

v Et ce qui luy fera paroiftïe encore ce 
changement "plus terrible , céft la nou* 
veauté des objets qui fe prefenteront 
devant Ces yeux : Car un contraire pa- 
rpift plus grand quand il eft proche de 
fon contraire; de là vient queceluy qui 
tombe tout d'un coup d'une grande 
abondance dans une extrême pauvreté, 
fent bien plus fon malheur y que ce- 
Itïyquia toujours efté dans lamifère, 
ou qui eft defeendu par degrez dans la 
dernière neceffité. Jugez -donc de Péi 
tpnnement & de la confternation d'un 
homme qui pafle tout d'un coup de U 
paix au trouble j de Th^nneur à M co^ 
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Ëa douceur de ta mort. ijjrt 
ifîbn ; «lupiaifir à la douleur ; de l'a- 
bondance à la pauvreté} de la vie àlai 
mort i du temps à l'éternité, 

iLme femble qu'alors un malade eft 
femblable àjin vaiiTëauqui faitnaufbu. 
ge : ceux qui font dedans ne fçavent 
auelle réfolution prendre. L'un embraP 
fe fe mas ; l'autre fe jf tte fur une plan- 
che ; celuy*cy fe précipite dans l'eau ; , 
cet autre fe tient au cordages ; tous 
lèvent les mains au Ciel, & jettent des 
cris lamentables, Vbiià ce que fait une 
ame voyant fbh corps preft à faire nau- 
frage de la vierelle eft dans une confu- 
sion étrange i elfe ne fbnge qu'à; fe faïu. 
ver de la mort ; elle s'attaché à tout ce 
qu'elle rencontre ; elle fe débat % & fe 
tourmente d'une manière étrange , & 
fe voyant obligée de fortif y çlle s'écrie: : 
Sic feparas , amant mors. G cruelle 
mort , eft-ce ainfî que tu me fepares de 
tout ce que jaime ! 0 Enfer > je ne 
croyois pas que tu fuffès fi effroyable î 
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dit & ce que penfe celuy qui eft (ûrpris 
de la mort. 

• Or ce malheur n'arrive jamais à ceux 
qui s'y préparent , car il eft de la bon- 

m iij 
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té,& ! de la juftice de , Dieu de ne pm 
abandonner à la mort xeux qui luy 
ont efté fidèles pendant la vie > &c <te 
ne pas prendre au dépourveu celuy qui 
a , prefque tQÛj^us ëfté fur Ces gardes . 
Il déclare q^'it fnrpreftd wceluy qui ne 
veille pas.: mais on ne, peut pas croire 
qu'il en.ufe de la forte envers ceux qui 
: fe tiennent toujours pçefts à rendre leur 
Tiraeijti Do- comptes jau contraire il ordonne par (es 
Sr c «£ c Prophètes de dire à l'homme jufte qu'il 
mis. Tafîiftera dans l'extrémité y & qu'il ne 
£cçUf 1. 1 3 . £ çra p Q j nt t0lItment é des frayeurs de la 

mor;^ Il a recelé à Sainte Gertrude , 
/que la préparation qu'on fait pendant 
lkvie Uippléera au -défaut de eelfé que 
/l'on aura peut-eftre. pas le -temps ou le 
moyen de foi re à la mon. 

Et certes il n'arrive jamais dans la 
natwçe y qu'une diippfition introduife 
une forme contraire à celle qu'elle doit 
produire. .Quel moyen donc qu'une 
ûiipofirion à une bonne mort puiiTe 
produire une rnauvaife mort ? . 
D- 'aillcurSjon fait bien un métier quad 
on a efté long-temps à l'apprendre ; & 

Eat la même rajfon unjiomme nr un 
ien > qui a bifcn appris à mourir* Qui 
pourroit alors luy faire de la peme>Si la 
uiort eft fubite^iln en eft point furprisj 
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Lu fahnteté de la Mort, 144 
car outre>comme } ay dir r que Dieuluy 
tient compte de toutes les préparations 
précédentes ^ il nç luy faut qu'un mo- 
ment pour reïterer^Sc pour ratifier tou- 
tes les refblutions qu'il a prifes dàns fes 
retraites. Akifi ,tien que fa mort fort 
fubite,elle a'eft jamais imprçveuë* Que 
s'il a du temps pour fe reconnoître avit 
que de mourir, quelle paix '.quelle dou- 
ceur !quelle v confolatioa'que^^^ afïliraiv 
ce ! H regarde la mort d'un vifàge fè- 
rein, & là reçoit comme unamy fait le 
meilleur de (es amis. Il pratique alors 
fans pçiiie ce -qu'il a pratiqué pendant 
la vie ; il paffe du temps à l'éternité a- 
vec autant de tranquillité que s'il allok 
faire un voyage à la campagne. Il nous 
eft donc tres-avantageux 4e nous pré- 
parer à la mort * Mais f ajoute que cela 
nous eft iieceflaire. G'eft ce qu'il nous . 
faut montrer par les principes de.lajài- . 

%i &de!afoy.> 

■ 

Section tkoisïemb,- 

Necejfîté de cette préparation. ' 

TO u s les Articles de noftre Foy r 
font également certains* parce 
qu'ils font tous fonciez fur l'autorité de 
Dieu qui les. a révélez., & .qui ne peut 1 



14*^ H- 
té ,0c 1 de la juftice de ■ Dieu de ne pas- 
abandonner à la mort ceux qui îuy 
ont efté fidèles pendant la vie > £c de 
ne pas prendre au dépourveu celuy qui 
a .prefque t^ûj^us efté fur fes gardes. 
Il déclare qifril furprendraceluy qui ne 
veille pas,: mais on ne, peut pas croire 
qu'il en.ufe de la forte envers ceux qui 
: fe tiennent toujours pçefts à-rendre leur 
Tins^nti Do- comptes jau contraire il ordonne par (es 

ÏÏt r. c ÎS" [ Prophètes de dire à l'homme jufte qu'il 
mis. l'afliftera dans l'extrémité v & qu'il ne 
1. 13 , ^ era p 0 j nc tourmenté des frayeurs de la 

mor^Il a rçvelé à Sainte Gertrude, 
-que la préparation qu'on fait pendaqj 
ikvie Uipplcçra au défaut de celfë que 
, Ton auçapeut-eftxe.pas le - temps ou le 
moyen de foi re à la mon. 

Et certes il n'arrive jamais dans la 
nature > qu'une diippfition introduife 
une forme contraire^ ceïta qu'elle doit 
produire* Quel moyen donc qu'une 
diipofïtion à,une bonne mon puifle 
produire une mauvaife mort ? - 
D- 'ailleurs^on fait bien un métier quâd 
on aefté long-temps à l'apprendre ; & 
par la même raifon un homme nr.-urt 
bien > qui a b&n appris à mourir. Qui 
pourroit alors luy faire de la peine?Si la 
mort eft fubite^ln en eft point furprisj 
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Lu fain^eté de là Mort, 14^ 
car outre.comme yzj dit, que Dieujuy 
tient compte de toutes les préparations 
précédentes > il nç luy faut qu'un mo- 
ment pour réitérer^ pour ratifier ton- 
tes les refolutions qu'il a prifes dans fes 
retraites. Akifi, bien que famortfoit 
fubite,elle m'eft jamais impreveuë* Que 
s'il a du temps pour ie reconnoître a vit 
que de mourir, quelle paix «quelle dou- 
ceur ! quelle œnfolation/ quelle aflitrarv 
ce ! Il regarde la mort d'un vifàge fè- 
rein, & là reçoit comme unamy fait le 
meilleur de fes amis- Il pratique alors 
fans, peine ce qu'il a pratiqué pendant 
la vie ; il pafïe du temps à l'éternité a- 
vec autant de tranquillité que s'il alloit 
faire un voyage à la campagne* Il nous 
eft donc tres-avantageux de nous pré- 
parer à la mort * Mais y Ajoute que cela 
nous .eft neçefïaire. G'eft ce qu'il nous 
faut montrer par les principes de.lajpài- . 
fon &delafoy«> 

S 3 CTION TÏIOISÏ EMI#- 

, Necejptê de cette f réparation. ; • 

O u s les Articles de noftre Foy P 
\ font également certains ,» parce 
qu'ils font tous fondez fur l'autorité de 
Dieu qui lés a révélez., & ,qui ne peut^ 




144' Parties 
jamais nyfe tromper nynous tromper*: 
hiais s*il y avoir du plus ou du moins 
dans les veritez de noftire Religion ,je 
dirois que la plus certaine & la^plus in- 
faillible de toutes ^ft celle qui regarde 
la neceffité^que nous avions de nous | 
préparer a la mort, paçce qu'il n'y .en a 
point dont le Fils de Die» nous ait ny 
plus (cuvent ny plus fciteraent aiTurez^ 
que de celle-là. ' ^ 

Le chapitre 3 4i .& ^j. dé Saint Mâtp 
thieu , ,& le Ht. dé Saint tue, font prefr I 
que tous de cette matière. Ce que dîr* 
le Fils dè Dieu à. (es Difriples en ce 
dernier chapitre eft fort rerharquable.. 
Que vos reins y leur dit-il, foient ceints , 
&foye& femblàblesadesferviteurs qui 
attendéntqueUur Ataiftre revienne des 
mpees: afin que tors qu'il fera venu & 
quil aura frappé à la porte > Us luj our 
vrent auffi-toft. Heureux cesferviteurs- 
que le Maigre a foh retour trouver* 
dans leur devoir* &c S fâchez, que fi \ 
lé pere de fdmilleffavoit l'heure que lé 
voleur vienda, il veillerait fans doute, 
& ne Idijferoit pas percer fa maifon- 
Tenezrvous donc aujfi toujours prefi^ 
parce que le Fils de F homme viendra à 
l s heure que vous ne p en fez* pas. Ceftla. 

conclufton du Fils de .Dieu. £t vos efie* 

te. 
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La falntetè delà Mort. 14/ 
teparflti, quia <jm hora non putatis 
félins hominis venleu 

Il déclare cette même vérité au mê- 
me chapitre , par la parabole d'un fer- 
viteur, lequel pendant labfencë de fon 
Maiftre s*cnyvre'& traite mal les do- 
meftiques delamaifon. Vexiet Domi- 
nas fervi illius in die cjua non fperat, 
& hora qua nefcit , &c. Son Maiftre. 
viendra au jour qu'il ne s'y artend pas, » 
& à l'heure qu'il ne fçait pas,& l'ayant 
chafle , il le punira avec les infidèles. 
Saint Mathieu dk : Il le féparera & le Cd ï> * fi 
mettra avec les hypocrites ; là il y au- 
fé des pleurs & des grincemens de 
dents* Il appelle hypocrites les fervi- 
teurs qui font en leur devoir à la pre- 
fence de leur Maiftre, & qui diflîpent 
fon bien en fon abfence. 

Outre ces deux fimilitudes, le Fils de 
Dieu eil propofe trois autres pour nous 
obliger à nous tenir prefts, La premiè- 
re eft du déluge qui enveloppa tous 
ks hommes lors qu'ils penloie^t le 
Noins. La féconde eft % cel Je des folles 
vierges qui ne furent point admîtes à la 
&Ue des nopees pour s'être endormies, 
& où il n y eût que celles qui eftoient 
bie * préparées qui entrèrent : tjua pa- t$ xt 
r «t* eranu La troifiéme eft celle 4u 

n 
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ferviteur qui enfouit le talent de fbû 
Maiftre , & qui fut livré aux bourreaux 
poureftre tourmenté. Vigilatc itaque ^ 
conclut Noftre Seigneur, & orate, cjhU 
nefcitis quando tempus fit. Veillez donc 
£c priez , car vous ne fçavez quand ce 
temps viendra, 

Toutes ces veritezde Foy que je viens 
de propofer , nous obligent à croire 
que celuy qui ne fe prépare point à la 
mort y moutra dans ton péché. En voi- 
cy la preuve renfermée dans ce raifbn* 
nement. Un homme meurt mal qui eft 
fur pris de la mort *, c eft le fens & la fil 
xle toutes ces menaces & 4e tbutes ces 
paraboles." Or celuy qui ne fe prépare 
point , eft furpris de la mort : c*eft f 
*6mme j'ay dit, de toutes lès^refciÉétfde 
noftre Religion, la plus ce¥taiîôe^& la 
•plus infaillible , fi Ttine le pôùvôit eflxe 
filas que l'autre : c'ëft donc une chofe 
indubitable qu'Un tomme meurt mal 
qui çft furpris dé la mort ; c'ëft à dite 
qui ne s'y eft ppint préparée 

En effet , vous m'avotterez qu'il eft 
moralement impofïible de bien rétiflir 
en une affaire qui eft difficile de fa 
rature , qu'on ne fait jamais qu'une 
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Lajklntetê delà Mèrt\ 147 
ennemis. La mort eft nne affaire de cet* 
te nanire : car on ne meurt tia une fois: 
_ cilé dë bien mourir; 
le temps Se la connoifïance manquent 
fouvent à un malade \ les tentations' 
aeluy manquent jamais* Dieu de foi 
coftérefufe fouvent à la mort les grâ- 
ces fpeciales que les médians fé pro- 
mettent alors par une tçttierité pfefonv 
ptueufe. Il arrive encore , dit Saint Au* 
gaftin f par tin jufte châtiment , qu'utt 
nomme s'oublie de foy-mefme à la 
mort y qui s^eft oublié de Dieu pendant 
la vie. 1 * 

U faut ajoûter à cela ce cm'on enfei- 
gne en Théologie , que fi jamais on eft 
obligé de produire un Ade de foy, 
d'efperance y de charité , & de contri- 
tion furnaturèlle <le fes péchez , c'eft 
principalement à la rncfrt, foit pour l'o- 
olig'ttidn que toujc effet a d'honorer fou 
principe de reconnoiftre fes bien-* 
faits ; (oit pour le danger qu'il y à de 
fuccomber aux tentations du demon 
qui font alors très-violentes. Or il n'y 
4 aucune apparence qu*un homme 
puiffe pratiquer des vertus à la mort # 
dont Un a tait aucun a dépendant fa 
vie. Gomment fera-t il des efforts fur- 
naturels -, après avoir toujours fuivi le 



cours $C les inclinations de (a nature? 
Par jpû s'y prendr^t-t-il dans l'étonne- 
ment 3e " (on efprîj: dans la condition 
6e "tes penfeçs 5 dans le trouble de fes 
pafïîons , dans i'abbatement & Tinter* 
di&ion de, toutes fes puiflances ? 
[ Mais lai (Tons là les grands pécheurs, 
8ç prenons une perfonne qui vit mora- 
lement bien y mais qui ne penfe point 
à la mort. Te dis quelle aura bien de 
la peine alors à (atisfaire aux dévoies de 
(a confeience ; car il eft certain q v ue les 
accidens impréveus étonnent Teiprit & 
^ ' abattent le coeur : par confequént em- 
pêchent P^pie de fe teconnoiftre & de 
donner ordre à (es afEdçes. Saint Jean 
dit que la charité chalïe la çmntç du 
ulun 4 iS fcœur : Charitas fcrfeftt foras pellh 

timorcm, Ceri^eft pas quelle foit mau- 
vaife A mais parce m* elle eft imparfai- 
te. Et comment aonp aimera Çûen , 
céluy qui a le (ahg'& Le cœur tout gla- 
cé de crainte ? Si la Foy demande une 
forte élévation de l'ame au deflus de 
toutes les chofes (ênfîbles, & Tefperan- 
ce au deflus de toutes les forces natu- 
relles , comment le peut- il f^ire quW 
homme croye 8c efpere en Dieu qui a 
un mal de tefte qui l'accable, de vio- 
lentes douleurs qui le tourmentent, une 
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LafalnHtè de la Mort, . 14.9 
fluxioîî fur la poitrine qui l'étouffé, 
uôéfiîflttié^ui 'pleure /des? enfans qui 
crient , des créanciers qui preflènt , uné 
kïfimtèd^irfs ^ui Pochent, 1 afflir 
gêfat&lèdivetïïffent?^ \ ' ' ; h 
Caflîodetre dit tres-bien, qu'il ne fert 
de rien à un Capitaine de fçavoïr îé 
toêtier de la guerre^ s'il rie s'eft exercé 
aàftoàtfânt : Jirs'bèllandi fi, non prdu- 
àïttir y ^€um x ntcejfdfîa fiierii y non haber 
tur. Eff-il tectips <fe To'rtifier une placé , 
quand die éft affiegée ? de préparer fes 
comptes quand il les faut rendre ? d'é- 
quiper un vaifleau quand il eft battu de 
la teinpeJfte ? Un homme mourant fie 
doit pas fe préparer , mais il doit eftre 
préparé. IL nè doit pas apprendre -\à 
râoûrirjmais fldoit l'avoir appris, ldéo 
& vos efiotefarath Tenez-vous donc 
àufli toujours prefts ? dit Noftre Sei- 
gneur , parce que le Fils de ThommC 

viendra â l'heure que vous ne penfez 
pas. ■ *h : 3 ; y :t ■ ■ / • / 

Çeftèè qii'ontfait tous les Saints ÔC 
meilleurs amis de Dieu.Job ; ce mi- 
racle de patience ; fongeoit inceffam- 
ment à la mort,& au compte qu'il de- 
Wit rëndre a 'Dieu: Ouid faciatn , dit- 
*l > cwn 1 vhfeni ad jttdiianduin Deus ? 
Ùnï qùsfîerit > tfiiid refpondeb* 

n iij 
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Que feray- je quand Dieu fe lèvera pour 
me juger? Et quand ifcm'in^crrogei*^ 
que luy répondray-rjel t ±- 
David faifott de l'éternité le fujet 
7>/. 7*. f. dinaire de fes méditations,, Cogitwi 

dief anti<fuej,tà 'annoiatemos in ment t 
habuujzy rappelle dans mon efprit les 
temps palfez, & je médite (ans ceflè for 
les années éternelles». Il rappellent le 
pafle pour le corriger r 6ç il fongeoit à 
revenir pour s'y préparer*. 
tJ 4 ^! '* * -Apprenons donc tous let r jours s mou- 
u, w aefpnt & de volonté y apn que notr* 
- ame apprenne a fi féparer de fin corps 
f 4r v laJtpé»mion^4lUféit dé tom fis 
de fin r , & cjut > fiant élevée au dejfus de 
tous les plaifirs de la terre 9 elle refoi- 
v ve la mort cérame une reprefintation de 
ce qu elle a fait 3 & non-pas comme-un* 
peine quelle doit fubir* C'eft le (âge 
. confeil que donne Saint Ambroife. 
. Apprenons un métier qu'il faut faire 
une fois y & qu'on ne peut faire qu'une 
fois. Perfuadons-nous que Dieu nous 
dit ce qu'il fit dire au bon Roy Ezechias 
par la bouche d'Ifeïe; Difpone domui 
*/ * T - tHA ^ q H i a morieris tu y & non vives. 

Mettez ordre à vps affirires , car vous 
allez mourir: vous n'avez plus qu'un 
an, qu'un mois, quune femaine , qir*un 
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tafaïnteté de la Mott. \$i 
pur, qu'une heure, & peut-eftre qu'un 
moment à vivre. Vous mourrez nal , fi 
vous eftes furpris de la mort ; & vous 
en ferez furpris j fi vous ne vous y pré- 
parez. 



CHAPITRE IV. 

Gomment il fe font préparer a t'a * 

Mort. _. t 

ÎL y a deux fortes de préparations. * 
L'une générale , & l'autre particu- 
lière. La générale confifêe dans une 
feonne viejla particulière dans quelques 
bonnes œuvres qui précèdent la mort, 
je ne parle point de la première , mais 
feulement de la fécondé , 5c je marqué 
quelques difpofitions necetfàires pour 
bien mourir. ! 
La première eft la vigilance que le Fils j 
dé Dieu nous a fi inftamment recoman< i 
dée*, & qui nous eft abfolùmét neceflài- 
re . par la raifon que Dieu ne donne la 
grâce de perfeverance -finale qu'à cel uy 
qu'il luy plaift , Se qu'il déclare qu'il la 
refijfèra à celuy qui ne fera pas flir fès « 
gardes.^«. p refis } dit'ily& veilleQ car jjj*- »f. 
****** mjXhmrenllejour^ SI 

Luc. u < 

n înj; 
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Ufptfii/.?* vous ne veillez* , je viendrai; a vous 

comme un larron , & vous ne ffavez d 
quelle heure je viendray* Ge que je vous 
4 dis Je le dis à tout te monde. 

Il y en a qui trouvent étrange que le 
Fils de Dieu nous ait caché l'heure de 
noftre mort. Les Saints Pères en ap- 
portent de tres-belles raifbns qui regar- 
dent les interefts de Dieu , la paix & la 
'■ ' ' tranquillité des hommes , le mérite des 

dSwïbïï- § ens de bien, & le falot des médians; 

veneur omnes à qui cette ignorance & cette incerti- 
fif« Je Owel^rt de frein . Dieu nous cache ne* 

dtffr.çbripù ftre dernier jour , dit tres-bien Saint 

Auguftin , ànn que nous nous défiions 
de tous les jours 5 & que nous vivions 
comme fî nous devions eftre jugez le 
mefme jour. v 

Ge if eft pas aflèz de veiller > il faut 
encore demander cette grâce ; & pour 
l'obtenir il faut faire de grandes chan- 
tez aux pauvres. Ceft le Fils de Dieu 
qui nous l'ordonne dans la parabole du 
prudent & néanmoins infideile œcono- 
* me : car après avoir loué Ta conduite 
qu'il avoit tenue pour le faire des amis, 
il nous donne cette inftru&ion admira- * 

£»r, \*. bl e : Et ego dico v obis tacite vohis amico* 

de mamrnona iniquitàtis,ut cum defeceri- 
. m tis.reci fiant vos in &tema tabernacuUk 
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Lafaintetê de la Mort, ïtf 
lit moy je vous dis ; Faites- vous des 
amis des richefles d'iniquité , afin que 
lors que vous viendrez à manquer, ils 
vous reçoivent dans les tabernacles 
éternels. Ces amis font les pauvres , 
dont les prières obtiennent le falut à 
ceux qui les ont afïiftezv Tout manque 
à un Chreftien qui meurt j iln'y a que 
fes bonnes œuvres qui L'accompagnent, 
& les pauvres qu'il a fecourus, qui l'af- • 
fiftent dan fon extrême neceflîté. Nul, 
dit Saint Pierre Chry Cologne ,ne pourra 
txcuférceluy que la faim du pauvre ac- 
mfern* CeluyJa verra un maxvais jour, 
qui ri aura pas en ce dernier four la fa- 
veur & la proteBton des pauvres. 
. Saint Jérôme affurc quflne fe fou- 2ïi?* 
vient point avoir lû qu'une perfbnne 
charitable ait mal finy fa vie. La raifbn 
quil en apporte eft belle & foliderdau- 
une , dit-il , quil eft impofîible que la 
prière de plufieurs ne foit exaucée de 
Dieu. Or celuy qutaflïfte beaucoup de 
pauvres, a beaucoup d'ùitercefleurs au* 
prés ^eluy : habet enlm multos inter* 
ee fores , & ImpofibUe eftmultorumpre* 
ces non exaudirl. 

Les promenés que Dieu fait par IeRoy 
Prophète à* l'homme charitable font 
. tout-a-fait confolantes* Beatns vir qui 
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intelVvgit fîtper egettum & fmp^remr 
in die maU libtrabit ea?n Dominas y &c 
Heureux celuy -qui fe rend attentif aux 

{nrieres & aux neceffites des pauvres^ 
è Seigneur le délivrera dans le mauvais 
jpurj(c r eft cehiy delà Mort & du Juge- 
ment.. Il le confervera & luy donnera: 
la vie , il le rendra heureux fur la terre r 
& ne l'abandonnera point à la puilïanr 
ce de (es ennemis». II ajoure , que lors 
qu'il fçra couché far le» Ht de fa doiw 
leur , il raffinera, il taconfolera, & fe- 
ra luy-mefme fbn lit comme un Infîrv 
mier, afin qu'itfoit couché plus molle- 
mzntzDùmimroptm ferat Miftptr le- 
Rum doloris ejus i anfoerfam ftratum 
tjus verfafti in injirmitate ejns. 

O chofè admirable,s'écrie SwÀmbrok 
fe ! Dieu a tant de tendreffe pour les 
pauvresse fi fon plus mortel ennemy 
îeur fait part des biens qu'il luy- a don- 
nez* il promet qu'il s'oubliera de toutes 
les injures qu'il luy aura faites, il lé 
protégera contre tous fes ennemis , ô£ 
quand i! fera malade , il fera l'office de 
Garde & d'Infirmier. C'eft comme un 
fçavant Interprète traduit ce pa&ger 
Falciet enm cjuafi infmnArms* 

Outre ces dévotions dont l'effet doit 
gaffer, pour infaillible, il y en a A'autrt* 
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qui n'ont pas moins de pouvoir pour 
procurer une bonne mort.Unedes prin- 
cipales eft de faire dire toutes les (emai* 
nés quelques Méfiés pour obtenir cette 
2cace;car le Sacrifice dé nos Autels étâ> 



lareprelentation de la mort du Fils de. " 
Dieu , il a une Vertu particulière pou* 
obtenir une bonne mort. D'autre part 
le Fils de Dieu nous protefteque fôh> 
Père nous accordera tout ce que nou* 
luy demanderons en Ton nom, poucveu» 
qu'il foit utile à noftre falut r Et que 
luy pouvons -nous demander de meil- 
leur qu'une bonne mortî Et quand eft-ce 
que nous luy demandons cette grâce en 
fim nom , fiho» lors que nous luy of- 
ftonaîles mérites de (à vie & de fa mortr 
Comme il eft impoflible que Jésus- 
Chmst ne Càit exaucé , ifc ne fis peut 
foire qu'un homme meure mal , pour 
lequel il a tant de fois (acrifié (à vie. 

Principalement fi cét homme particû. 
pe fou vent & abondamment à ces di- 
vins myfteres parla communion de fon 
ficré Corps:- car le Fils de Dieu promet 
là vie éternelle à celuy qui mangera fon 
Corps & qui boira fon Sang j & il eft 
«rtain qu'un homme ne fera pas fauvé 
pour avoir communié une fois en (a vie:- 
il faut donc que cette promefle foit at^- 




i$6 II. Partît.- 

tachée à la Communion fréquence. Ee 
ptiifque le falut dépend d'une bonne 
more , fi la . Communion donne ta vie 
éternelle , il faut; qu*etle procure ; une 
bonne mort. C'eft le ienciment de l'E* 
glife, qui la donne aux malades en for* 
me de Viatique , comme le gage afluré 
de leur falut , &c pour les fortifier dan* 
ce dernier combat. Celny, ddt Alger^ni 
auraefléfoHvem uni au fils de Dieu pen~ 
dantfavie + ne petit tftrc fèparé de luy 
après fa mort. Les Pères dilent des rher- 
veilles du droit qu'ont ceux qui com- 
niunietit.à la vie éternelle: mais ce n effc 
pas icy lç lié» d'en traitîter. î ; 
. Enfin le dernier moyen -, &, fi je Tofè 
dire , lé plus infaillible de tous ., ëft de 
prendre queLques* jours chaque mois 
pour fe préparer à la mort, & pour apw 
prendre l'art de bien mourir. Comme 
c'eft la plus grande & h plus importan- 
te adion de noiftre ,vie , elle demande 
beaucoup de difpofitions qaiî eft imw 
poffibie d'apporter fi on ne les âpre- 
veuës. Les prières , les* aumônes , les 
Melïes,Ies Communions, la dévotion 
à la Sainte Vierge , /font dea moyens 
tres-puilïan* pour obtenir de r Dieu la 
gracé de. pénitence Ôc de perfeverance 
finale ;Mais tout 



Digitized by Gooq 



4 • " — 



La faintetè de la Mort. \çj 
fens npftre coopération- & cette coopé- 
ration conûfte principalement à Ce tenir 
fiur fes gardes , &; à le préparer à ce 
grand voyage par une fagç prévoyance. 
D'ailleurs nous ne fçavons pas lï nous 
aurp^s letemps , la force, l'efprit Se la 
liberté pour taire ce-que nous fommes 
obligez de faire au ibrtir de ce monde. 
Il eft donc de la prudence de faire , lors 
quoneft en fanté , ce qu'on ne pourra 
pas faire dans la maladie : car outre qué 
les a&es que nous faifoxis a prefent font 
plu^ forts , plus purs : , plus libres , êc 
plas, méritoires V que ceux que nous 
fçron? ;eftansi îpalades j le Fils de. Dieu, 
comjffic nous ayons dit, accepte le facri- 
fice que nous luy faisons de noftre vie, 
& toutes les préparations que nous ap- 
portons pour bien mourir, au défaut de 
celles" que nous iYâïiron$,peut-eftre, ny 
le temps., ny I# force d'apporter , parce 
que nous ferons , ou furpris de la mort, 
op trop abbatus dé la maladie. 

Moriamr anima mea morte jnfto~ N«*>. n. * 
mm. Mon Dieu , difoit un méchant 
homme , faites -rooy la grâce que je 
meure de la mort des juftes. Lapluf- 
part des hommes veulent vivre en ré- 
prouvez , & mourir en prédeftinez. 
Vivre çomme Je mauvais riche , 8ç 

» 

v 
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^mourir Cômme le pauvre Lazare ? cela 
eft impoflible. Pour mourir de la more 
des juftes , il faut vivre de la vie des 
juftes. Pour réuflir en cette affaire, il y 
faut fonger auparavâtt* Pour bien moui 
4?ir un jour,il terat mourir tous les jours, 
Un bon Religieux eftant averty par 
le Médecin de te préparer à la mort,Iuy 
fit cette réponfe. le nayfait autre cho- 
Je , depuis yne je porte cet habit > que 
de me tenir pràft à mourir : je nay pas 
hefoin maintenant de me préparer , puif* 
que je Cay fait toute ma vie. O Wu* 
reuxle ferviteur qtie le Maiftré trouve- 

Ta en cette difpofïtion , *t i'établiïa fur 
v tons fes biens y dit Nôtre Seigneur , il 
rafliftera en ce mauvais jour le déli- 
vrera de la puifïance de les ennemis* ■ 

' t I . 4 ' 

CHAPITRE V. ' 

Pratiques de dévotion Pour le tempt 

de la maladie. 

Ariicls -premier» 

♦ 

Ce ejuil faut faire au commencement de 

la maladie, , 

TOuTÎe réduit à trois chofes ; à 
faire une bonne confeffion, à dref- 
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L* faintetê de Îa Mort. i y j 
fer fort têftamenr , & à fe refigner à la 
mort. Comme plçfieurs perlonnes ont 
ccrit*fïir ce fi^et , je ne m'arrefteray 
qu'aux choies qui me fembleront pitre 
importantes , & fur lefquelles fauray 
quelque inftruftion parxiculiere à don- 
ner, 

jSs-CTI OM ï JL £ M I ! R E. 

De la Corfejfien. 

Qu a n d le bon Roy Ezechias en- 
tendit Ifaïe qui luy ptononça,de la part 
de Dieu, l'Àrreft de fa mort, & qui l'a- 
vertit de mettre ordre à fes affaires , il 
iè tourna vers la ruelle de fon lit , verfa 
beaucoup de larmes , Se rappella dans 
fon efprit tous les péchez de la vie paf- 
fée , avec une extrême douleur. Rece- 
gitabo nbî omnes annoi tneos in amari- 
titâine anim* me<t. Voilà ce qu'un 
Chrétien doit faire au commencement 
de fa maladie ; il doit tourner le dos au 
monde, & fe convertir à Dieu 5 enfuitc 
pleurer fes péchez , & mettre ordre à 
fes affaires. 

Il eft très-important de fe confefler 
au commencement^ fa maladie , foit 
pour rendre fes fouffrances fru&ueufes; 
foit pour mettre fon efprit en repos j 
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foitpour ofter la caufe du mal qui ^ft 
le péché ; jfeit enfin |>our attirer la be- 
iiediûionde Dieu , Se pour n'eft» pas 
furpris, comme il arrive allez fouvent, 
•de quelque accident fâcheux & inopi- 
né. D\iiîleurs 3 piu$ on diffère de & con- 
fefler,moins eft-oh capable de le f^rej 
car il faut une grande prefènee d'eiprit 
pour rappeller tous les péchez de fà. 
vie , pour en marquer le nombre, pour 
en diftinguer les efpeges , pour en dé- 
clarer les circonftances , pour en con- 
cevoir une véritable douleur , & pour 
former les réfolutions d'une meilleure 
vie. Quel moyen d'avoir cette présen- 
ce d efprit au fort de fon mal ? Si vous 
ne fçauriez vous confeflèr au commen- 
cement de voftre maladie, comment 
le ferez- vous à la fin? Je ne parle* point 
des cas de confeience qu'il faut propo- 
fer,& des avis qu'il faut prendre fur les 
moyens de réparer les defordres delà 
vie paflee. Quoy , faut-il réfèrvër la 
plus grande de toutes les affaires , à un 
temps où lonn'eft plus capable de rien? 
Un Teftament feroit-il valable qui fç- 
roit drefie en cet eftat ? & vous croirez 
que celuy que vous paflerez avec Dieu 
ne fera pas difputé ? Scot , furnommé 
le Docteur fubtil , eftime que c eft un 
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péché mortel d attendre à (è confeflèr 
à cette extrémité. a .\ . i 

* Le Cardinal Bellarmin rapporte j- iM>. de m c 
qa'ayant efté voir un homme riche qui m9rten(i '- 
eftoit malade V& l'exhortant à faire un 
aéfce de cônttfkion , eét- homme luy de- 
manda ce que c'eftoitquecpntritiôn. 
Le GArdinàl hiy ayaht répondu que 
c'eftoit uhè r douleur d'avoir ofïènfc 
£)ieu/& une ferme refolbtion de chkn- J 
ger de. vie, s'il luy rendoit la fànté'* 
Je ne fçayce que vôus voulez dirë^ luy 
repartir ie^aiade 5 jenecomprens rien 
tènuwxlû'i &r je ne fuis plus en état de 
rapprendre; Ayant dit ces paroles il 
mourut , & lailïaf le Cardinal bien fur! 
pris d'un accident fi funefte. O qu'il 
eft. vray ce que dit Saint Auguftin,quil 
arrive par un jufte jugement*, qd'un 
hornifie- s'oublie de foy -mefme à la 
mort, lequel s'eft oublié de Ditu pen- 
dant vie, 

>îl faut donc appeller le Médecin (pi- 
rituel prefqué&nlïï-toft que le corpo- 
rel :ilfaût pourvoi* à fon falùt, apflî- 
biert fa fànté , & chaflçr le péché 
de l'amë pour chaÔer la maladie du 
corps. C *eft' ce qiv'prdqflne l'Eçlife dahs 
la Rul1e du faint Papr Pie V. qui dé- 
fend aux Me decins d'aller voir un ma- 
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lade, apfçs trais jours de fièvre, jufqu'a 
ce qu'il fe foit confeifé. Jndiç4te,cçr*m. 
Demin* » <^ exfeftaDewm* Jugez-vous 
devant le Seigneur , aççufez - vous ôc 
vous condamnez , & aiçrs vous l'at- 
tendrez avec afliirance. -Allez au de- 
vant de Iny p$r la confelEon de vos pe- 
chez & vo^s chanterez fes louantes 
jufques à l'extrémité de la vie. 

Or pour en concevoir une grande 
douleur , il faut confiderer le bien que 
Dieu vous a fm depuis que vous eftes 
au inonde , les maux dqnt-il vous a pré- 
fervé y les dangers dont il vous a déli- 
vré , les grâces dont il vous a prévenu, 
fur tout la bo &té qu'il a eu de vous at- 
tendre, & la patience infinie avec la- 
quelle il a fouffertles injures que vous 
lùy avez faites. 

i O mon fils David r difoit autrefois 
..Saisi voH4 eftes fi*$ jufte que rnoy. (A 
eft Chamme lecjnel ayant fonennerny en 
fa fpiijfanc* > lé laiffe aller en faix ? O 
mon Dieu , me voilà entre vos mains ; 
je fuis un fujet rebelle qui vous ay fait 
la guerre pendant tptote ma vie j il eft 
ipaîntenant en vpftre pouvoir de vous 
ranger, O qu'il y a long-temps que je 
devrais eftre dans vos priions avec tant 
d'autres qui ne vous ont point tant of- 
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fcafé que moy i Cependant au lieif de 
me punir , v.oilà que vous me faites 
mifèricorde ^ vous me laiffez aller en 
paix-, moy qui ay toujours cfté voftre 
ennemi ;& pour comble de vos bontez, 
tous me voulez donner une gloire qui 
ri eft duc qu'à vos fidèles ferviteurs. 

O^mon Dieu , je meurs avec un re- 
gret infini d'avoir fi mal reconnu les 
grâces que vous m'avez faites , & de 
vous avoir une infinité de fois chafle 
de mon cesur pour y faire entrer vos 
ennemis Je confefle devant les hommes 
& les -Anges >que je mérite l'Enfer. J'ac- 
cepte la mort en Tatisfa&ion de mes 
péchez', je la defire , jç la reçois avec 
refpeft &ramour ; & j'efpere de vos 
naifericordes que vous me ferez grâce y . 
afin que je vous puifle loiter 8c aimet. 
après ma mort , ayant efté fi miferablé 
que de vous haïr Se offènfer < pendant 
ma vie. . 

Section seconde. 

Du Tefiament. 

C'est une rufe ordinaire du Dé- 
mon de perfiiader aux hommes qu'ils 
ne doivent fonger à leur Tcftament que 
lors qu'ils feront condamnez à la mort. 

O 1) 
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Il fçait combien il importe à un malade 
d'eftre libre & dégagé de toutes les af- 
faires temporelles , pour traiter paifi- 
blement avec Diçu de celles de l'éterni- 
té. Ceft pour cela qu'il Tempefche de 
rien conclure pendant Ùl vie pour l'ac- 
cabler de foins à la mort 5 ou pour luy 
faire pafler quelque article préjudicia- 
ble à (a confcience , ou du moins pour 
fe priver du mérite de cette dernière 
a£Hon. Ceft ^ourquoy j'eftime que 
c'eft un grand point de iàgeflTe de faire 
fon Teftament pendant qu'on eft en 
fanté , & de ne point attendre à termi- 
ner une adfeion de cetfe importance lors 
qu'on n'eft plus capable de rien faire. 
Pour le faire dans les formes , il faut 
conferver les droits de la juftice & de la 
charité* 

La juftice demande que le malade 
avant toute autre chofe fàtisfafle à fes 
créanciers, rendre le bien qu'ils a pris , 
reftituë l'honneur qu'il a ofté , répare le 
fcandale qu'il a donné : Car, comme 
dit S. Auguftin , jamais un péché n'eft 
pardonné , (î on ne reftituë le bien 
qu'on a dérobé. Non dimittitur pecca- 
tum Hifi reftimatar ablatum. 

Il y a des gens qui par une extrêmç 
injuftice , pouvanr fatisfaire à Içurs 
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créanciers & payer leurs dettes pendant 
qu'ils font en fanté, différent jufqu'à la 
mort y & fè croyent en feureté de con- . 
fcience pourveu qu'ils en chargent leur 
Teftament. Le Cardinal Tolet dit que l^^J^f'. 
ces gens -là meurent en eftatde péché n*"! '"* il4 
mortel , & que c'eft l'opinion commu- 
ne des Do&eurs. Il dit le melmede 
ceux lefqaels ayant un bien douteux , 
ne s'en font point éclaircir , mais le 
laiflent douteux dans leur Teftament, 
de peur deftreohjigez pendant la vie 
de le reftituer. Ces gens-là font un^ 
Teftament de mort y qui ne fervira qu'à* 
leur condamnation. 

Lamefme juftice oblige un Chrétien 
fàin ou malade de laifler aux légitimes 
- héritiers ce que la Loy & la Coûtume 
ordonnent , fans détourner par aucune . 
donation fimulée ou fideicommis ce qui 
leur appartient: car ia fourbe & la maui- 
vaife foy ne donnent aucun droit à un 
bien qu'on poflede iniuftement. 

Pour les chofes qu'il peut léguer , la 
juftice luy permet dendifpofer comme 
un homme qui va paroître devantDieu; 
fans faire des préciputs.qui caufent des 
haines & des inimitiez immortelles.. 

Cette mefme juftice ordonne encore 
à un Maiftre de recompenfer fes fervi- 

o iij 
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tcurs & fes domeftiques , ajoûtaaràr. 
leurs gages quelque gratification dont 
le Teftament foit chargé, (ans les aban- 
donner à la mifericorde impitpyabie- 
des héritiers qui ne croyent jamais en 
avoir affez.^ & qui eftiment les avoir 
Bien recompenfez. que de ne pas retenir 
Feurs gages. " 

Enfin , il fâtït que le Teftament (bit' 
conceu en ternies fi clairs , fi nets & fi 
propres, qu'il n'y ait pas lieu de le chi- 
caner :;car il en a dont le Teftament: 
eft une pomme de difcerde qui trouble 
toute une famille r un flambeau de divi- 
fion qui met le feu par - tout , & une 
fource intariflable de procès dont on ne 
voit jamais la fin. Un pere eft bien mé- 
chant qui laifledes querelles en hérita—* 
ge à fes en fans.. 

Après avoir fatisfait aux devoirs dè 
la Juftice, il faut ménager ceux de la 
Charité ^ failant des legs pieux autant 
que les commodités? le peuvent per- 
mettre. J'avoue que les aumônes qu'on 
fait pendant la vie, valent mieux que 
- celles qui fe font après la mort : Ce- 
pendant il ne faut pas manquer d'en 
ordonner de considérables , foit pour 
farisfaire à fa con(ciencc,foit pour don- 
ner bonne éducation ait prochain , foie 
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enfin pour avoir la benediâion des pau- 
vres, laquelle , comme parle l'Ecriture, , 
éteint le feu de la colère de Dieu. 

C'eft une (btte paffion que celle de lai 
plufpartdes hommes , qui n ayant rien ■ 
fait de louable pendant Jeur vie,veulent< 
qu'on parle d'eux après leur mort. Vous 
▼errez des gens , dit Senequc , qui ne 
travaillent que pour avoir un magnifi- 
que épitaphe fur leur tombeau , & quii 
font des dépenfès prodigieufes pour la 
pompe de leur funérailles.. Gela cftoif 
pardonnable aux Payens qui croyoient 
par ce ftratagême triompher de la mort, . 
& acquérir malgré el le une efpece d'im- 
mortalité dans l'efprit des hommes». 
Mais peut-on excufer un Chreftien, qui 
faifant profeffion d'hnmilité pendant la 
vie t lailïe après fà mort des monument , 
éternels de fon ambition? O la fotte va- 
nité , s'écrie S. Profper., de faire dire 
par des marbfes ceqai dévroit eftre pu» 
blié par là bouche des vertus ! ■ 

Gardez - vous y ame Chreftienne, dé 
tomber dans ce defordre : 8c fi vous 
avez efté afféz mifèrable pour Bâtir des 
temples à la vanité pendant voftre vie, 
ne-luy en dreffrz pas encore après vô- 
tre mort. Faites mourir voftre orgueil 
avec vojus j 8c fï vous voulez faire par- 
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1er de vous après voftre decez , choifi£» 
fez les pauvres pour faire voftre éloge 
& pour eftre les- panegyriftes de vos 
louanges- . > • 

Les cérémonies* que l'Eglife obferve 
dans les ëhterremens font faintes &pro* 
fi tables aux défunts : mais, a qupy fett 
cette pompe funèbre ? Cela vâ plutôt, 
dit Saint Àuguftin, à la confolationdes 
\»vivans qu'au foulagement des morts. 
Ne vaut-il pas mieux employer cet ar- 
gent à faire prier Dieu, pour vous , qui 
ièrez alors dans la dernière neceflïtéi& 
à délivrer les priforiniers, afin que Dieu 
vous tire au piuftoft de la prifon du 
Purgatoire $ & àfecourir les pauvres & 
les malades qui languifTent dans les 
Hôpitaux, afin que Dieu donne du fou- 
Jagement à vos peines , qu'à vous faire 
porter en terre avec tant d'éclat & de 
magnificence & > • „ . . 

«• Il eft jufte que vous donniez' à vos 
amis , qui vous ont aflïfté fpirittiçjle- 
ment ou corporellement, des marques 
de voftre affc&ïon &dfe voftre recon- 
noilîance : mais entre tous fouvenez- 
vous de J e s u s-C h r i st ,qtiieftle 
meilleur que vous ayez Jamais feu-, qui 
vous a obligé en une infinité de maniè- 
res , qui vous a donné fon Corps , (on 
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Sang , fes trefors , Ces mérites , Se gene- 
ralement tous fes biens , 5c qui tous a 
déclaré en mourant fon légataire uni- 
verfel . Plufieurs perfonnes riches Po»t 
fait héritier de leurs biens en la per- 
sonne des paiîvres , ne laiflant à leur* 
enfans,de leur consentement, que l'hé- 
ritage de la pauvreté & de la confiance 
en Dieu. D'autres n'ayant point d'en- 
fans ont fait la Vierge légataire univer- 
feîle de tous leurs bien» -> & ont reiïenti 
dés cette vie les effets de fa protection. 
Ces chofes ne fe doivent foire que par 
une infpiration particulière de Dieu , St 
parle confeil de perfonnes fages & deiP 
interefTccs. Mais vous feriez le plus 
ingrat de tous les hommes , fi vous ne 
vous fotrveniez du Fils & de la Mere en 
voftre Teftament, Se Ci vous ne leur 
donniez quelque par t à voftre héritage^ 
Saint Jean Chryfoftome donne cet avis Hm . It , iH 
à un Qhreftien : Ne vous oubliez pas, t*f*7*t*A* 
dit-il , de J e s u s-C H * i s t en voftre 
Teftament. Si vous le faites cohéritier 
de vos en fins , il les prendra tous fous 
fa protedion , & leur ferviraJe pere & 
de tuteur. 

Commencez donc voftre difpofîtioii 
teftamentaire par des legs pieux-, faites- 
vous des amis qui vous aflïftent dans 

p . 
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pï>int l'heure de la mienne .-Je déclare à 
prefent que je fuis dans une parfaite 
connoilïànce & dans une pleine liberté, 
que je veux mourir en font de la fàinte 
Eglife Catholique , Apoftolique , & 
Romaine , & que je la teconnois pour 
maMere & Mai trèfle , hors laquelle il 
n'y a point de fàhft. Je croy tout ce 
qu'elle enfeigne. Je condamne tput ce 
qu'elle condamne , & je protefte de- 
vant le Ciel & la Terre, que je meurs 
fon enfant dans L'union de la Foy qu'el- 
le rient &c qu'elle enfeigne. 

Je déclare encore que je meurs dans la 
communion du Saint Siège, Se dans 
l'obeïflance que tout fidèle Catholique 
doit à noftre Saint Père le Pape , com- 
me au Vicaire du Fils de Dieu en terre # 
au Chef deTEglifeuniverfelle, au fuc- 
cefleur de S, Pierre, & au fouveraïn Pa- 
fteur du troupeau de jESus-CfrRisTV 

Je crois , & fuis preft de mourir pour 
les veritez fuivantes; fçavoir. Qu'il y a 
un Dieu Tout j>ui(ïant & Eternel > fub- 
fiftant en trois perfonnes , le Pere , le 
Ffls & le S. Efprit. Qu'il a cçëe le Ciel 
& la Terre. Q^'ii m'a donné l'être poul- 
ie fervir^pour l'honorer &pour l'aimer. 
QuejESUs-CttRisx fon Fils Nôtre Sei- 
gneur eft vray Dieu & vray homme ; 

P 1 j 
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nie ; pour fatisfaire à fa Juftice que j ay 
oflfefifée ; pour obéir à Tes volcntez ; 
pour jotiir de fà prefence ; poi ir imiter 
(on Fils 3 & pour luy donner des mar- 
ques de ma reconnoilfànce 9c de mon 
amour. * * . , , 

Qqe s il arrive que je fois furpris* un etbtàrit d*m 
mal q»i m'ofte lufage des fens , je de- *'*fif*- 
cl are a prêtent que mon intention eft donner <rJ e 
èé recevoir les Sacremensdel'Eglîfè, * ^ 
principalement celuy de la Pénitence. ^IJZ 
Je prie le Prêtre qui m'afîïftera , de mé muL ~ 
donner 1 afcfolution fur la déclaration 
que je fais par cet écrit &r par un autrfc 
tnie j'ay figiié de ma mftiH , que je la 
«efiiê^ ^îe j^ la demandé i:>ftatanitfttf; 
& que jê detefte de tout mon cens* 
tous les péchez de ma vié > acceptant la w ^Jf . 
mort au défaut des autres peniteneës 
que je ne feray plus capable de faire, XtaaC* 
Amen. 

O mon Dieu , mon Seigneitr , Ma- 
jçfté infiniment adorable y voiey que • 
profterné devant vous avec toute Thu* 
milité qu'il m*eft poflïblcjç confefle de 
deciarç que f ay eu tort de vous oïïèn- 
fçr -, que je mérite la mort 8c la damna* 
don éternelle, & que é'eft trop peuh 
d'un Enfer pour me punir. Je me fbû- 
mets âvec on profond refpeéè à toutes 
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les difpofi tions que vous ferez de moy* 
dans le temps & dans l'éternité Je»fouC 
cris de cœur & d'efprit à la Sentence 
que vous prononcerez pour moy ou 
contre moy. confeffe que fi je fuis 
afïèz miferable pour eftre damné , que 
ce n'eft point vous ^mon Dieu , qui en 
eftes la caufe j mais que c'efl l'effet de 
ma pure malice, & que je me fuis attiré 
ce malheur par mon infidélité, par mon 
endurci(Tèment,& par la refiftance con- | 
tinuelje que j'ay faite à vos grâces. J'en 
fais ma déclaration devant tout Tl/nû 
vers , & je me condarime de la plus 
grande des injuftices je fuis allez mé- 
chant pour murmurer contre vos or- 
dres, & pour blâmer un jugement que 
je reconnois tres-faint, tres-jufte,.& 
tres-équitable. Amen.. 

Au refte, quoy que je fois indigne de 
vos mifericonîes , j'efj>ere néanmoins 
( ô Dieu de bonté ).que vous me ferez 
grâce , & que vous me fauverez en con* 
fideration des larmes & du Sang pré- 
cieux que voftre Fils mon Sauveur a 
verfé pour moy. Car jecroy,mon Dieu, 
d'une foy . tres-ferme , qu'il eft mort 
,pour le fàlut de tous les hommes , & 
pour le mien en particulier , & je fuis 
preft de feeltes de mon &ng cet ar-t 
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ticle fondamental de ma Religion. 

O Sauveur de mon ame , qui eftes 
defcendu duCiel en terre pour chercher 
les pécheurs, voici le plus grand de tous 
qui -va paroiftre devant le Tribunal. 
Je fuis content d'eftre jugé , pourveu 
que vous mettiez voftre croix entre 
vous &moy. Regardez les playes que 
vous avez receuës pour mon falot , 
foiiilLez dans voftre cœur , £c vous y 
trouverez dequoy payer la peine qui eft 
due à mes crimes. O très doux Jésus ! 
fouvenez-vous que c'eft pour me cher- 
cher que vous avez fait tantrde voya- 
ges ; que c'eft pour me rendre la vie , - 
que vous avez fouftèrt la mort ; & que 
ceft pour me rendre heureux que vous 
vous eftes rendu le phis miferable de 
tous les hommes. Ah ! ne perdez pas 
une ame qui vous a tanr coûté. 

• JF a y lln re g ret infihy àe vous avoir 
- ofïenfé ; & pour marque de ma dott- 
fëur s j'accepte la mort avec toutes les 
Hicommoditez de la maladie. Je veux 
que ce miferable corps qui a eftê fouil- 
lé de tant de pïaifirs criminels, foit con- 
fumé de douleurs avant que de mourir, 
& mangé de vers après ma mort. Je 
vous remets mon ame entre les mains \ 

&;pour la multitude des péchez qu'elle 

• • • « , — 
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a commis , je confens ( fi vous en or- 
donnez ainli ) qu'elle aille en Purga- 
toire y & qu'elle y demeure jufqu'à ce 
que voftre juftice foit fatisfeite* Amen. 

O J t s u s , mon Seigneur & mon 
Pieu 3 ma vie , mon falut & toute mon 
efperance! je déclare à prefèntqucje 
fuis dans une parfaite connoiflance y de 
4ans une entière liberté de mon efprit^ 
que je defavouë & détefte tout ce que 
la foiblefle de la nature , ou la violen- 
ce de la douleur , ou la force de la teiv 
ration y ou la malice du démon me 
poudroient faire dire , ou penfer 3 ou 
vouloir , ou ne pas vouloir., contre To- 
beïflTance que je vous dois. Je renonce 
à toutes les fuggeftions du diable mon 
ennemi, & je protefte que je veux mou- 
rir dans une parfaite foumiffion à touu 
tes vos divines volontez. Amen, 

O Vierge Tres-fainte & Tres-digne 
Mere de Dieu ï je vous choifis au jour- 
d'huy pour ma Mere 5 Maîtreffe & 
Avocate auprès de «non Dieu , & je re- 
mets l'affaire de mon falut entre vos 
mains. Je déclare que je meurs voftre 
fèrviteur& voftre en£mty& qu'après 
voftre Fils je mets toute mon efperan- 
ce en vous. O Mere de mon Sauveur, 
montrez, fut vans efte* ma mcre,& friez^ 
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four rnoy celuy fui a bien daigné naître 
devons. Sainte Marie Mere de Dieu, 
priez, pour moy miferablt pèchent ^main- 
tenant & a t heure de ma mort. 
> Saint Jofeph tres-digne Epoux de la 
Vierge , Pere & Protcfteur de J esus- 
Chkist mon Rédempteur , obte- 
nez-moy une mort femblable à la vo- 
ftre , afliftez à mon trépas y & procu- 
rez-moy la grâce de mourir, comme 
▼ous entre les bras de J e s u s & de 
Marie, 

Anges de Diéu,celeftes intelligences^ 
qui avez pris tant de foin de moy pen- 
dant la vie , ne nr^abandonnez pas à la 
mort; Je jprie le glorieux Saint Michel 
de me défendre de mon dernier com- 
f bat contre mes ennemis ; mon Ange 
Gardien de me confoler dans ma mala- 
die } tous mes faints Patrons de m'aflï- 
fter de leurs prières , & de me procurer 
une bonnê mort. Amen. 

Apres cette déclaration de ma Foy Se 
de ma pénitence, je fais la difpofïtiork 
des biens que Dieu m'a donnez , de la 
manière que le doit faire une perfonne 
qui en va rendre c5pte au tribunal de fà 
JufticeXciyam en veiie que la gloire de 
fon Nom,que le falut de mon ame , que 
le repos de ma confeience , que la paix 
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& l'union de ma famille. Voitydone 

mes dernières volontez. 

Je donne mon Ame à Dieu, duquel je 
Tay receue , je la luy. remets entre les 
mains , & je l'abandonne entièrement 
à fa mifericordepour le temps & pour 
l'éternité. 

Je donne mon corps à la feinte EgH- 
fe. Je la fupplie de le recevoir dans fon 
fein , & de l'inhumer avec ceux qui 
meurent dans fa communion; quoy que 
pour les crimes qu'il a commis il merii. 
te d'eftre retranché de la compagnie des 
fidèles.. . i 

J[jp pardonne à! tous ceitt qui m'ont 
offenfé , & je prie ceux que j'ay oflfenfc 
de me pardonner, afin que Dieu nous 
fâfle à tous mifericorde. Amen.. 

Je donne aux pauvres de l'HôteU 
Dîeu,&c. 

Je donne au Grand-Hôpital \ Sec. 
e donne aux pauvres de rtia Paroif* 
k , &c. 

Je lai#e à mes ferviteurs outre leur 
gages , &c. 

Et afin que mes dernières volonté* 
fbient fidellement- exécutées , je nonv 
me N. N. pour exécuteurs démon Te- 
ft'ament. Je les fupplie de faire refti- 
mer entièrement & exa&ernent tout 

m 
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te bien qu'ils trouveront ne me pas 
appartenir , & dont je ri'auray point eu 
de connpiflance.. * 

Telles font mes dernières volontez 
que )'ay figné de ma main , ayantune 
pleine connoillance & ijne entière lir 
berté. Fait ce \ &c. 

Après avoir drefle.voftre Teftament, 
il faut vous-mêmes en,executer tout ce 
que - v*)us pourrez^pendant.voftre vie, 
ians vous attendre ny à vos enfans , ny 
à vos héritiers , quelque proteftation 
qu'ils vous fafënt d'exécuter de point 
en point vos dernières volontez •.Payez 
vous mêmes vos dettes > fîvous le pou- 
vez , ou marquez -les exa&ement fî 
w>us ne le pouvez pas, Si vous avez du 
bien mal acquis, ne mourez pas fans en 
avoir fait la reftitution. Si vous avez 
des billets 3 des obligations , des con- 
tta&s , que des gens fages & vertueux 
jugent élire illégitimes , déchirez-les, 
ouïes brûlez. S'il y a eu quelque per- 
Conne fcandaleufe en voftre maifon , 
cha(Tez-la promptement , & Iùy en dé~ 
fendez rentrée , fans Iuy permettre de 
paroître devant vous y fous quelque pré- 
texte que ce puifle eftre • -c eft attendre, 
bien tard que de différer jufqu'â la 
Wojrt à réparer ces fçandalcs , mais en- 
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cote vaut-il mieux tard que jamaté. 

Faites brifer toutes les ftatucs impu- 
diques ,brûler les mauvais livres, & les 
' tableaux lafçifs qui Te trouveront en 
voftre maifbn : vous n'aurez point une 
bonne mort , fi la Vierge n'afnfte à la 
, ) voftre a & elle n'y affiftera point , fi 
. vous tecelez \hez vous fes ennemis : 
Ceft ce qu'elle répondît à l'Abbé Cy- 
riacus qui avoit dans fa cellule des li* 
vres hérétiques qu'on y avoit jettez à 
fon ihfceu* 

Enfin ne manquez pa$ d'envoyer (a* 
liier vos ennemis , & de les aflurer que 
vous mourrez dans les fentimens d'une 
parfaite amitié pour eux i les conju- 
rant de vous pardonner 3 Se de s'ou- 
blier de tout le pafle. 

Section troisième. 

Intentions qu'on doit avoir m 
mourant. 

t r n'eft pas en noftre liberté de mou- 
rir , ou de ne pas mourir ; mais il eft en 
noftre pouvoir de mourir éh homme, 
ou 4e mourir en befte j de mourir eh 
Saint , ou de mourir en réprouvé. 

Je ne puis sflêz admirer l'aveugle- 
ment de la plupart des hommes } qm 
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fiter les biens de la terre, & qui rendent 
infructueufe leur mort , dont le mérite 
eft ineftimable. S'ils donnent leur ar- 
gent à un Marchand , ils en veulent ti- 
rer un gros intereft , Se ils donnent leur 
vie pour rien pouvant en tirer un pro- 
fit infini. Je ne parle point de ceux qui 
meurent en la haine de Dieu , niais de 
ceux qui meurent en fâ Grâce , Se qui 
perdent le fruit, de leur fo u finances fau- 
te de fourni fïïon aux ordres de Dieu : 
car U n'y a point de mérite (ans liberté, 
Ce la mort n'eft libre qu entant qu'on 
l'accepte volontairement. 

Toutes les raifons que j'ay apportées 
pour defirer la mort , font des motifs 
pour l'accepter:& d'autant que nous ne 
fçavons pas fi nous mourrons avec con- 
no uTance , il faut mourir tous les jours 
de volonté, pour rendre libre une mort 
qui fera neceflâire. En voicy les princi- 
pales fins qui doivent régler nos inten- 
tions. 

La première eft de mourir pour ho- 
norer la grandeur & l'immortalité de 
Dieu par la deftru&ion de nôtre être. 

La féconde , pour fatisfaire à fâ Ju- 
ftice par la perte de tous nos biens , Se 
de la chofe du monde qui nous eft la 




t 
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plus ehere , qui eft noftre vie. 

La troificme y pour reconnoîftre ta 
bonté , & pour le remercier de tous les 
biens qu'il nous a faits ,-Iuy offrant no- 
ftre vie en reconnoiffance , quoy qu'elle 
foit plus à luy qu'à nous y 6c que nous 
ayons mérité une infinité de tois de la 
.-■ perdre. 

La quatrième, pour mériter la gloire 
du Paradis y & la jôuiffance de Dien 
noftre fouverain bohhcur. 
. La cinqirieme,pour témoigner noftre 
amour à Noftre Seigneur , mourant 
pour luy comme il eft mort pour nous* 

Voila les cinq intentions qu'on doit 
avoir en mourant , & qui rendront nô- 
tre mort d'un prix inëftimable. Mourir 
comme des vi&imes de la grandeur de 
Dieiijmourir comme des vi&imes delà 
juftice; mourir comme des vi&imes de 
la bonté ; mourir comme desvi&imes 
defon amour ; mourir comme des viéH- 
tnes de reconnoiffance ; c'cftlà mourir 
en Chreftien & en Prédcftiné. Diions 
un mot de ces cinq intentions,. 
I 1. 
Mourir four Quant a la première qui regarde la 

Dit™ * S loire de Dieu > 11 eft confiant qu'il n'y 
A a rien qui luy rende plus d'honneur que 

la mort acceptée avec joye Se amour, 
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du moins avec réfîgnation & patience; 
dautant que c'eft reconnoiftre Ion indé- 
pendance , & le domaine abfolu qu'il 
a fur noftre ^vie. Ceft luy témoigner 
qu'on l'aime plus que toutes les chofes 
du monde , abandonnant pour fbn a- 
mour ce que nous avons de plus cher 
fur la terre* Ceft luy fàcrifier une vi- 
ékime infiniment précieufe , qui eft nô- 
tre eftre avec toutes fes dépendances. 
Ceft embrafler pour hiy une pauvreté 
extrême , fe fbûmettre à la plus grande 
de toutes les humiliations , confentir 
au dernier de tous les aneantiflemens , 
s'imoler à la plus horrible de toutes les 
fouflfirances , accepter le plus effroyable 
de tous les exiis, & renoncer enfin aux 
plus violentes inclinations de la nature. 

Saint Àuguftm dit que i'Eglife facri- lvk - 
fie tous les ^ours {on Chef , qui eft n " f * 4# 
J*s us- Christ, & que J e s u 
C h k 1 s t en qualité de Chef facrifie 
tous les jours fon Corps qui eft la fain- 
te Eglife. &nous fommes membres de 
TEglifè , nous devons tous les jours 
nous Sacrifier avec Noftre Seigneur . Et 
parce que la mort eft de TefTence du 
Sacrifice /nous devons mourir tou£ les 
jours , fi ce n'eft d'effet , du moins de 
vplonté , acceptant la mort pour foi? 
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honneur & pour fa gloire. QuotiM*m$* 

rior fr* vcftr* gUria* 

Il n'eft plus permis aux hommes 
d'offrir à Dieu des animaux en facrifi- 
cc i ce feroit douter de la venue du Met 
fie , lequel , comme dit Saint Paul, 
à confommé tous les Sacrifices de l'an- 
cienne Loy, par celuy qu'il a fait de (à 
vie* Mais il eft permis à chaque hom- 
me de H fc facrifier foy-mefme , non pas 
en fe procurant la mort , mais en uni C- 
fant la fienneà celle du Fik de Dieu f 
qui meurt tous les jours myftiquement 
hirnos Autels. Car comme nous ne fai* 
fons qu'un même corps avec luy , nous 
ne faifons qu une même vi&ime & un 
même Sacrifice. Et comme il ny axien 
qui rende plus d'honneur à Di*u que le 
Sacrifice de fon Fils , nous ne pouvons 
en aucune façon luy procurer plus de 
gloire qu'en unifiant noftre mort avec 
lafienne, & l'acceptant comme il Ta 
acceptée. 

Dieu temoignoit autrefois qu'il pre- 
noit grand piâifir à fentir l'odeur des 
Sacrifices qui luy ctoient offerts. Odo» 
r*tus eft Dominas odorem fn*vitAtis. 
Ce h'eft pas que la famée d'une chair 
rôtie & grillée luy fût être agréable j 
fcais c eft qu'il fentoit dâs ces vi&imes 

la 
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la douce odeur drt vertus de (on Fils i 
qui devoit s'immoler à fa gloire : & ^ 
néanmoins toutes ces vi£Hmes de $ 
bœufs & de moutons eft oient privée* 
de liberté , & ne pouvoienr eftre confi- 
derées comme membres du Sauveur , 
maïs tout du plus comme des figuré* 
fombres ôc morres du grand Sacrifice 
de la Croix. 11 n'en eft pas ainft d'un 
Chreftien mourant , ceft un homme 
doiié de liberté , par confequent plus 
noble & plus confiderable que tous le* 
animaux de la terre. Ceft encore urt 
membre du facré corps de Jésus qui luy 
eft uni par la Foy , par TElperance y par 
la Charité,& par la communication du 
même efprit qui anime (a, fainte huma- 
nité. Ceft pottrquoy l'homme rtiourant 

Îiii unit (on &crince avec cefuy de 
êsus-Christ, honore plus Dieuqué 
ne faifbient les Juifs par les milliers 
d'animaux qu'ils égorgeoienc dans le 
Temple. 

II. ♦ ' H- 

Après nous eftre confîderez comme fJ!t^ih 
des vidimes de la gloire de Dieu,il faut f#«*x*»- 
nous immoler comme dès viétimes de 
fa juftice , & accepter la mot t en fatis- 
faftion de nos péchez : Car quoy que 
lamortfbit necelïàire , nous pouvons 
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néanmoins , comme j'ay dit , la rende 
volontaire , par l'acceptation libre que 
nous en faifôns. Et comme il n'y a point 
de pénitence fur la terre plus grande 
que de mourir pour Dieu , celuy qui fe 
foûmet: volontairement à cette dure 
neceffité,change cette peine en erace,& 
du ptos grand de tous les maux ilen fait 
Le plus grand de tous les biens. C eft 
alors pour parler avec Saint Bernard , 
que là peine de nos vices devient la dé- 
fenfe de nos vertas. Pœna vitiorum 
tranfit in arma virtutum. 

Il vous faut donc imiter le bon Roy 
Ezechias, & repafTer dans voftre efpric 
tous les pecKez* de voftre vie. Entrez 
dans voftre cœur comme dans lp Tri- 
bunal de la Juftice de Dieu , citez y 
tous vos crimes pour s'y voir accufez 

condamnez.. Faites leur le procezà 
tous fans en excepter un feul.. Confr 
derez-en la quantité, la qualité, la ma- 
lice, Se la durée. Songez qu'un feul pe. 
ché véniel mérite la mort temporelle, 
& un feul peehé mortel la mort éter- 
nelle^ Voyez combien vous en avez 
'commis > éc combien vous méritez de 
morts. Acceptez, l'unique, que Dieu 
vous envoyé ,.pour farisfaire à fa Jufti- 
ce ^& luy dites avec beaucoup de dou^ 
teur 

é 
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. La faintetè de la Mort. ï#7 
Je veux mourir , mon Dieu , pour fa- 
tis faire à voftre piftice : & comme il 
n'y a point de partie en mon corps qui cc 
ne Tait offènfée , je veux que toutes luy c< 
faffent fatisfa&ion. <c 

Je veux que ces yeux qui ont jetter 
tant d£ regards lafeifs me foyent arra- 



CC 
CC 





w 




p 



feure , où. ils ne voyent point le jour <c 
jufcja'àla fin du monde,. <c 
Jp veux que cette langue qui a pro- cC 
feré ta^rde juremens , tant de blaiphe- <c 
mej, tant de médifances , tant de men- €Ç 
, longes, tant de paroles vaines & impu- 
diques, foi t mangée de vers & dévorée 
par les fèrpens. 

le veux* que ces mains qui fe font <c 
trempées dans lefàng de mes ennemis, 
qui ont attenté fur la.vie du prochain, 
qui luy ont enlevé fes biens , qui ont 
fait tant de faux contra&s , & .qui ont 
commis des impuretez fi abominables , cc 
foient enchaînées dans les prifons de la " 
1 mort, & engourdies d'un froid mortel <€ 
jufqu'à la fin des fiecles. 

Je veux que ces pieds qui vous ont 
quitté, mon Dieu,pour courir après les 
créatures , foient auffi chargez de fers 5 <c 
& qu'ils deviennent immobiles en pu- <c 
nition de leurs éparçmens, <j ij 
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9> je veux que ce méchant cœur qui 
„ vous a tant offenfc , 8c qui s'eft formé' 
9 , autant d'idoles qu'il a aimé de créa tu- 
s , tes, foit mangé de vipères , & déchiré 
„ par les vautours. Je veux que ce temple 
d iniquité foit entièrement détruit, & 
>y que cette fournaife d'impurett foit 
yy éteinte jufqu au jour du Jugement, 
Je veux enfin que cette chair que j'ay 
aimée fi paffîonnémenc , que j'ay nour- 
rie fi délicatement , que j'ay adorée 8c 
fait adorer par la plus horrible de tou- 
tes les impietex, foit jettée comme une 
„ charogne à la voirie,queIle foit foulée 
„ aux pieds de tous les hommes , &con~ 
fumée de pourriture* 

O mon Dieu y )e fuis marry de votrs 
avoir oflenfé > vous qui eftes le plus 
grand de tous les Rois , le meilleur de 
tous les pères , le plus aimable de tou* 
les époux , le plus fidèle & le plus oblii 
„ géant de tous les amis. Me voilà fur ce 
„ lit y comme fur un échafaut, tout nud 
corne un criminel condamné à la mort, 
pour iatisfaireà voftre Majefté infinie. 
Je confelTe que j'ay eu tort de vous of- 
fenfer ; j'accepte la mort & tontes lès 
yy douleurs de ma maladie en châtiment 
3) de mes péchez y je me (bumets à la Sen- 
„ tence que vous prononcerez fur moy, 
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La falntetè de la Mort. 
Se me confwnt en voftre mifericorde , 
je dis avec tous les fentimens de dou- cc 
leur que peut avoir une ame pénitente. €C 
IfHyPaterquoniam fie placitum fait an te 
te. Oiii , mon Pere , je fuis content de cc 
perdre la vie , parce que vous le voiriez, <c 
& que je 1 ay mérité. cc 

ni. / Iir 

§aint^Luguftin expliquant ce partage uwaif ^ n 
de David , Repleatnr os mèum laude Ht tonnoifi* Us 
cantem gloriam tuarn , ma die rna-^^** 
gnitudincm tnam : Que ma bouche fbit 
remplie de vos louanges , afirr que je 
chante voftfe gloire & voftre grandeur 
pendant tout le jour , dit que nous de- 
vons louer Dieu en tout temps, fans re- 
pos & (ans relâche. Je dois , luy dit-il, 
vous hier dans la profperité , parce que 0 
ceft alors que vous me confiiez, le dois 
vous loker dans Caverfité , parce que 
%'eji alors que vous tnc corrigez, le dois 
1 Vous louer pour le temps que je ne/lois 
pas , parce que vous m'avez, créé: main- 
tenant que je fuis 3 à caufe que vohs nia- 
Vez. racheté : quand /ay péché , parce 
que Vous rn ave7^p>ar donné : quai je me 
fuis converti y car vous m avez» aidé: 
quand j'ay perfeverè > parce que vohs 
m avez, couronné. 

Or i\ nous devons lo Lier & remercier 
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v^o , II. Partie. 
Dieu en tout temps , c'eft principaie- 
ment à la mort , pour deux raifons. La 
première y parce qu'il n'eft pas raifbn- 
nable de fortir aune maifon où. vous 
avez efté bien logé & bien traité > (ans 
2 en remercier le Maiftre. Diéuvousa 
mis au monde,qui eft fa maifon , fans ^ 
eftre obligé par aucun fervice que vous 
luy- eufliez rendu : il vous y a traité 
fplendidement i'efpace de plufîeurs an- 
nées ; il vous y aT fait fer vir par toutes 
lés créatures qui ont travaillé nuit & 
' jour à yoitre fàtisfaéfion ; il a mefîne 
commande à fes Anges f qui font, les 
Princes dè fa Cour y de vous conduire 
dans tous vos voyages, de vous afîiftct 
dans tous vos combats,de vous inftrui- 
- re dans tous vos doutes,de vous confo- 
Ièr dans toutes vos peines: Et vous for- 
tirez.de ce monde fans l'en remercier ? 
Ce feroit une ingratitude digne d\if> 
châtiment rigoureux. Il faut donc s'ao 
quiter de ce devoir avec d'autant plus 
d afïe&ion v que c'eft le moyen d'obte- 
nir beaucoup de grâces de Dieu , qui cil 
une autre raifon foit confïderable. 
Homil. ad 9 > - S^int Chry fbftome appelle la grati- 
fcf ni. tudé que nous rendons a I)icu pour fcs 

Bienfaits , un çrand trefor , ua rond in- 
fini de richcfTes , une fciurce de biens 
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inépuifable 3 une cuirafle impénétrable, 
à cous les traies de nos ennemis. .Ma* 
gnu* thefaarHS gratiamm aElio , mar 
gn& divitu y inconfamptum bonum ar- 
matura finis JEn effet , celuy qui eft ïç- 
Gonnoilfant d'un bienfait. mérite dent 
recevoir un autre.. 

Et c'eft ce qui nous oblige particuliè- 
rement à remercier Dieu avant que de 
mourir : car fi jamais un homme a be- 
foin de fes grâces , c'eft en fa dernière 
maladie ; dautant que c'eftf, alors qu'il , 
a toutes les puiflances de l'Enfer fur ies 
bras joue £bn efprit s'afFoiblit , que fà 
force fuccombe aux violens aflauts de 
la douleur ; que lepalle le tourmente j , 
que le prêtent l'effraye jque l'avenir le 
dèfefpere^ C'éft alors qu'il a befoin de 
la grâce de perfeverance , qu'on ne peut * 
mériter de juftice , & fans laquelle la 
damnation eft inévitable.Puifque donc 
l'ingratitude tarit la fource dés libéra- 
fitez de Dieu a & qu'il donne au con- 
traire des grâces en abondances à celuy 
qui en eft reconnoifTant , il faut en tout 
temps ^.mais principalement à la mort., 
remercier Dieu dé fes bienfaits , & luy 
dire avec David : - 

Quid rétribuant Domino pro omnibus * 
7«« retribnit rnihi ? Que rendray-je à Vj 
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„ mon Dieu pour tous les biens qu'il m'a 
„ faits ? Ornon Seigneur, vos miferitor- 
„ des font infinies en mon endroit , Se il 
jt me faut une éternité pour les recon- 
tioiftre. Quand je fonge aux grâces dont 
„ vous m'avez prévenu , aux dangers 
,i dont vous m'avez délivré , aux biens 
que vous m'avez faits dans le temps 
„ meime que je vous offénfôis le plus 
„ cruellement , & que j'en eftois le plu* 
indigne j je mis dans un profond éton- 
„ nement que vous ayez louffert far la 
„ terre une créature fi méchante Se fi ï n - 
„ grate que je fais. Que vous puis-je ren- 
„ dreen reconnoifïànce ? 
„ Helas ? je n ay qu'une miferable vie 
» que j'ay mille fois mérité de perdre, 
„ C'eft à vous qu'elle appartient, puifque 
„ ceft de vous que je 1 ay receuc , Se que 
„ vous lavez acquifepar voftre précieux 
„ Sang. Qu'eft-ce que ma vie en compa- 
„ raifon de la voftre ? Ceft cependant 
„ nique chofé que je vous puis donner, 
„ & de toi?s les biens celuy qui m'eft !e 
plus cher. Je vous l'offre , mon Dieu Se 
„ mon Sauveur,& je vous la lâcrifienvec 
„ tout l'amour Se toute la gratitude dont 
„ le cœur d'une créature eft capable. Jè 
„ chanteray éternellement avec David la 
„ multitude infinie de vos mifericordes, 

Se j't ipere 
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j'fcfpere que je vous rendray dans le 
Ciel le* devoirs que j'ay manqué de 
vous rendre fur la terre. 

O Pere tres-fàint , je vous offre les 
mérites & les reconnoiflances de voftre 
Fils Jésus, pour fuppléer au défaut 
des miennes .J'unis nia mort à Ca mort, 
njes fbuflfrances à fes fouffrances , & je 
vous dis avec les mefmes fentimens que 
luy ij'ta Pater , quoniam fie placitmn eft 
ante te. Ouy , mon Pere , je fuis coiu 
tent de mourir , parce que vous le dé- 
lirez- Je le veux encore , pour recon- 
noiftre les biens infinis que vous niavez 
faits dans le temps, & que vous me fe- 
rez encore , comme j'eJpere , dans l'é- 
ternité. » 

IV. IV. 

Le quatrième Motif qui nous doit Mourir put 
faire accepter la mort , eft le defir de V0lT Dl€M ' 
voir Dieu. La vie eft fi miferable, cqitj- 
me nous avons fait voir , que fi Dieu 
ne nous avoit pas impofé la mort com- 
me une peine, nous la luy devrions de- 
mander comme une grâce , pout nous 
délivrer de tant de miferes qui nous ac- 
cablent. Mais noftre mort eftant ren- 
trée du Paradis , & le paflage à une 
meilleure vie , ne la devons-nous pas - 
defirer avec autant de paflïon,que nous 

r 
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il 9 4 . /A Partie. ' / 
délirons deftre heureux? David fait une 
queftion furprenante dans un de fes 
Ffeaumes : Quis eft homo qui vult vw 
tam^iligit die s vider e bonos ? Qui eft 
l'homme qui defîre la vie ? Qui Cour 
haite voiries jours heureux? Y-a-t-il 
honime fur la terre qui ne.defire l'un & 
l'autre ? Sans doute on le veut 3 mais 
pourveu qu'il n'en coûte rien. On veut 
la fin, mais on ne veut pas les moyens. 
On veut eftre heureux dans le Ciel,£ms 

vouloir eftre miferable fur la terre. On 
veut vivre éternellement , mais on ne 
veut pas mourir temporellement. On 
foûpire après cette terre defirée , mais 
"on la veut avoir pour rien. Pro nihilo 
habuermt terrant defiderabilenu 
G*v.?*r;f 9 J£n effet, dit Guillaume de Paris , à 
bb^mmh. p e i ne trouverez-vous un homme qui ne 

veuille avoir Dieu à meilleur marché 
qu'il ne luy eft offert: Vix invenitur 
qui non leviori pretio quant offeratur, 
velit habere Deum. Eft-ce eftre raifon- 
nable que de vouloir avoir pour rien*ce 
qui a coûté tant de fang , tant de lar- 
me$,tant de jeûnes, tant de pénitences, 
trmt de douleurs , tant de tourmens , Se 
la v:e même , au Fils de Dieu Se à tous 
les Saints' Ne faudroit-il pas, dit Saint 
A uguftin ,tra v ailler éternellement pour 
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\ 2,a fainteté de la Mort. i 9 ^ 
mériter un rejJbs éternel fouffrir des 
Inaux infinis pour gagner une gloire in- 
finie ? Pro Aterna recjuie Aternus la for & ^"g* & 
fubeundus erat : Aternam felicitatetn 1 ^*' 
ficceptums 9 Atemas paffiones fn/fintre 
de b ères. 

, Repalîes donc par voftre eiprit les 
miferes de cette vie , faites paroiftre 
dans unie fcene tous les maux^toutes les 
affligions, toutes les perfecûtrons,tou.. 
tes les calomnies , tous les mépris, tou- 
tes les confufïons , toutes les pertes de 
&iens,toutes les maladies de corps,tou- 
tes les douleurs -, & tous les tôuïmêns 
d'efprit que vous avez fouffert depuis 
que vous eftes a«t monde. Puis levant 
les yeux au Ciel , regardez cette terre 
des vivans , &c ce palais de gloire où 
vous aurez tout ce que vous defïrez , & 
où vous ne trouverez rien de ce que 
vous craignez ;& jentalïureque vous 
n aurez pas de peine à vousrefoudre àîa 
mort, mais que vous direz avec David: # 

Quam dilefta tabernacula tua, Do- T/w. *?. 
mine virttotum \ concupifcit & déficit 
mima 7nea in atrla Dotnînk O Dieu t 
des armées] ô Seigneur des vertus , que 
vos tabernacles fonc aimables ! que vô- 
tre Palais eft raviiîant ! que voftre de- 
meure eft charmante! Mon ame languit 

r n 

\ 



Digitized by Google 



I 

*9 & //• Partie, 

& fe confume du defir qtîf elle a d'entrer 
dans la maifbn du Seigneur. O quand 
viendra ce bienheureux moment ! quand 
me rappellerez, vous de cet exil , où je 
languis depuis Ci long-temps, banni de 
voftre prefence? Quand me tirerez-voûs 
de cette prifon > où je fuis enfermé de- 
puis tant d 'années ; j 

Clamavi ad te Domine > dixi , Th es 
fpesmea, portio me a in terra viventinm 
Jf ay crié vers vous , mon Seigneur \ \€ 
vous ay dit , Vous eftes mon efperance 
& mon partage dans la terre des vi- 
; vans : foyd attentif à ma prière , par* 
f e que je^fuis humilié dans 1 excez. De* 
^ivrez-moy de ceux.qui me perfecutent, 
parce qu'ils font devenus plus forts que 
moy. 

Educ de cnfivdia animant meam ai 
cwfiîendttrn nomini tiio : me expetlant 
iuflirdonec rétribuas mihl Délivrez mon 
ame de (a prifon 3 afin que je benifle vof- 
tre nomrles juftes m attendent jufqiui 
ce que vous me rendiez ma recopenfe. 

^Tous avez dit qu'il falloit mourir 
pour vous voir. Hé bien^Seigneur, j'en 
fuis content. *Ofons vit* r moriarut te 
videam : mortificem me ut te fruar. O 
fontaine de vie , que je meure donc 
afin que je vous puiflè voir j que je 
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fiie mortifie pour joiiir de voi*>. 

Helas î je fuis comme un pauvre cerf 
pourfuivi de la meute des chiens , qui 
foûpire après la fraîcheur des eaux. Je 
ne puis plus trouver de fatisfa&ion lut 
lar eerre ; ce qui feifoit autrefois mon 
plaifir , fait à prefent mon tourment, 

Vnamfetiik Domino / hanc requi- $f&**tC* . 
fm : ut inhabitem in domo Domini om- 
nibus diebus vit* me& y &c. J'ay fait 
une demande au Seigneur , & je la luy 
feray incefïamment , qui eft d'habiter 
dans fa maifon tous les jours de ma vie: 
jufques à ce* qu'il m'ait accordé cette 
grâce 5 je ne feray point content. 

O quand fera-ce Seigneur / ô que cê 
jour tarde à venir f Beat i qui habitant 
m domo tua y Domine : in fitcula Jkculo- 
rum laudabunt te. Heureux , Seigneur, 
ceux qui demeurent dans voftre maifon; 
car ils vous loueront dans les fiecles 
des fiecles. 

r j • « i * • * t MoMtr four 

La dermere & la principale inten- imiter ny^ 
tion que nous devons avoir en mourât, C H*- 
eft d'imiter & de reconnoiftre Jésus* 
Christ Noftre Seigneur , lequel 
étant mort pour nous , nous oblige in- 
difpenfablement à mourir pour hiyrcajr 
il seft acquis des droits infinis fur nôtttf 
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vie par la: perte de la fïenne. D'où Saint 
Bernard conclut , qu'un homme méri- 
te la mort; qui ne veut pas vivre pour 
luy. Dignns flanè eft morte y ejm tib%\ 
Domine Jssu , remptt vivere. Et moy 
je dis que celuy-là mérite une infinité 
de morts , qui ne veut pas mourir 
pour luy ^ puis que noftre vie luy ap- 

{>artient par une infinité de titres. Si 
e Chef eft* mort pour les membres > 
n'eft-il pas jufteque Ifes membres meu- 
rent auffi pour leur Chef ? Et puis q u'il 
eft mort pour nôtre amour jne de<- 
vons nous pas auffi mourir pour luy 
donner des marques du noftre ? 
« Saint Auguft in rapporte enfes Con- 
seillons \ que lors qu'on reprefèntok 
. fur le Theâtte la fidélité de ces deux 
amis qui difputoient à qui mourroit 
Tun pour l'autre, tous les fpe&ateurs 
fondoient en larmes & éclatoient en 
jfoupirs.Et nous ne ferons point tou- 
chez de la mort du meilleur de nos 
amis qui eft mort pour nous $ & nous 
aurons de la peine à mourir pour luy ? 
Dites luy donc avec un grand fenti- 
ment d'amour. 

.1OJ bs us 9 mon charitable Rédem- 
pteur ! que je rae tiens heureux d -âvoît 

r 
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Une vie pour vous en faire un ficrifice 
& que je meurs volontiers, pour vous 
marquer par la perte de ce qui nïeft. 
plus cher 5 que je vous aime plus que 
moy-même. O fi je pouvois combat-- 
tre les Tyrans, & fceller du plus pur 
fang de mes veines la vérité de ma 

F °y- r . r\\ 
Je ne fuis pas digne de mourir pour la 

Foy ; mais je m eftime infiniment heu- 
reux de pouvoir mourir par la charité. 
CHl pourquoy j'abandonne tres-vô- 
Iontiers pour voftre amour, pere & mè- 
re , parens , amis , honneurs , richelfes, 
plai{lrs v efperances, 8c même mon pro-^ 
pre corps que je iaiife en proye aux- vers 
& à la pourriture. Je pardonne à tous 
ceux qui m'ont offenfé , & je dis avec . 
tous lesfentimens de refpeéfc & cfo- 
beïftance qu'il m'eftpoflîble : ha Pa- 
ter , cjmniam fie piacitum eft ante 
u. Ouy , mon Pere , je veux mourir 
pour voftre gloire , pour voftre anioui?, 
pour fatisfaire à voftre juftice , pour 
reconnoiftre vos bontez > & pour vous 
donner des marques de mon amour. 

Voilà les intentions qu'on doit avoir 
en mourant, & les motifs qui nous doi- 
vent faire agréer la mort, Çomme ces 

adkes font d'un tres-erand mérite X Q& 

.... 
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Qu'ils détachent puiflamment le coeur, 
" éc que nous ne fçavons pas G nous au- 
rons le temps de les produire à la mort; 
il eft bon de les produire fôuvent pen- 
dant la vie 3 afin que fi nous fbmmet 
furpris > noits puifiïons ratifier en un 
moment ce que nous aurons fkit fou- 
vent avec liberté & connoilïance. 

A K XI CL £ SEC OND 

* • 

> * • * 9 

Ce quil faut faire au progre^ de U \ 
,V maladie. 

Comme nous voyons dans la nature 
que tous les corps ont un mouvement 
plus rapide à mefure qu'ils approchent 
de leur centre j auflï le malade qui ap- 
proche de fa fin , doit déployer toutes 
les forces/ de fbn ame,& faireles der- 
niers efforts pour arriver air Ciel. Au 
commencement de la maladie il ne fon- 
ge qu'à Ce défendre de fbn mal. A la fin 
ilfuccorribeau mal. C'eft donc au mi- 
lieu de la maladie qu'il doit mettre or- 
dre à fes affaires , & profiter du temps 
qui luy relie pour afïùrer fon falut. | 

Il y a trois chofes à faire , en ce 

temps , de la dernière confèquence. 

La première eft de recevoir le Via ti- 
que. 
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L afaïntetè de la Mort lot 
La féconde de recevoir l'Extrême- 

On&ioiu 
La troiliéme de rcfifter 

tions* 

SlCTIOK PREMIERE.. 

De U Communion- 

• 

Iieft tres-important de recevoir lie- 
Corps de N ôtre Seigneur en fa demie-* 
re maladie. Premièrement parce que 
FEglife l'ordonne fous peine dè damna* 
tion. Ceux qui erapefcfient un malade 
de fatisfaire à ce devoir , fous quelque 
prétexte que ce foit, pèchent mortelle- 
ment. Beaucoup plus le malade qui fe 
prive de ce bien incomparable, ou par 
refpeél humain , ou par négligence, ou 
par indevotion.. Helas ! que fera celuy 
qui entreprend un grand voyage fans 
provifions ? Que deviendra celuy qui 
va combattre fes ennemis fans armes & 
fkns défenfè >- 

S. Cyprien ayant affëmblé un Conci- Efifl. 
te à Carthage oi\ fe trouvèrent quaran- 
te-cinq Evêques , écrivit au Pape Cor- 
neille de la part du Concilie, que les Pe- 
sés qui y afliftoient ayant efte avertis 
par beaucoup de vidons & de révéla- 
tions, que TEglife eftoit menacée d'une 

'm 

« 
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grande perfecution , avoient efté con- 
traints d'ouvrir les portes "de l'Eglife à- 
ceux que la crainte des tourmens avoit 
fait tomber dans I apoftane, & de les 
recevoir à la Communion du corps de 
Nôtre 1 Seigneur pour les animer au 
combat. Jdoneus enim.diÇcnt les Pères, 
ejfe non potejî ad martyrium qui ah 
Écclefia non armatur ad prétlium y & 
mens déficit quant non recepta Eucha- 
riflia erigit & accendit: *Q*r celuy-là* 
n'eft pas capable de fouffrir le martyre 

m à qui TEglife ne fournit point d'armes 

pour combattre le cœur manque à 
celuy qui ne{l point animé & enflam- 
mé par la fainte Euchariftie. 

T pfa • Saint Cyprien a toujours efté de ce 

fentiment , & recevoit à la Commu- 
nion les plus grands pecheursau temps 
delà perfecution , comme il déclare ei* 
ces termes: y ho s contra adverfarium tu- 
tdsvolumussnunimcnto divin* faturita- 
tis armtrnus.Nous armons de la d êfenfe 
de la divine Table ceux que nous vou- 
lons rendre fermes & intrépides dâs les 
combats. Gr comme il n'y a point d'en- 
nemi plus redoutable que le démon, &• 
qu'il fait les derniers -efforts , pour nous- 
perdre en noftre dermerè maladie; fi un 
Chreftien n'eft fortifie dé cçtte divine 
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nourriture , & armé de la force de 
Jésus-Christ, il eft en danger d'être 
vaincu & de périr. C'eft pourquoy c'eft 
avec raifon que la Sainte Eelife oblige 

les fidèles à recevoir ce jfacré Viati-r 

■ 

que. 

Mais quand elle ne l'ordonneroit pis, 
le foin que nous devons avoir du faluc 
de noftf e ame ne nous permet pas d'y 
manquer : Car c'eft la doctrine des Pè- 
res & de toute TEglife , que le Corps 
de Noftre Seigneur a une vertu parti- 
culière de fortifier le malade , & de lu y 
procurer la grâce de perfeverance. Il en: 
vray que les Sacremens, en vertu de 
leur inftitution , ne la confèrent pas in* 
fâiiliblement; mais il eft aufli tres-con- 
ftant que la (àinte Euchariftîe a un pou- 
voir fpecial de la communiquer. 

Les paroles du Fils de Dieu ne nous 
permettent pas d'en douter : car il nous 
aflTure par une efpece de ferment deux 
fois réitéré, queceluy qui mangera de 
ce pain vivra éternellement : Amen , 
amen dico vobh , qui mandHcat hune 
fanern, vivetin&ternum. Il eft évident 
qu'il ne parle pas de la vie naturelle du- 
corps : car ceux qui communient meq* 
rent auffi bien que ceux qui ne commua 
ûient pas. IL faut donc entendre ces pat 
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rôles de la vie furnatùrelle de rame 5 qui 
eft confervée & augmentée par l'ufage 
de ce divin Sacrement} fi ce n'eft qu'oit 
veuille dire qu'il donnera encore la vie 
éternelle au corps par une refurredbion 
glorieufe , dont la chair du Fils de Dieu 
eft^pour ainfi parler , le germe & la- fè- 
mence. Cpftlefentiment des Pères & 
des Do&eurs fondé fur les promcflcs 
formelles qu'il nous en a faites. 

Mais pour ne parler que de lame 5 il 
n'y a point de doute que ce pain divin 
donne fa. vie éternelle à celuy qui le 
mange fouvent $c dignement. Je dis 
fouvent j car un Chreftien n'a pas de 
droit à cet héritage pour communier 
feulement une fois Tan. Je dis digne* 
ment , parce que les Communions fa- 
criieges rendent celuy qui les feit,digne 
de mort : mais celuy qui reçoit fouvent 
ce divin Sacrement , & en eftat de grâ- 
ce , arrive enfin à l'immortalité glo- 
rieufe , foit par Te fecours des grâces 
aéhielles que Te Sacrement confère en 
abondance; foit par une protection fpe- 
ciale que Nôtre Seigneur doit en quel- 
que façon à ceux qui font membres de 
fonCorps;foitpour l'union intime qu'il 
contracte avec celuy qui le mange , qui 
efHune cfpece de félicité commencée j 



Digitized by Gooq 



La faînteté de U Mort- 20 j 
foit enfin parce que Dieu a refolu de 
donner fon Paradis àceluy qui logera 
fouven: fon Fils dans fon cœur , main- 
tenant qu'il eft comme étranger ÔC 
voyageur fur la terre. 

• C'eft pourquoy l'Eglife & les Pères 
appellent ce Sacrement un gage de la 
vie éternelle , pignus vit a <ttem£. Ce- 
luy, dit Saint Chryfoftome,qui fe don- . 
ne à nous en cette vie , s'engage en 
quelque maniéré à Ce donner à nous 
après la mort. Spem nobis bonam de fa- Hcmil 
turis prabct : cjuipfe nobis hic fcipfum E *' 1 
tradidit , mttlto magis id faciet in fiitH- 
fo. Je ferois infini fi je vouiois rappor- 
ter ce que difeht les autres Pères fur ce 
fujet : Ceft a{Tez,pour établir noftre 
efperance & pour la rendre inébranla- 
ble,que le Fils de Dieu appelle ce divin 
Sacrement fon Tcftament , comme le 
déclarent trois Evangeliftes : car celuy 
qui eft maiftre du Teûament , a droit à 
Theritage du Teftateur. 

Mais ce qui donne encore une vertu 
particulière à la fainte Communion de ^ 
conférer la perf^erance finale jc'eft que 
ce divin myftere eft la reprefentation 
de la mort & de la Paffion de J e s u s- 
C h r 1 s t : car enfuite elle *deux ef- 
fets. Le premier eft de fan&ifier les 



5 



&ct<5 11. Tarde. 

mourans comme des lujets qui repre* 
fentent mieux la mort du Sauveur 
qui ont plus de conformité avec le prin- 
cipe de la grâce. De plus , comme le 
Fils de Dieu inftitua ce facrement la 
veille de fa mort , on peut dire qu'il 
tient de la nature des arbres qui produis 
fent des fruits en un -temps plutôt qu'en 
un autre., Se qu'a-infi le temps où la , 
Communion produit des effets plus ad* 
mirables , eft celtiy de la dernière mala- 
die. Outre que les mourans font mieux 
difpofez à le recevoir, n'ayant plus Tien ! 
qui les attache à la vie. 

L'autre effet qu'a ce divin myftere 
•comme reprefentatif de la mort du Fils 
•de Dieu, efl démettre en fuite les dé- 
mons , ou de fortifier les malades con- 
tre leurs aïfauts^Saint Thomas enfeigne 
que le Diable ayant eïtéfurmonté par 
le (acrifice de la Croix , il ne peut fouf- 
frir -le Myftere qui en eft la reprefenta- 
rion & continuation. Il s'enfuit , dit 
Saintjean Chryfoftome , priant & ge- 
•miflant avec les Philiftins quard ils vi- 
rent entrer l'Arche cfolliance dans le 
camp des Juifs : Heiasl nous femmes 
perdus \ voilà le Dieu d*lfrael qui vient 
ah fecour* de fon peuple. Voila V Ar- 
che <£ Alliance que les Preftres ont porté 
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dans la rnaifon de ce malade , fuyons, 
retirons nous <£icy > il ny a plus moyen 
Xy fubfifter. Affurément c'eft icy la 
Table donc parle David, que Dieu nous 
a préparée contre ceux qui nous affli- 
gent & qui nous perfecutent : Parafii in 
confyettu, tm menfarn adverftts eos qui 
tri b niant me. 

Le mefme faiht Jean Chryfoftome vic^igratud 
afTure avoir appris d'uti faint homme, fum, fi myftc- 
aqui Dieu 1 avoit reVeyc , que depuis moJi CUI ^ 
qu un malade a communié , les Anges p«"ôc mun- 
environnent lon-ht , & font , pour ainh tia participes 
dire , la garde autour de luy , jufqu'à ce forint, fpiri- 
qu liait rendu 1 elpnt , pour le reipecc a b Angeiisii- 
qii'ils portent à celuv qu'il a receu : îotumcorpo- 
qu en luite ils reçoivent ioname , & la ra0 r C rtipan- 
portent au Ciel avec réjouilîknce lors tibtls » P ro ; 
quelle eft fuffifamment purifiée. Quel- ?iî«d Sacra** 
•le erace ! quelle confolation / Que peut m J c I ntum hîûc 

K . / * .11 ij?" r adducuntur 

craindre après cela un ma!ade?Ne peut- i n ccrlum. 
il pas dire plus juftement que David t ^ r j^j b ' 6 ' 
Si ambnlavero in medio umbra mortis , 
non timebo mal a , quoniam tu mecitm es. 
Si je marche au milieu de l'ombre de la 
mort , je ne «raindray aucun mal , parce 
que vous eftes avec moy & dans moy. 
• Ce feroit ici le lieu d'enfèigner en quel 
temps & de quelle manière*! faut re- 
cevoir le Viatique : mais parce que plu- 
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fieurs ont écrit fur ce fujet , je ne m y 
arrêteray point , non plus qu'au Sacre- 
ment d'extrême -On&ion 9 dont j'ay 
parlé ailleurs, 

Section second b, 

* 

Des tentations ordinaires 

■ 

Le démon nous tente en tout temps, 
mais principalement en la dernière ma- 
ladie , parce que c*eft de ce dernier mo- 
ment que dépend noftre falut ou noftre 
perte , &r qu'il n'aura jamais plus le 
moyen de nous tenter, C'eft cequ'en- 
feigne Saint Jean en font Apocalypfe, 
4fQc.nM. P ar ces paroles terribles : Va terra & 
: mari , quia de fc en dit diabolus ad vos, 
habens iram magnam y feiens cjuod mo- 
dicum tempus habet. Malheur à la ter- 
re & à la mer , parce que le diable eft 
defeendu chez vous avec une extrême 
colère , fçachant que le temps qui luy 
refte eft bien court. 

C'eft un combat bien étrange que ce- 
luy d'un Ange avec un homme ; d'un 
efprit immortel avec un homme mou- 
rant j-dun fort armé avec un pauvre 
malade , qui a bien de la peine à fe dé- 
fendre contre (on mal , & qui ne fonge 
qu'à fauver fa vie. Comme la foibklTe 

du 
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dil corps Iuy donne beaucoup d'avanta- 
ge fur noftre efprir , & que cet ennemi 
eft infiniment rufé , il faut nous tenir . 
fur nos gardes , & nous préparer d'heu- 
re en heure à ce dernier combat. 

Parlanr en gênerai , le démon nous 
^ente de tous les vices dont nous avOns 
contra&é les habitudes : car comme un 
tuyau d'orgue çefonne aufli-toft que 
FOrganifte met le doigt fur la touche, 
ainfî lors que Satan a touché une de 
nos habitudes qui fefbnt formées dans 
noftre ame, la paffion fe fent auffi-'toft 
émeuë & ébranlée ; & bien que le ma- 
lade n'ait pas allez de force pour com- 
mettre le péché , il en a allez pouf y * 
confentir : ce qui fuffit pour le perdre. 
Or il attaqiie chacun par fon foibie ; il 
tente un avare de larcin , un fenfuel 
d'impureté , un vindicatif décolère &c 
de vangeance. Il leur propofe à tous 
lappaft dont ils font friands & qu'ils 
ont avalé fouvent pendant la vie: ceft 
pour quoy fans une grâce particulière de 
Noftre Seigneur, un homme à la mort , 
<juoy que muni des Sacremens Succom- 
be aux mefmes tentations, & obéit aux 
mefrnes paflîons dont il eftoit efclave 
quand il fe portoit bien. 
Mais entre toutes les tentations il y 

f 
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en a. trois principales contre tefquellcf-. 
„ . . un maladeiè doit précautionner. . . 

Première ten T -ni • * 

tari»n, con.tç La première eft la tentation contre la 
la Foy . p )0 y . C a r comme ceft le fondement do 

iàlut, le diable fait tous fes efforts pour 

4'ébranler. Et.de mefine que le Gou- 
verneur d -une Place n'attend- pas quel- 
le foit bloquée pour y travailler , mais 
la munit & la fortifie long-temps au pa- 





m 
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nous faut aguerrir pendant «la vie. 
Eph.é. G'eft .ce que nous recommande in- 

ftamjjieot rApoftre des Gentils. Mes 
. frères* dit-il, fortifiez-vous dans le Sei- 
gneur Se dans la puiflahee de (a -force. 
Induite vos armaturam Dei, utfoffitis 
ftare adverfus inftdiàs Diaboli. Reve- 
•ftez-vous des armes de Dieu j afin que 
vous puifllez v ous d éfendre des embû- 
ches & des çntreprifes du démon. Il dé- 
critenfuite forçe & fa malice., puis il 
conclut frofterea actipite armatnram 
Dei s ut poffitis refiftere in die tnalo. 
G*eft pour<juoy couvrez- vous dés ar- 
mes de Dieu* le Grecporte tontes for- 
tes £ armes de J>ieu > pour pouvoir ré* 
fifter dans Iç mauvais jour qui* eft ce- 
luy delamorÇi Or il déclare que ces 
sûmes font le bouclier de la Foy dontil 
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rtous faut couvrir pour repouffer les 
traits de noftre ennemy : In omnibus fn- 
mentes fcuturn fidei, &c. 

S. Pierre dit le mefrae. Mes frères-, 
firy*z> fibres * & veillez. : car le Diable 
noftre ennemy , comme un lyonrngijfanp 
tourne autour devons, cherchant qui il 
pjpHrr* dévorer ; refiftez.-lny donc de* 
demeurant fermes en la Foy .Voilà ce qui 
nous rendra invulnérables à tous les 
traits embrafez de cet ennemi. -Il faut 
pppofèr à toutes (es tentations la paro- 
le de Dieu , & faire bouclier des véri- 
tés de la foy , fans entrer en difpnte 
avec lu y , car il n'y a rien de plus dan-* 
gëreux que de préiumer de fa fcience & 
de fon eîprit. Ceux qui employent les 
.armes de la raifon pour- fe défendre, 
font en danger de perdre ta Foy. 
r Nous en avons un exemple funefte en 
4& Do&eur y qui voulut faire le fuffi- % 
fanr& tenir tefte au Démon : c'eft le 
Gardinal Bellarmin qûi le rapporte 3 Ôc vh t Je 
qui Ta appris , dit-il , de Barocius Eve- htm W oW/- 
que de Pavie,autheur tres-digne de foy* f4^,, * 
Jç ne feray point de difficulté de le rap r 
porter après luy; 

Il dit donc qu'il y avoit dans urte Aca-- 
demie célèbre deux Docteurs qui s'éu 
toient promis mutuellement de le faire % 
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f^alvmrapr£s leur mort* l'état oit ils le* 
roient* L'un d'eux eftant decedé fainte- 
ment , en apparencè , s'apparut quel- 
ques jours après à fon amy environné 
de fiâmes ; Se luy dit qu'il eftou dam* 
lié pour avoft voulu diiputer contre le 
démon , Se pour avoir trop prefiimé de 
fà feience Se de fon efprit v qu'après 
avoir fbâtehu quelque temps fes pre- 
miers alïàuts 5 enfin il s'eftoit rendu & 
âvoit riié laDivinité de Jesus-Chmsiv 
En difaht cela ^ il jettaun grand cry, Se 
«Êfparut. 

L'autre étrangement effonné de ce 
ipéâracle, & voulant profiter de la fau- 
te de ce malheureux , va trouver fes 
km&> leur déclare ce qui luy eft arrivé^ 
Se leur demande ce qu'il doit faire. On 
luy confeilla de n'entrer jamais en di£ ; 
piite avec le démon , mais d'oppofer à 
toutes fès tentations la créance de l'E- 
glift. C'eft ce qu'il fit, car peu de temps 
après étant tombé dans une grofle ma- j 
ladie, qui l'emporta , le malin efprit en- 1 
flé de fa vi&oire ne manqua pas de l'at- 
tâquer&de l'interroger fur fa créan- 
ce. Celuy-cy répond comme il avoir 
nrréfté : Je croy tout ce que croit la 
faince Eglife , & jamais le diable ne pût 
tirer d'autre réponfe de luy. Tous ceux 
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La fatntetl de U Mort. .rty 
qui eftoiènt jprefens -entendaient le ma- 
lade qui f aifoit cette réponfe , fans en- 
tendre celuy qui l'interrogeoir. Il s'ap- 
parut après fa mort à un de fes amis à 
qui il a voit demandé confèil , Se luy 
rapporta comme le démon l'avoit ten- 
té furieufement,mais qu'il- favoit vain- 
cu avec le Bouclier de la Foy , & qu'il 
eftoit fauvé.- 

j % ay bien voulu, dit cet Àutheur , rap- 
porter cecy en particulier, afin que vous 
foyez fages aux dépens des autres , & 
que fans entrer en difpute avec noftre 
ennemy , vous demeuriez ferme dans la 
fbumiflion que vous devez à la feinte 
Eglife. Il eft vray que ceux qui n'ont 
point d* étude ne doivent pas fe conten- 
ter de dire, je croy ce*que croit la fain- 
te Eglife: car ils doivent fçavoir diftin- 
étement les principaux myfteres de nô- 
tre Religion : comme font celuy de la 
Trinité & de l'incarnation. Mais ceux 
qui en font faffiïamment inftruits, doi- 
vent s'attacher infeparabiement à Pau- 
thorité de PEgiife , fans raifonner avec 
le démon ^ 

■ . Il y a deux autres tentations qu'on seconde tet>* 
peut appeller les deux écueifs ^^^if 4 / 
mort. L'une eft la prefomption de fes 
mérites ; l'autre eft le defefpoir de fon 
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Mg. tract. } , falut. Ex uirotjHe , dit Saint Anguftïrç 
iniotn. homme* ftrictiiatitnr & ffermào & 

defperando. Les hommes fe mettent e» 
danger de Te perdre en deux manières , 

SpttanioquU <*»P. at l'errance, ou par tedefefpoir, 
aecipitur qui Celuy4à"peche par »op dvefperance , 

Seuf,°m" qai^î Dieu eft bon , . Dieu eft mife^ 
fericori eft ricordieux , je n*ay qu'à contenter mes 
Dcus * c * pafïïons y & après cela: je Iuy demande- 
Defpcrationc ray pardon. Ceux-là tombent dans le 
pcriciitamut defefpoir , lefquels ayant commis de 
dcrimTnïrà- grands péchez croyent infailliblement 
via peccata, q ue Dieu les a réprouvez ; & difent en 

uentes ad ?_ r r^hn r* j n„ il-. 



l a mnat?o^cm eux-mefmes : Ceft fait de noftre fa; 
fine dubio fc ] nt ^ nous fonimes damnez. Voilà les 
Km a° p S uJ deux écueils qa'im malade doit éviter, 
fcmcnpfos, p our i a préfomption , elle n'eft pas 

lam damnati \ . l * i j r r • -:1 

fumus. . tant a craindre que le delelpoir , car il 

eft rare que les hommes à la mort pré- 
foment de leurs mérites. Ceux qui ont 
mal-vécu font tellement effrayez à la 
veuc de leurs crimes , qu'ils tombent 
otdinairement dans lé defefpoir. Ceux 
qui ont bien vécu connoiflknt mieux 
que les autres la malice du péché , & le 
compte rigoureux qu'il faut rendre , ap- 
préhendent infiniment les jugemens de 
pieu. 

C'eft pourquoy feftime que c'eflr une 
grande imprudence ^pour ne pas dite 
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cruauté , à un ConfeiTeur de propofèr 
des motifs de crainte à un malade qui 
eft à l'extrémité. Il eft bon de l'intimi- 
der un peu avant qu'il ait fait fa Con- 
fe filon i mais après qu'il a receu le 
Viatique , il ne faut plus l'entretenir 
que des bontezde Dieu , que deiès mi- 
séricordes infinies, que de fes bienfaits 
en gênerai & en particulier, que de la 
gloire du Paradis & du bonheur de l'au- 
tre vie. 

. L'autre tentation plus dangereufe eft TroifiÉme 
celle du defefpoir.C'eft par cet endroit, JgJS.' de 
comme j'ay dit , que le démon attaque 
lés bons &ies méchans ; les bons, leur 
cachant le bien qu'ils ont fait j les mé- 
chans , leur montrant le mal qu'ils ont 
commis. Ce»qui arriva à Saint Elzear • 
en fa dernière maladie , & à ce Reli- 
gieux dont parle Saint Jean Climaque, 
eft une choiè fi terrible , que je n'ofé lé 
rapporter, de peur que la confcience des 
gens de bien n'en toit troublée de in- 
quiétée. Comme cette tentation eft or- 
dinaire, il eft bon de propofèr ici quel- 
ques motifs qui nous fortifieront con- 
tre fes aflauts , & qui nous établiront : 
dans une parfaite confiance en Dieu» . 
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Section TnoxsiEMEt 

Motifs tfefpcrancc contre la tentation 

de dèfefpoir.- 

» * 

C e tu r qui aflîfte un malade tenté 
cfe defefpoir , luy doit propofer pour 
premier- motif, 1 amour que Dieu por- 
te aux pécheurs , & les douces invita- 
tions qu'il leur fait dans l'Ecriture de 
tjd. u* retourner vers luy*- Retôumez. àmoy y 

leur dit-il par la boucHe d > I/aïe , & je 
re tourner ay a vous j faites pénitence , & 
vene\amoy. le veux bien eflre condam- 
né de vous , fi je manque a ma parole. 
Quand vos péchez, feroient aujfî rouges 
cjue ré car lare x ils deviendront au fi 
planes que la neige. 

dit-il chez un autre Prophète, niais 
plutoft ejuil fe convertijfe. Et pourcjuoy 
mourrezrvous , enfans d'Jfraèl ? leffay 
fue tu t*és proftituée honteufement.-Âme 
infidellc , & que tu mas abandonnée 
pour courir après tes amans : cependant 
te tourne a moy y & fe te donner ay la vit- 
Voilà des paroles qui doivent relever 
les plus abbatus , & donner de la con- 
fiance aux plus defefperez . 

Non feulement Dieu invite les pé- 
cheurs 
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La faintetè de la Mort.. iiy 
chœurs à faire pénitence ; mais il leur 
promet le pardon *en termes fi clairs & 
li formels^qu'il pafleroit pour un mem- 
teur s'il manquoit à fa parole. C'eft ce 
que dit Saint Grégoire de Nazianze Oregor. n^; 
d'une expreffion forte &hardie,répon- 
dant à la queftion que fait le Prophète 
Jocl ; Qui s fcit y fi couvert atur Vomi- fcff.>. 
nus , & bencàiBioïiem relinquat ? Qui ' 
fçait fi Dieu ne fe convertira jpoint , & 
s'il ne nous donnera point ia bénédi- 
ction , au-lieu de fa maledi&ion 2 Eg* 
plané feis , dit-il , & fum divin* mife- 
ricordiét fponÇor. Je le fçay bien moy 
& je me fais garant de la mifericorde 
de Dieu $ car la colère eftant contraire 
à fa nature.il fe laiflêra facilement tou* 
cher decompaffion. . 

En effet , quelque grande que foit la 
multitude denos péchez , elle n'eft pas 
comparable , dit Saint Jean Chryfofto- 
me , à la fnifericbrde de Dieu qui eft 
infinie : ceft une mer immenfe 8c pro- 
fonde , où Dieu promet de jetter tous . „ 
nos péchez: Projiciet Dtus ht prof wn+ 9 
durn maris omnia peccata veftra. Auffî 
tous les Prophètes donnent à DitfU la 
qualité de doux , de patient, de miferi- 
. cordieux 5 de charitable , de'bon par- 
deiîus toutes les malices des hommes , 
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& autres titres femblables d'amour. & 
• 4e tendreflfe qui montrent l'inclination 

qu'il a de faire grâce au pécheur. 
Bsfl. in re Z . On peujt, dit Saint Bafïle., mefurer la 
Mifericardiç grandeur de nos péchez , 8c en fçavoir 
me !!furas pof I e nombre; mais la mifericorde de Dieu 

bornes hy mefures. Ceft uneté- 
apud^m^ merit é étrange , ajoute Saint Léon , de 
imitas patîtur \\\y en vouloir preferire : car Dieu ne 
v^coïvï- diffère jamais à pardonner à celuy.qni 
ûo , diccucc fe convertit véritablement , fuiyant ce 
pef ^ifphc. <l ue ion Efprit dit par un Prophète : & 
tam : cùm un gémis y tu * feras fauve.' ' 
fSIcîïnc 1 # Ily a un troifiéme motif de confiance 
latvus «i$. q^ii doit affûter une anie contre toutes 
s./<*. e{. y s f ra y eurs j e j a mort : c c # j a p ro . 

meife folemnëlte que Dieu fait par la 
bouche de fes Prophètes, de fauver tous 
ceux qui efpereronten luy. 
Ecd. 17. Le fage fils de Syrac donne le défy à 
\ tous les hommes du monde de trouver 
une perfonne qui efpere en Dieu, Se 
qui ait cfté fruftrée de fes efperan- 
' . ces. Regardez., dit- il , enfans des horrt- 

mes , & reconnoiffez« eftte nui naefpert 
/ en Bien , qui fait tombé-dans la confié 
fiorA Qjii e(l-ce ctul ta invoqué , & qui 
. en a efamifrlfc? Cela ne fe trouvera 
jamais , dautant. qu'il cil bon & mi&ri- 
cordkux , il remet les péchez au temps 
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i^e l'af&idfcion : cjuoniam pins & mlferi- 
tors eft, & remittet in die tribuUtionis 
peccata. # 

L'impie pa{fe dans les Ecritures pour 
le plus méchant de tous les .hommes ; 
cependant Dieu nous allure par la bou- 
che du Prophète Ezechiei , que s'il E&hUl 
fait pénitence des péchez qu'il a com- 
mis , il ne s'en fbuvieildra point & luy 
fera grâce, ^Omnium iniquitatum ejus M 
quas operatus eft , non recprdabor. La 
raifon qu il en rend eft extrêmement . 
touchante : Croyez - vous , dit Dieu, 
que je veuille la mort de l'Impie ? non 5 
je ne veux point fà mort , mais qu'il fb 
convertifle & qu'il vive : N une/nid Vo~ 
luntatis meét eft mors impii , dicit Do- 
minas y & non magis ut convertatHr & 
vivat? 

Le dernier & le plus puiiîant motif 
de confiance , eft l'amour que Jésus 
porte Sau pécheurs, pour lefquels H eft 
venu au monde 5 il a verfé fon fang ÔC 
a donné fa vie. Enfuite dequoy tous fes 
mérites font à nous : car ii nous eh a 
fait un tranfport , & nous les pouvons 
prefenter à Dieu fon Pere en payement , 
de nos dettes , & en fatisfa&ion de nos 
péchez > comme un fond qui nous ap- 
partient. 

# 

/ 

* ■ * 
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4 Ceux qui doutent de cette vérité fc 
defefpereront à la.oiortjca^comme die 

' .fagement Saint Begiard^ Dieu fart ju- . 
1 ftice à ceux qui combattent fa miferi- 

corde , & jrefufe la grâce de rédemption 
à ceux qui en veulent fruftrer les autres: 
$e magis pretio fraudant rftti alios tva~ 

\ cnareconantHr. 

En. effet . quel moyen d'efperer c&> 

jtw. m En- • J - * 



S *d L*™. que l'on ne croit pas , demande 
<«t H. Auguilin ) Quid fperarl pot eft qnod 

non creditnr ? LaFoy eft le fondement 
de Tefperànce : celuy donc qui ne croit 
pas que Jesus-Christ foit mort pour 
îvy , ®£ peut efperer en Iqy ; car tou- 
tteÀ* cap. 14- te noftre efperance , & toute la certitu- 
de dé noftre confiance , ajoûte ce faint 
Docteur 3 eft fondée fur le précieux 
' Sang de Jesu s-C h k i s t qui a efté 

répandu pour nous & pour noftre fa- 
lut. Omnis fpes & totim fidei certhu- 
"> ■'• do mbis eft in pntlofo fanguine ejus* 
- qui ejfufus eft propter nos , & pr opter 
noftram falute?n. Si donc je ne croy 
pas -que ce fang a efté répandu pour 
moy , je ne puis avoir d'efperance en 
% luy, du moins elle ne peut pas eftre 
certaine 3 par confequent ce n'eft plus 
une vertu Théologale & furnaturelle, 
comme une foy douteufè n'eft plus une 
oy divine. 
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CÏ/,eft pourquoy ceux qui doutent de 
cette vérité de noftre Religion, font 
dans une neceffité fatale à la mort , de 
tomber ou dans la prefomptipn, ou dâs 
le defefpoir. Dans la pré(bm'ption,s'iIs 
fe croyent predeftinez;dâs le defefpoir, 
s'ils ne le croyent pas. Ce malade ne 
ipeut auflî recevoir aucune confoiation 
de Ja Paffion du Sauveur ; car s'il re- 
garde un Crucifix , qui eft toute la joye 
& l'efperartce d'un~malade v le Dia- 
ble ne manquera jamais de luy fuggerét 
que c eft en vain qu'il efpere en luy , 
puis qu'il n'eft pas mort pour luy ; 
Qge s'il eftoit des predeftinez, ilîftitoit 
eu des grâces vi&orieufes qui Tanroient 
empelché dépêcher, &que puis qu il 
a commis tant de crimes, c'eft une mar- 
que qu'il n'eft point des Elûs % & que le 
Fils de Dieu n'eft point mort pour luy. 

O que cette tentation eft dangereufe ! 
0 que ce doute eft funefte à une ame ! 
Si les plus grands Saints qui ont crû 
d'une foy certaine cette vérité y 8c qui 
ont receu pendant la vie des preuves fi 
jfenftble&de 1 amour de Nôtre Seigneur^ 
& des marques fi vifibles de leur prede- 
ftination,ont cependant efté II furieufe- 
nient combattus du démon en leur det* 
niere jmîadie^qir'il ne s'en eft rien fallu 
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qu'ils ne font tombez dan$ le defeG 
poir j comment pourront Iuy réfî- 
- : fter ceux qui doutent de cette vérité , 
& qui ne voyent rien dans leut vie qui 
w ne leur doive donner de la défiance 
de la mifericorde de Dieu ? Il faut 
donc nous établir dans cette créance, 
& enfuite tenir pour indubitable qu'il 
ne tiendra quà nous d'èftre fauvez, 
• * quelques péchez- que nous ayons com- 
mis. • 

Le defefpoir > dit Saint Thomas , eft 
an plus grand péché que la préem- 
ption y parce qu'il combat la miferi- 
corde de Dieu , qui eft la fëurce de tou- 
fi tes les grâces qui coulent dans nos ames 
par le canal de Iefperance. C'eft pour- 
. "* quoy Saint 7 Auguftin ne fait point de 
difficulté de dire \ que Judas eft damné, 
plûtoft pour avoir defefperé de la mifë- 
ricorde de fon Maître^ue pour l'avoir 
de util trahi : ht dam tradïtonm non tamfcolus 
t* mt cjuod commifit 3 ejntim indnlgcntia dèf- 
f eratio fecit penitus interire. L'avis 
- qiv il donne enfuite aux pauvres pe- 
. cheurs eft d une confolation infinie. Ne 
vous troublez point , leur dit-il , àja 
veue de vos crimes ; n'entrez point en 
défiance de la bonté de Dieu : celuy-là 
feul peut fe defefperer , qui peut autant 
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pécher que Dieu eft bon. Me defperet, 
qui tantkm peccare poteft , quantum 
Deus bonus *ft. * 

O queHe confolation à un pauvre 
malade ctfembrafïer les pieds de fonSau- 
veur^de le mettre fur Ton fein 3 de fe ca- 
cher dans fes playes , d'entrer dans fon 
côté & dans fon cœur ouvert pour fon 
amour ! C'eft alors qu'il dit avec Saint 
Paul ; Qui eft-ce qui fe déclarera par- 
tie contre tous les Elus de Dieu î voilà 
foaFils qui me juftifie-, qui eft-ce qui 
m'ôfera condamner? Jesus-Christ qui 
eft mort pour moy 5 qui eft reflufeité . 
pour moy > qui eft à la droite de Dieu*, 
& qui intercède pour mo^î Ecce Déus i£ r2 . t . 
fœlvatormeus,fiducialiter agam , & noté 
timebo* Voilà mon JDieu & mon Sau^ 
Veur , je traitteray confidemment avec 
luy ; Se je ne craind'ray point un hom?- 
me qui peut dire , voilà mon Sauveur 
qui eft mort pour moy > n'aura rien à 
craindre à la mort. Mais que ne doit 
. point appréhender celuy qui ne le peut 
dire ? & comment le'pourra*t-il dire s'il 
ne le croir pas ?• 

' Saint Auguftin expliquant ces paro* * 
les de David. Dedttxiftime , quia fa- v pj 60t ^ 
Elusésfpes mca. Vous m'avez conduit, 
parce que vous eftes devenu mon 

• * - É 

t m, 
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efperance : demande comment 
que le Fils 'de Dieu eft devenunoftre efl 

Q^a tcmatus P era ^ ice ? 11 répond , parce qu il a çfté 
cit,quiapaffus tenté, parcequ'il a fouffert , parce qu'il 
*j^?fl* € ft relTufcité, Car Dieu , pourfuic-il, 

ne nous perdra pas , puifque c*eft pour 
nous qu'il a voulu que Ion Fils ait efté 
tenté, qu'il ait efté crucifié , qu'il foit 
, mort,& qu'il foit refTufcité. 

Ce qu'il ajoûte eft tendre &: confo- 
nd t j% ^* nt : ^ m nos vtr * defpicit D$hs pro* 

pttr qttos propriofilio mnpepercit y fed 
pro noHs omnibus tradidit illnm. Dieu 
véritablement ne nous méprife pas,puis 
qu'il n'a pas épargné fon propre fils, 
& qu il la livre à la mort pour nous 
fotfte^dcs'toHS. Vchts voyez en luy & voftretta^ 
«c labnrem va il & voftre reçompentèivoftre travail 

t un m oC mer s* Y - x • _ * ^ — 

cedem tuam; I» la Paillon , voftre recompenle en la 
Jaborctn in Refurrettion. C'eft ainfi qu'il eft de- 
cedem in re- venu noitre elperance. II appelle la 

tîo^îfS Paffion 4u FiIs de t >ieu noftrc travail > 
fpes noftra. & fa Refurre&ion noftre recompenfe* 

parce qu'il a fouffert pour nous,& qu'il 

eft reirufcité/pour nous rendre la vie. 

Ne vous troublez donc point , pao- 

vre malade, quelques pèches que vous 

ayez commis-, puifque vous avez un 

Sauveur : mais ayez dans le cœur & 

âanç la bouche ces douces paroles du 
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mefme Saint Auguftin : Quid efl Jésus 
nifi Salvator ? Que veut dire Jésus 
finon Sauveur î Ergo prof ter teipfum 
efio mihi Jésus. Soyez-moy donc 
Jésus pour l'honneur &pour l'amour 
de vous-mefme. Noli > Domine , nolî 
fie àîtendere malum meum J ut oblivif* . 
caris bojpum tuum. O mon Seigneur % 
ne confîderez pas tant le mal que j'ay 
fait , que vous vous oubliiez du bien 
qpe vous m'avez fait. Si ego commifi 
nnde damnare potes , tu non amififtp ■ 
un de falvtre files. Si je vous ay donné 
jufte fujet de me damner , vous n'avez 
pas perdu dequoy vous avez coutume 
de nous fauvçr. 

Voilà les douces penfées de ce faint jy, 
Doé£eur,qui doivent difliper nos crain- tcn tia fera^ft 
tes & relever nos efperances. l'avoue fi Avérai nec- 

r 1 ' rc* * * î quantitat cri- 

que ceux qui ne le convertiflent qu a la mini* , nec 

mort • ont fujet de craindre , mais ja- brc ? ita$ « m - 
. * . r , L r 9 pon$,ncc bo- 

rnais de le delefperer : car , comme dit r * cxtrcmîras 

très bien Saint Cyprien , une pénitence r £ c £ 

ne fe fait jamais trop tard , pourveu dicàvcnia.-.. 

qu'elle foit véritable. Il faut tout crain- ' Vclit r 5 >lit 

j J * , . . r Novarus lue- 

«te pendant la vie , mais il taut tout retiens , in 
efperer à la mort, damant, dit ce Saint, °™£\f c £££ 
que ni la multitude des crimes , ni la recipit pceai- 
brièveté . du temps y ni C extrémité de ""' es ; m A 
la vie ne nous empêcheront potnt a 0*- cem* Dom. 
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tenir le pardon , fourvey que nofire cet? 
ttîrionfoit véritable. .......... 

Quelque dépit qu'en ait 1 hérétique N<h 
vatus , la grâce de Dieu reçoit en tout 
temps ceux qui font véritablement peni- 
tensS 

Ce font les paroles de Saint Cyprien, 
donde fentiment eft ceiuy de yÉglife, 
qui: a étably cette vérité dans le Con- 
cilede Mileve , dan* celuy d'Orange , 
& dans celuy de Trente, apsésJe gra&d 
Concile de Nicée qui déclara au huitiè- 
me de fes Canons. C'eft pourquoylc 
defefpoir enferme toujours une herefie, 
ce qui nous en âttit donner encore plus 
d'horreur, 

Voicy donc comme il faut fortifier un 
malade qui eft tenté de defefpoy:. A 
fout Iuy faire entendre que la bonté de 
Dieu eft infinie , qu'il n'y a point depe- 
ché,pour énorme qu'il foit, qui nepuif- 
fe eftre effacé par la pénitence ; que 
Dieu s'y eft engagépar promefle jque 
le defefpoir de km falut eft le plus grand 
de tous les péchez ; que Dieu aime in- 
finiment les pécheurs ; que fon Fils a 
donné pour eux fon fang & fa vie ;, 
qu'une feule goutte de ce fang eft capa- 
ble d'efîacer tous les crimes du mon- 
i£ r &c qu'il l'a. verfé entièrement pour 
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ftiy ; qu*3 ne » 1 auroit pas attendu fi 
long-temps, & ne luy auroit pas donné 
tê loifir de fe convertir s'il vouloit le 
gçrdre ; que Dieu ne peut mentir j qu'il 
jure & protefte dans l'Ecriture qu'il ne 
Jyéut point la mort du pécheur , mais 
qu:il fe eonvertifïe ;-qu'il ne nous com- 
mande rien d impoflible , & que puis 
qu'il nous commande de faire peniten- 
tte à la mortel nous donne la grâce pou» 
la faire ^ que jamais le Fils de Dieu n'a 
lai traité un pécheur j qu'il a pardonné 
j bon Larron, à la Madeleine , au 
. ^ùblkain, à la femme adùlterre, & h 
Aline infinité d'autres perfonnes de très- 
tnéchante viejdéslors qu'ils ont conceu 
|in véritable regtet de lavoir oflfènfé; 
que la eonverfîon d'un pécheur hono- 
% te infiniment Dieu ; que tous les Anges 
attendent la fîenne avec une iainte im- 
patience ; qu'ils en feront une grande/ 
v feftedans le Paradis; qu'elle donnera 
plus dè gloire &: plus dé fatisfaâion â 
~>ieu ^ que la vie tiède de plufieurs^ 
, Jrfbnnes innocentes j qtfH tous les 
•Saints prient pour luy ; que Tintercefl 
flon de là Vierge eft toute -puifTante; 
qu'elle a revelé'à Sainte Brigite qu'il 
n'y a point de pécheur , pour defefl 
péri, qu'il fait, qui ne trouve grâce & 
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Bernard, h mifericorde auprès de Ton Fils,pourvei* 

*&fom*F™* ^ u ^ recours * e ^ e ; Qn e ^ nt ^ er ~ 
fytrTiifit',. nard luy en donne toutes lesafTuran- 

ces , & fera., pour ainfî parler , Ùl cau- 



U fera bon encore dé luy rapporter 
les exemples de quelques grands pe- 
cheurs.comme de Théophile & de Sain- 
te Mâriç Egyptienne , qui ont efté dé* 
livrer de la puiflance du Diablepar lift- 
• v terceffion de la Mere de Dieu. 
Non dcfpctct On peut encore relever le' courage 
SS! de ces perfonnes abbatues , par ces. di- 
magnurapef vines paroles de Saint Aueuftin. Que 

tium pro no- / / \ i r'n. \ • / 

bisdafumeflc * e mtebant ne defefpere jamais pour U 
cognofeimus, grandeur de Cet crimes mus Çç avons 

quia Chrifti* v , TL rr 

ànguine rc f¥ on a donnt pour nous une groffe r*n- 
dépti fumus. çon > puifque n&m avons efté rachetez 

nS* exhibe. p a ^ l? Sang de J esus.C hrist, 
bit quifemer. Queft-ce quç vous poHrra refufer ce- 

îfadidk 7 i t 1*7 $ H * s ' e ft donné luy-yîefme pour vous? 
dubîus quod D'outcT-vous au il ne vous fa/Te part de 

donet tibi vi- r • ^ * # r • *i • • 

tecùra tom- dre pan à vo (Ire mort? ■ \ 

On f e**encore luy propofer ces 
tij>é d e symL très fentimens dumefme Pere, qui font 

infiniment tendres. O mon Bien y vous 

i Médit e ^ CS C reateH r de tontes chofes , & 
c 't.cMp.i -fc en q Ue V o H s [oyez, admirable en tout, 

cependant je ne trouve rien de pins grand 



s 
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La faintetè de la Mort. 215 
ni de plus étonnant que voftre mifericor- 
devons ne méprîfez,perÇonne y vous ri a- . vt itM , 
bandonnezperfonne,vous n ave^Joorreur f P crnis,nemi- 
de per(onne y quelque arand pécheur au il nîm . abnuis » 
foityfinon de celuy quvejt fi furieux, que horrefcis, niiî 
£ avoir de l'horreur & de Paver (ion de fortc 

rr 0 . . . , J aracm te cx- 

Vous.Sv]eme repens de mes pèches/vous horruerit» si 
me pardonnez.-, fi je retourne a voulons \™*ç*'J*£ 
m recevez.. ter', rufeipisj 

Enfin il luy fautpropofer le remè- 
de dont Saint Bernard feTervoit Iuy- 
mefine dans fes tentations, il fe cachoit A"* 
dans les playes de Nôtre Seigneur, & tn Cint ' 
là il fe trouvoit en alfurance. fay com- p CC cavi peo 
tjw , dit-il -, de grands péchez. • *i 4 cw- catum g r * d «> 
Jcience en ejt épouvantée , m* # f C i cnt i a f f cc i 
éfjf point troublée y dautant que je me P«»ur- 
fouviendray des playes du Seigneur : n iam Vulnc- 
car cefl pour nos iniquités au il les a ruxï1 Domini 
receues. Quy a-t il de fi mortel qui Ncmpc vul _ 

ne (bit rueri par la mort de Iesus- n«ami cft 

s* * P 1 / «' propter ini« 

V/HRIST ? * auicates no- 

Voilà les principales tentations dont Q^i d f 
le Diable tente les malades , & contre tcm q „od r " 
iefquelles il faut sarmer&fe fortifier non chctfH 
pendant la vie. mt ? 

Quand il vous tentera d'infidélité , 
dites-luy ; retire-toy, Satan , tu es le 
pere du menfbnge , je croy tout ce que 
Dieu a revelé , & tout ce qu enfei- 
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M*rc.?. gne lafainte Egiife : Credo, Domine > 
. adjuva incredulitatem meam* Je croy, 
Seigneur , aidez. , s'il vous.plaift , mon 
incrédulité. 

Quand vous ferez tentez de préem- 
ption y fongez à la multitude- de vos 
péchez , & dites à Dieu dans un pro- 
TJ. mai. fond intiment d'humilité: Nonintres 
^ in juaïcium cum fervo tuo * quia non }u- 

Jlificabitur in confpeElutuoomnisvivem. 
Helas 1 Seigrteur n'entrez point en ju- 
gement avec voftre ferviteuc 3 <:ar nul 
'homme ne pourra fe juftifier devant 
vous. Si .yous examinez nos péchez à 
la rigueur , hé qui pourra fe juftifier ? 
Domine ^uis fujlinebit? - 

Quand vous ferez tenté de defHpoir, 
dites avec David. Domine Deus in te 
fperavi y falvum me fac* Mon Seigneur 
& mon Dieu 5 j'ay efperè en vous > je 
Pfft yo. ï. vous prie de me fauven In te fperavi, 
• non confundar in dtefnum : m 'jaftiti* 

tua îibera me & eripe me. Seigneur, j ay 
mis mon elperanoe en vous , que je ne 
fois jamais confondu. Délivrez-moy, 
& iauvez-moy, non pas par ma juftice, 
mais par la voftre ; ln jufiitia tua. Ren- 
dez-vous attentif à la prière de voftre 
ferviteur , & me fauvez, car vous eftes 
ma force & mon refuge. Mon Dieu > 
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âéiivrez-moy de la puiflàiye du -pé- 
cheur mon ennemy,qui me veut perdre, 
parce que je luis voftre ferviteur,& que 
j*ay l'honneur de vous appartenir. 

Vous pourrez encore vous (ervir de 
ces paroles de l'Eglife^qui fbnt tres- 
confoiantes. Recordare ,]es\i pie , quod 
fura caufa tua vi<t , ne me fer dos Ma die. 
Souvenez - vous 5 très - douxj esus, 
que c'eft pour me chercher que vous 
avez fait tant de voyages , que c'eft • 
pour me rendre heureux que vous vous 
eftes reudu le plus miferable de tous les 
hommes : Ah ! ne perdez pas au jour du • 
jugement une créature que vous avez 
tant aimé , & qui vous a tant coûté. Je 
, fuis content d'eftre jugé , pourveu que 
vous mettiez voftre Croix entre moy , 
& voftre juftice. Ceft vous , mon Sei- 
gneur , qui me juftifiez ; & qui m'ofçra . • 
condamner ? 

. Enfin , dans toutes les tentations de 
chagrin & d'impatience , dites avec 
David. Mon ame y ne feras - tu point p ' al < u 
foumifea ton Seigneur? ceft de luy que 
vient toute ta patience. Soumets -toy a 
ton Dieu s & finveque dans tes necef 
fite?L. 

Voila ma chair & mon cœur qui yf a L 7 t. 
tombent en défaillance y o Dieu , vous 
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eftes leDUu de mon cœur >.& mon far- 
tage four jamais. Que defiray-je dans 
le Ciel y [mon voHsf-& que fuis-je fou- 
kaittcrfur la terre après vous ? le me 
fuis réjoui quand on ma fat > nous irons 
à la niai/on du Seigneur. 
... » ..v ** 4 
Article troisième* 

Ce qu'il faut faire a la fin de la maladie. 

SI jamais un homme a eu befôin d'af- 
fïftance, c'eft au dernier combat que 
Iuy livrera la mort,& le démon 4 & ce- 
pendant c'eft en te temps qu'il eft moins 
capable d'en recevoir,dautant que pour 
l'ordinaire il eft privé de l'ulage des 
fens & deftitué des forces.L'un Tempé- 
che de recevoir des inftru&ions,& l'au- 
tre de les mettre en pratique. C'eft 
pqurquoy il eft très-important de faire 
pendant fa vie , ce qu'on ne pourra fai- 
re à la mort, afin que cette préparation 
fuppléeau défaut de celle qui nous ma- 
quera alors j & que s'il nous refte en- 
core un peu de lumière , nous prati- 
quions fans peine Ôc fans application 
d'efprit, ce que nous aurons fait fou- 
vent pendant noftre vie. Je donne deux 
fortes d'inftru&ions en cette dernière 
partie. L'une eft pour les melades qui 

pourront 
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La fainteti delà Mort. 15 j 
pourront encore s'entretenir avec Dieu. 
L'autre eft pour ceux qui affilieront les 
malades > & qui ont , pourainfî dire, 
entre les mains les clefs de la vie & de 
la mort, du Paradis & de l'Enfer 

Section première. 

• * 

P^jWifj ^Jésus-Christ mourant. 

SAi^Tjean de Damas appelle i?W LDÂm4Ab . 
me d une manière fort fpirituelle , *. orthod. 
Un Myftere , dont l'origine eft de fortir 
de Dieu, & là fin, de retourner à Dieu* 
Myfterium cujus initium exire a Dea y 
.finis ad Dtum rêver ti. Il en fort par 
la naiflânee , & il y retourne par la 
inortv Nos parens nous font 5 pour 
ainfi • parlar , fortir de Dieu : Mais les 
Preftres qui nous aident à mourir ,noits 
iFont retourner à Diâu. Orc'eft princil 
paiement à l'agonie que fe confom- 
me ce grand myftere de noftre falut ; 
ceft là çe temps terrible qui doit faits 
écloçeune éternité bonne ou mauvais 
fe; c'eft pour cda qu'il le faut bien mé- 
.nager. * 

Mais la difficulté éft de fçavoir ce* 
que doit foire un malade ,»!or$ que la 
foibleffe de fon corps , & la violence 
*fon mal y ne luy permettent plus 

u 
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d appliquer fon efprit , ni de recevoir 
aucune affiftance fpirituelle de ceux qui 
l?affiftent. Je ne trouve point de devo- 
: tion plûs propre pour ce temps-là, que 
de regarder des yeux du corps ou cfe 
Tefprit un Crucifix, & de fe fouvenir 
des fept paroles , que J e s u s«*Chrisx 
mourant a prononcé iùr la terre . Ceft 
la plus belle , la plus douce , la plus 
tendre , ht plus utile , la plus aifée & la 
plus confolante de toutes les dévo- 
tions. 

Pour la bien comprendre , il faut re- 
marquer que le Fils de Dieu eft venu 
au monde pour nous apprendre à vivre 
& à mourir.. Sa viè eft l'exemplaire de 
toutes les belles viesjfa mort eft le mo- 
dèle de toutes les belles morts, ll ftut 
étudier Tune & Fautre , principalement 
là mort -y dautant que c'eft elle que 
Dieu nous propofe à imiter par ces pa* 
rôles qu'il dit à Moyfe : Infpc^^ &^fac 
fecundum exemflar % quod tibi in monte 
monfiratum eft. Regardez & étudiez ce 
grand Exemplaire qui vous a.efté mon^ 
tré fur la Montagne. 

On ne peut à là mort avoir d'objet 
plus agréable ny plus confolànt quece- 
luy-Jâ>; car qui craindra de mourir 
wyant.fon Sauveur mourant? Qui'fe 
■ 



Digitized by Google 



IiafaintetèdelaMort. , 
1 ilefefperera le voyant mort pour fon 
amèur ? Qui appréhendera le démon, 
mourant entre les bras de fon Redem* . 
pteur î Si le figne de la Croix met ea 
fuite nos^nnemis -, comment oferonu 
ils attaquer un malade , dont le cceut 
eft attachéà la Croix ? Et fi la, veue du 
(erpent d'airain préfervoit delà mort 
corporelle ceux qui le rega^doient , qui 
doutera que la veue du Fils de Dieu 
qui en avoit la figure , quby . qu'il n'en 
eût. pas le venin , ne préferve de. la 
mort fpirituelfè ceux: qui le contemple- 
ront avec foy ? 

Quand doncvoar fefezmalade,il fattC 
. vous perfliader que Dieu vous dit com- 
-me à Moyfe : Regarder & travaillez. EW.xf.41>. 
fur le modelé qui vous a efté propofe fur 
la montagne* Ou fi <vous voulez, figu- 
rez~voi»N£tre Seigneur qiïi vous dit, 
comme àries Difeiples dans le Cénacle: 
; Exem/olum» dedi vobis, &c. Je vous ay ■ 
donné l'exemple.,, afin que vous fafïiez 
comme j % ay fait • 

. . Or J e s u s a prononcé. fept paroles 
, .far la.Groix , qui font comme les fept 
' . fôeaux du Livre de vie -,comme les fept : 
branches du chandelier myftique dê Sa- 
. lomon ; comme lés fept colomnes dû 
; Temple de ta Sageife , qui ■ fournirent à 
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tous les malades de très- bel les inftru*" 
étions & de tres-douces confoiations, 
il faut pendant la fan té en pénétrer le 
fens y & en apprendre la pratique , afin 
que le malade à la mort puilîe, fans peu 
ne & fans beaucoup d'application d'ek 
prit, en tirer le fruit qu'on prétend. 

TV 

PREMIERE PAROLE. . 

• • • 

Tattr dimltte illis y non mm fciunt 
quid faciwt- Luc. *$« 14. 

« 

Mon;Pere , Pardonnez-leur , carilene 
• fçavent ce qu'ils font. 

• 

C'ette première parole que le Fils 
^dè Dieu prononça fur la Croix, eft 
une parole d'amour,de douceur &de pa* 
tience qui nous doit inftruiret& cofoier 
en nôtre dernière maladie.Pour en penc 
trer le fés,il faut remarquer deux chofes 
r La première > que Nôtre Seigneur 
nous avoit tous alors dans Iapenfée, 
& qu'il prioit fon Pere , non feulement 
pour les Juifs qui le crucifioient corpo- 
rel lement, mais encore pour tous les 
Chrétiens qui le dévoient crucifier fpi- 
rituellemeftt. Car comme le fruit de fà 
Pafïïon devoit s'étendre fur tous les 
hommes jufqu' â la fin du monde , auf5 
fà prière comprenoit généralement tous 
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6euX qui eftoient la caufe de fa mort. . 

Secondement,il faut remarquer qu'il 
a fait cette Oraifon pour nous obtenir 
mifericorde de foii Pere , & pour nous 
inftruire de ce que nous devons faire à 
la mort* 

Cecy fuppofé, regardez , quand vous 
ferez makde , voftre Crucifix des yeuk 
du corps ou de Tefprit , & vous fou- 
venant Ah cette première parole,croyez 
tres-fermement que c eft pour vous que 
le Fils de Dieu Ta prononcée 5 & qu'il 
Tadrefïe encore à prefent à Dieu fon 
Pere dans le Ciel y en luy difant : Mon 
Pere , pJhr donner à ce pauvre malade 
les pechel^ cfHÏl a commis , car il ne fçar 
*vo\t ce qiiïlfaifoit. 

• Faites cette mefme prière à Dieu , 
conjurezJe par les mérites de la mort 
& de la Pamon de fon Fils , fur tout 
par cette Oraifon toute-puifTante y de 
vous pardonner tous les péchez de vô- 
tre vie. 

Mais parce que la mifericorde de 
Dieu Te régie fur la noftre , & qu'il ne 
pardonne jamais à ceux qui ne pardon- 
nent point , il eft abfolament necefTaire 
pour obrenir cette grâce , que vous la 
fafïïez à voûre prochain : Ceft pour- 
quoy Ci vous avez quelque ennemi , ne 

u iij 
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manquez pas devons réconcilier avec 
lny^i proteftan&:àr Dieu quelque^épu- 
gnance que vous y Tentiez >. que voiw 
pardonnez à tous ceux qui vous ont of- 
fenfé. Oflrez4uy la prière de fon Fils, 
& luy ditesàfon exemple : Parer, Ài* 
mit te il lis, non enim feinnt qnïd faciwt. 
Mon Dieu 5 mon. Pere , pardonnez à 
mes ennemis , car ils ne fçavoient pas 
ce qu'ils faifbient. Pardonnez à ceux 
qui m'ont ravy mon» bien par leur in* 
juftice & par leur violences. Pardon* 
nez à ceux qui m'ont enlevé mon hon- 
neur par leur médifances & par leur ca- 
lomnies. Pardonnez £ ceux f|ui m^onr 
affligé, & quifont caufe de ma more 
Je vous offre ma vie pour eifcc, 8c je 
luis content de mourir , pourveu que 
vous leurfaffiez mifericorde. - 

r • 

■■ 

m* 

Se c ond *>• m oli.. 

- * 

jfmen dïco tibi , ho Aie mecnm\ris in 
Ptradifo. Luc. 15. 43. 

Je vous dis en vérité que vous fêtez 
aujourd^ny avçc moy dans 
le Paradis.. 

GVsT.Ia réponfë que 4e Fils de 
Dieu fit au tan Larron , qui le prioit 

i 
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La faintetè de là Mort. . 259 . 
de fe fouvenirde iuy ion qu'il fèrok; 
arrivé en fan Royaume; 

Les deux voleurs , dit Saint Grégoire 
Pape 3 reprefentoient cous les hommes.,, 
te premier les predeftinez , le fécond 
les réprouvez.. Il faut , fui vant cette 
penfée , nous confiderer fur noftrelit 
comme le bon Larron fur la Croix , & 
imiter: les vertus de cet iliuftre péni- 
tent , dont les Sain» Pereir ont fait des 
éloges admirables ; principalement de 
fon humilité & de fa patience qu'il fit 
paroiftre dans la prière qu il adreflà au 
Fils de Dieu , & dans la réprimande 
qu'il fit à fon compagnon. Quey donc* 
lby dit-il, vous eftcs condamné an même 
fufflice y & vous n'avez, foipt la crain- 
te de Dieu? Tour nous cefi avec jufti~ 
ce que nous * fouffrons nom C avons 
biçn mérite , mkis celuy-cy n a fait au- 
cun mal. .Puis s'adreflànt a Jésus*. 
GhrisY , il Iuy dit : Seigneur ,fouve- 
nezrvous de m'oy quand vous ferez, venu 
en voftre Royaume.. 

Confefïez à fon exemple que- vous * 
avez bien mérité le m^l que vous fouf- 
fiez, & la mort que vous attendez. 
Dites avec un profond fentiment d'hu- 
milité : Mon Dieu, je n\ay gas fujet de <c 
meplaindre fi vous nvafHigezc de dou- " 

» < 



l^o iL Partie. 

£ leurs ; f ay mérité tout ce que j 'endufif, | 
yy 8c infiniment davantage. Vous me | 
„ traitiez avec trop de douceur ; quelque j 
„ grande que ce foie ma douleur, elle n é- 
„ gale point la moindre de mes fautes : 
„ Mais quel crime a commis voftre Fils 
5> unique pour eftreattaché à une croix ï 
„ Helas/ce font mes péchez qui Pont fait 
3) mourir. O Pere charitable , que vous 
eftes doux envers un malheureux efcla- 
„ ve , & que vous eftes fevere envers un 
>y Fils innocent îj'efpere que ces foufftan- 
„ ces jointes à lbn innocence, m'obtien- ' 
>y dront le pardon de mes péchez. 

La féconde chofe que doit «faire un 
' malade , eft de s'adrefler à Noftre Sei- 
gneur^ de luy dire avec confiance : Je 
corifeffe , ô mon Sauveur que vous 
eftes le Fils de Dieu vivant ? & je veux 
mourir dans cette créalice : j ! ay un dé- 
plaifir extrême de vous avoir offenfe ! 
Souvenez -.vous de moy maintenant 
que vous eftes arrivé à voftre Royau- 
mé. Alors vous entendrez le Fils de 
pieû qui vous répondra \Amtn dlco tir 
kitfHi&hodie mecum eris in Paradifo. Je 
vous dis en vérité que vous ferez au- 
jourd'huy avec moy dans le Paradis. 

Cette penfée nous doit tirer Tamedu 
corps. O fi j'eftois alTez heureux «pour 

entendre 
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'Entendre ces paroles à ma mort ! Le 
Pils de Dieu les prononcera dans le 
fond devoftreame, fi vous croyez 8c 
~û yous efperez en luy. 

Troisième parole. 

Mulier ,cccc fiUns \ îhhs. Femme voilà 

▼ofte enfant. 
Ecce Mater tua. Voilà voftre Mere* 

faon. 19.16. 

J S 1 le Fils de Dieu seft fouvenufur 
$a croix d'un voleur & de fes plus cruels 
ennemis, il n'avoit garde de s'oublier 
de Gi Mere & de fon cher Difciple qui 
cftoîénc enfemble au pied de fa croix. Il 
regarde fa Mere , & luy dit : Femme 
voilà voftre fils. Puis s'adrelTant à ce 
*cher Difciple y il luy dit: Voila, voftre 
mere. ' >- 

C'eft le fentimentdes Pères, que le 
f*ils de Dieu par ces paroles établit la 
Sainte Vierge Mere des hommes 8c dès 
prédeftinez , qui luy furent donne* en 
la perfonne de S.Jean ; par confequent . 
qu'un homme qui n>ft point enfant de.$ 
la Vierge 3 ne fera point enfant de Dieu 
ni héritier de fa gloire. Ceft pourquoy 
nous devons la fervir, honorer , aimer, 
& invoquer en tout temps , mais prin- 
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cipalement à la mort , par la raifbn que 
c'eft alors que nous aurons plus befoia 
de fon afïiftance. D'ailleurs , comme 
elle s'eft trouvée prefente à la mort du 
premier des prédeftinez , elle a une cf. 
pece çLe droit dVffifter à celle de tous 
ceux qui doivent eftre fkuvez. 

Sainte Therefe difoit un peu avant 
que de mourir , qu'elle fentoit en fon 
cœur une confolation extrême de mou- 
rir fille de la Sainte Yierge & fille de la 
Sainte Eglife. Il ne faut poin,t féparer 
ces deux chofes. Pour eftre enfant de la 
Vierge 0 il faut eftre enfant de PEglife ; 
& pour eftre enfant de TEglife , il faut 
eftre enfant de la Vierge $ dautant 5 dit 
Saint Auguftin ,que c'eftelle qui nous 
a conceus fpirituellenient , & qui nous 
a fait naiftre dans TEglife. 

Il faut donc regarder voftre grand 
Sauveur m Croix , & vous perfuader 
qu'il vous recommande à la Sainte 
Mcre, enluy difant: Mulier , eccc filins 
tutu* Manière, voilà voftre enfant qui 
. eft malade, prenez en foin , je vous le 
% recommande. Enfuite écoutez ce qu'il 
* ; vous dit : Eccc mater tua. Mon fils voi- 
là voftre mere , ayez confiance en elle, 
, & priez-l a de vous aiïïfter ; car elle eft 
toutc-puilî'inte auprès de moy. Ceux 
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Quelle bénira feront bénis de mon Pc*. 
Te , & jefauveray tou^ceux qu'elle me 
priera defauver. 

On ne fçaurok concevoir combieh 
ce fouvenïr eft doux à la mort, & com- 
bien le nom de Marie eft formidable 
aux démons. Dites-luy donc avec PEu 
glife : Maria mater gratia : mater mi-* 
ferieordi*, tu nos db ho fie protège , & ho~ 
ra mortis fufcipe. Marie mere de grâce, 
Marie mere de mifericorde , défendez 
nous contre noftre cnnemy, & nous re- 
cevez en voftre prote&ion à l'heure de 
la mort. Sainte Marie mere de Dieu > 
frieXjfoiir-noHs pauvres pécheurs, tnaitt* 
tenant & a C heure de noftre mort. 

QUATRIEME PAROLE. 

Deus meus > Deus meus , ut quid derelïm 
quiftime? Matth. 17.47. 

Mon Dieu , mon Dieu , pourquoy 
m'avez vous abandonne ? 

■ » 

Apres que Noftre Seigneur eut 
recommandé fa Sainte Mere , il voulut 
eftre abandonné dfe ton Pere , pour * 
mourir (ans consolation , & pour nous . 
en procurer la mort. Voilà la lie de 
fon Calice-, qui confîfte çn une fbuftra- ' 
dion de toutes fortes de confolations 

V 
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fenfibies qui pouvoient foûtenir fà Giin- 
te humanité fous la charge infinie de 
fes foufftances: car il demeura toujours 
Dieu 3 toujours faint , & toujours heu- 
reux en la partie fuperieure de fon amç. 
tOr il a voulu fouflrir cette peine pour 
.deuxraifons* 

La première , parce qu'il reprefentoît 
la perfonne du pécheur , qui mérite 
d'eftre abandonné de Dieu à la mort-: 
ç#r comme il s'eft chargé de tous nos 
péchez , il en a voulu fhbir toutes les 
peines , dont la plus grande & la plus 
effroyable eft ce dernier abandon à 
Vexftemité'delavie. Aufli luy tira-t-il 
4es larmes des yeux , les gemiflemens da 
.eœur, & les plaintes delà bouche,com- 
me le témoigne Saint Paul. 
„ Secondement > il a voulu (buffrir ce 
tourment y: Sc erre abandonné à lamort^ 
pour itous mériter la grâce 4e n'eftre 
point abandonnez à lanoftre : car tou- 
tes les fouffrances du Fils de Dieu font 
des latisfa&ions & des remèdes : Des 
fatisfa&ions pour lepafîc, 6c des remè- 
des pour f avenir. C'eft pourquoy ces 
paroles, qui font des exprefîions d'une 
douleur extrême 5 font pour nous une 
fource d'une çonfblation infinie : elles 
'fortifient noftre efprit contre toutes les 
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Ëafaintetè de la Mort. 245 
frayeurs de la mort , contre toutes les 
tentations de l'ennemy, contre tous les 
aflauts de la douleur , contre tous les 
abatemens d'une nature agonisante, en 
ce qu'elles nous font efperer que Dieu 
ne nous abandonnera point en cette ex- 
trémité. 

Pour faire un bon ufage de ce reme- 
de,il faut remarquer qu'il n'y a prefqufc 
point de malade qui ne tombe* ayant 
que de mourir,dans quelque crainte 8c 
apprehenfion extraordinaire des juge- 
mens de Dieu ; enfui te dans quelque 
défaillance de cœur & dans quelque in- 
quiétude d'efprit -, foit que cela vienne 
de la nature qui fuccombë à la violence 
du mai; foit que cela procède du démon 
qui veut jetter mie ame dans la défian- 
ce, foit que Dieu même foit l'auteur de 
cette peine , en retirant fès confolations 
& faiiant boire un malade dans le cali- 
ce de fon Fils; foit enfin que tous trois ♦ 
donnent de l'exercice a cette ame , de 
confpirent ou à fa peine i ou à fon mé- 
rite: De quelque part que cela procède, 
j'eftimé qu'il y a peu d'âmes qui n'ayee 
-part à i'abandonnement duFilsdeDieu, 
& qui ne fentent quelque frayeur aux 
approches de la mort,quoy qu elle foit 
fort légère & fort courte au regard de* 
gens de bien* x iij 



x^C H. Partie. 

Cecy ftippofé , quand vous remar- 
querez que voftre ame entre dans les 
ombres de la mott^queleSoteil s'éclyp- 
. ' fe 5 que des ténèbres afïreufes fe répan- 
dent fur voftre efprit , & que vous ne 
voyez plus ni Ciel ni terre pour en re- 
cevoir de la confblationx'eft alors qu'il 
faut regarder voftre Crucifix > Se vous 
< fôuvenir que Noftre Seigneur a mérite 
par loifabandonnement , que nous ne 
loyons point abandonnez; qu'il a mé- 
rité par fa triftelfe que nous foyons con- 
.lblez,& par là crainte que nous fbyons 
' fortifiez Se afïUrez^En fuite il faut offrir 
à Dieu les peines de fon Fils^ luy dire 
avec humilité & confiance : De h s meus^ 
iDeus meus 3 ut quld dereliquiflî me? 
„ Mon Dieu , mon Dieu , pourquoy 
5> m'avez-vous abandonné ? Je confellè 
> y que vous eftes jufte 5 & que jay bien 
.mérité d'être abandonné à la mort, puis 
*y que je vous ay tant de fois abandonné 
„ pendant la vie. Mais je vous conjure , 
,„ Pere de mifericorde , de jetterles yeux 
» fur vôtre Fils mourant, & privé de tou- 
„ te confolation. S'il faut eftre abandon- 
na* né , que ce ne fdit pas entièrement & 
q, pourtoûjours : Non me der clin y u as uf- 
quiquaque. Voilà tout le monde qui me 
4* qnifxe :yoiU me&amis qui me tournes* 
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Ldfaintetc de la Mort. 14:7 - t 
Je dos , jen'ay plus perfonne qui me cc 
confole en l'état où je fuis : ICtiisvous, ct 
ô Seigneur ne m'abandonnez r a* lors cc 
[ue je feray (ans force, fans appuy,fans <c 
îconrs &iàns afïiftance ; venez à: mon <c 
fecours , couvrez-moy de vos arles , c< 
protegez-moy contre la fureur de mes 
ennemis. Ckm defecerit virws me a , ne 
dierelinqHas me. 

Cinquième p a k o r e. 
Sitio. Joan. 9. J'ay foif. 

Cette parole du Fils de Dieu 
mourant adoucira vos douleurs, (îvous 
en comprenez 1 e fens ^ . 

II faut pour cela remarquer que Na- 
rre $eigneur fur la croix eftoît brûlé 
d'une double foif, l'une corporelle, &c 
l'autre fpirituelle. La corporelle venoic 
dé la perte de fon fang qu'il avoir verfc 
en abondance atr Jardin de GethfemanS, 
* & dans le Pretoire 5 & qui couloit fur la 
croix de toutes les parties de fon corps* 
Il en voulut faire fa déclaration pour 
nous faire connoître fa douleur, & pour 
augmenter fi peine : car il fçavoit bien 
qu'on luy donneroit pour tout rafraîi 
chiflement du fiel à boire. 11 eh prit 

dans ùl bouebe pour L'énfïeHer ; mais il 

« » « . ■» 
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ne l'avalla^pas, parce qu'il afloupifïbifc- 
les fens , & qu'il émouffoit la douleur. 
La foif qu'il a foufferte , & le fiel qu'il 
a pris, font les peines de voftre gour- 
mand ife qu'il a voulu fubir pour fatis-. 
faire à la Juftice de Dieu fon Père. 

Outre cette foif corporelle il en avoit 
une autre Ipirituelle , qui le brûloit & 
* qui le conmmoit ; c'eftoit le defir qu'il 
avoit de fauver tous les hommes , & de 

* fouflTrir pour eux. A'iw, Jay foif. Do- 
mine y cjuiâ fttis ? luy demande un Pere 
<le PEglife ; Seigneur , quelle eft cette 

" 7 ibif qui vous tourmente î Ergone pins 
crucktt fttis cjuam crptx?Qnpy donc > 
.la foif vous fait-elle plus fouffrir , que 
voftre croix ? Vous ne vous plaignez . 
poit de voftre Croix, & vous vous plai- 
* ■ ■ t gnez de la foif? Saint Auguftin répond, 
qu'il eftoit altéré denoftre falut ; & que 
la perte de nos ames le tourmentoit 
pîiis que la Croix. Plus animarurn ve~ 
ftrarHtn qHhncorptris meicruçiatus mê 
tenet. 

O quelle confiance nous devons 
avoir en un Dieu, qui a verfe pour nous 
jufqu'à la dernière goutte de fon fang, 
& qui meurt du denr qu'il a de noftre 
falut ! Ceux , comme j'ay dit , qui 
doutent que noftre Seigneur foit leur 
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La faintetè dé la Mort. 249 
Rédempteur y n'auront point de part à" 
cette confolation ny à cette efperance. 

Pouf vous 5 ame fidelle quand vous 
ferez malade > fouvenez-vous de la foïf 
du Fils de Dieu 3 & pratiquez ces qua- 
tre avis que je vous donne, . 

Premièrement , fouffrez avec patien- 
ce les ardeurs de voftre fièvre, ôc .l'alté- 
ration qu'elle vous caufe. 

Secondement > prenez à (on exempl« 
toutes les médecines qu*on vous pre- 
fentera quelque ameres qu'elles puif- 
fent eftre. Si vous y faites entrer une 
goutte dû fiel du Fils de Dieu,4I en 
oftera toute f amertume, & vous les fe* • 
ra trouver plus douces que le mieL . 

Troifiémemcnt , concevez une gran- 
de confiance en noftre Seigneur J fesus* 
€" H ni s t, qui eftbit Ci àlterc de voftre 
falut , qu'il en eft mort* . 

Enfin y excitez en voftre cœur un 
grand defir de le voir. Dites comme ^ 
luy fur voftre croix ; Sitio 9 J'ay foif. , 
Suivit anima mta ad Deum fortem - 
■ vimm > cfuando veniam & apparebo 
ante faciern Dei? Mon ame brûle d'tine 
foif ardente de joiiir de Dieu qui 
eft fort & vivant. Quand fera-ce que 
je le verray , & que je me trouveray en 
jfo.prefçnce ? .Quand viendra ce bien— 
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heureux moment •?< Quand 1 iray- je boî- 
re & étancher ma foif dans ces fbilrces 
de confolations éternelles V Helas ! je 
fuis comme un pauvre cerf pottrfuivi 
d'une meute de chiens 8c brûlé de foif, 
qui foûpire après la fraîcheur des eaux. 
O qu'il m'ennuye de vivre ! O que je 
defire de fouffrir ! O que j'ay d'envie 
de mourir t Mon Dieu, tirez au plu- 
toft mon ame de fa prifon. Edite de cm- 
fiedia animam meam. 

Sixième pa rôle. 

Confummatumefi. Joan. 19*- 

Tout eft confommé. 

Ces t comme s*il difoit rholocau- 
$e eft brûlé , la viéHme eft confumée, 
les prophéties font accomplies , le 
nouveau Teftament eft drefïe , les pé- 
chez font pardonnez 3 les captifs (ont 
délivrez \ les Sacremens font infti tuez, 
le mondé eft reparé, le diable eft far- 
monté, les volontez de Dieu mon Pcrtf 
font accomplies, & fa juftice fitis faite. 
Tout ce qui a efté prédit par les Prophè- 
tes , & figuré par la Loy , eft de point 
en point exécuté , il ne me refte plus 
rien à faire ni a fouffrir , je m'en vai> 
giourix. Voilà ce que fignifie cc.çon* 
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La faihtetê de là Mort. *$ fr 
JîïfnmatHm eft du Fils de Dieu.. 

Les bons & les médians diront à la' 
mort : Confummatum eft , mais d'une 
manière bien différente, tes mêchans' 
diront : Confummatum eft : nos plàifirs 
font paflez , nos divertiflèmens font 
finis, nos beaux jours font éclypfoz, nos* 
efperances (ont évanouies, notre temps 
eft écoulé , noftre malice eft confôm- 
rnée , il faut mourir, & #*en aller fouf- 
frir des tourmens qui ne finiront ja- 
mais . 

Confummatum eft \ diront les gens de 
bien. Tout eft confommé. Nos mau- 
vais jours font paflex , nos foufftances 
font finies, nos travaux font achevez, 3 
nos combats font termifier , il 'n'y a* 
plus de pénitence à faire, ny de croix à 
porter , ny de douleur à endurer , ny de 
difficulté à vaincre , ny de tentations à • 
furmonter : Nous allons dans un pais 
de gloire & de réjoiiifïànce oi\ nôtre r 
joye ne finira jamais. 

Or fi vous ne pouvez pas dire ce 
eonÇummatHm eft dès gens de bien dans- 
toute Ton étendue j il ne faut pas pour 
cela entrer en défiance de voftre fklut : • 
mais vous devez demeurer en paix , re- 
gardant , comme dit Saint Paul , Tau- Hcir.i. 
t&ew;. de voftre Foy , & le confpmmar 
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teur de voftre falut J e s u s-C h it rsr 
en croix : car il ne tiendra pas à luy que 
vous ne foyez fauvé. Il a fait de fon 
cofté tout ce qui eftoit neceflaire pour 
cela : l'affaire de voftre falut eft une 
affaire confommée de (a part. écoutez 
geir. ^ comme parle Saint Paul. Didicit ex Us 

cjH& pajfus eft ohedientUm , & confum- 
mattis faïltiâ eft omnibus obtemferanti- 
bm fibi caufa fklurisdterrid II a appris 
Tobeiflance par tous les maux qu'il a- 
fôuffèrts, &par la confornmation de fa • 
vie,il eft devenu Tautheur du falut éter- 
nel pour tous ceux qui luy obeïfTent. 
appelle fk mort la confornmation dc> 
1 ouvrage de noftre falut, 
• Il faut dojic pendant voftre maladie 

gue vous jettiezles yeux fur vôtre Cru- 
cifix ,& que vous entendiez vôtre Sau- 
veur qui crie , Tout eft confommé , tout 
«l eft accomply,touteft achevé. Mon Pe- 
d > re, voilà ma vie confommée pour ce 
» pauvre malade,jay fait &foufFert tout 
» cequieftoit neceflaire pour fon falut, 
» j'ay fatisfait pour fes péchez, je luy ay 
» mérité le Paradis. Vous voyez qu'il eflr ! 
» fidelie , qu'il eft enfant de mon Eglife f ! 
» qu'il eft un des membres de mon Corps. 
>>*Il croit en moy , il efpere en moy , il 
^çft eontentié mourir pour moy. Mofl^ 
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Lafitinteté de U Mort. 
Pere , je vous le recommande , recevez cc 
fon elprit entre vos mains. " 

Pour le malade , apré avoir remercié 
Noftre Seigneur d'avoir tant travaillé 
pour un ingrat , il luy doit dire avec un 
grand fentiment de confiance & d'a- 
mour : 0 mon Sauveur , voilà ma vie €< 
achevée & cônibmmée ; je m'en vais 
fortir de ce monde,, ptiifque c'eft vo- 
ftre bon plaifîr ; recevez mon ame en- 
tre vos mains & liiy donnez entrée en 
voftre Royaume. Mon falut, Seigneur, 
eft l'ouvrage de vos mains , & le prix 
de voftre Sang j fi je ne fuis point fau- c# 
vé , il manquera quelque chofe à voftre cc 
Ouvrage , voftre rédemption fera en 
quelque manière imparfaite. Operi 
manumn tnarum porrige dexteram. 
Achevez , ô douxjf e s u s, ce que vous 
avez commencé ; je délire me confii- 
mer comme vous dans le feu de la cha- cc 
rité j & fi j'ay païTé ma vie dans vo- 
ftre haine r je la veux finir dans voftre 
amour. Agréez le facrifice que je vous 
en fais , & ne permettez pas qu'une 
ame qui vous eft fi chère , Se qui vous 
a tant coûté foit perdue à jamais,. 
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« Septième parole. 

Parer ^ in manu* tuas comrnendo fplru 

tummeum. Luc. 13. 4f. 
Mon Pere je vous recommande mon 
efprit , & je le remecs entre 
vos mains. 

'Saint Àthtmafe dit , que Noftre 
Seigneur étant le chef de tous les hom- 
mes^ recommandoit à Dieu leur efpric 
en 'Iuy recommandant le iîen.j & qu'il 
parle icy en la perfonne des juftes, com- 
me il parloit en fon delaifTernent en la 
perfonne des pécheurs. Ceft pourquoy 
quand vous ferez malade , vous devez 
croire qu'il a fongé à vous , •& qu'il a 
recommandé voftre ame à Dieu fon 
Pere : car , comme dit Saint Paul, ce- 
Iuy qui eft uny fortement à Dieu par 
la grâce , devient un même efprit avec 
luy-. Qui adhttret Domino , ums fpiritut 
eft. Parconfeqnent le Fils de Dieu re* 
commandant fon efprit à fon Pere, il 
Iuy a recommandé le voftre y 6c celuy 
de tous les juftes , qui eft la penfée da 
monde la plus confblante. % ' 

Je le dis encore avec une extrême 
douleur. Ceux qui nient quejESus- 
Christ foit le Rédempteur de tous 
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La fainteti de la Mort. ttf 
les hommes , n'auront point de part à 
cette confolation , & ne pourront làns 
.horreur , ou fans préemption, pronon- 
cer les paroles de David, que l'Eglife 
ajoute à celles du Fils de Dieu. Rede- 
mïfti me, Domine Demveritatis. Vous 
m'avez racheté , Seigneur , Dieu de vé- 
rité : car s'ils ne croyent pas qu'ils font 
rachetez , ils mentent en difant ces pa- 
roles , & tombent neceflai rement dans 
fie defefpoir : s'ils le croyent, s'ils s'efti- 
ment predeftinez , ptfis qu'ils croyent 
que ce n'eft que pour eux qu'il eft mort: 
Et les voilà dans la préfomptiôn. 

Gardez-vous bien,ame fidèle , de ré- 
voquer en doute cette vérité , qui eft la 
Jpius forte défenfe que vous ayez con- 
tre les tentations de l'ennemy : Mais 
' animé de cette confiance, finiflèz vôtre 
vie 3 en difant de cœur ou de bouche 
avec voftre Sauveur. Pater in manus 
tuas cornmenâo fpiritum mwrn : rede- 
mi (lime , Domine Deu$ve4tatis- Mon 
Pere , je vous recommande mon Efprit, 
je le remets entre vos mains , car 
vous -m'avez racheté , Dieu de vérité. 
Je fçay que vous eftes mon J'ige ; mais 
je.fçây que Vous eftes mon Pere, qui 
m'avez donné Tertre , qui me l'avez 
confervé tant d'années , Se qui m'avez 



11. 'Partie. 
donné par voftre mort une nouvelle 
vie. 

Je remets mon ame entre vos mains 
qui m'ont formé , entre vos mains qui 
m'ont racheté , êntre vos mains qui ont 
efté percées & attachées à la Croix 
pour mon amour. , 

Ce ne font pas mes biens que je vot» 
a ecommancle , ny tout ce <|ue je laiffe 
dans lemondejeareelane m appartient 
plus. Il n'y a plus que mon efprh qui 
foit à moy , fpirïtum menm. Et c'eft cét 
èfprit que je vous donne . & que je 
vous recommande , vous conjurant de 
le recevoir entre vos mains , Se de le 
tenir fous voftre prote&ion. 

Après cela vous baifferez la tefte pour 
marque de voftre ibumilîïon & de vo- 
ftre obeïffance , & vous rendrez vo- 
ftre elprit àceluy qui vous la donné. 

Section s e c o n d e. 

Avis ponr ceux qui affi fient les malades. 

De toutes les a&iôns de charité 
qu'on rend au prochain , il n'y en a 
point d'une plus grande importance, ny 
d'un plus grand mérite , que celle qu'on 
exerce envers les perfonnes mourantes* 
Elle eft d'importance, dau tant que c eft 

de 
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dé ce dernier combat que dépend le fa- 
lut ou la perte d'une ame r Les fautes 
qu'on commet pendant la vie Ce peu- * 
vent réparer , mais celles de la mort 
font irréparables. Ceft pourquoy ic 
Preftre c[Ui affifte un malade doit bien 
prendre garde à s'acquitter comme il 
faut de fon miniftere , 8c à conduire fi 
bien i'ame qui eft fous {a dire&ion > 
qu'elle arrive heureufement au port de 
l'éternité ; car c'eft à itiy que s'adrefl 
fent les menaces que Dieu fait aux di- 
recteurs dés ames par un Prophète. S'il & 
arrive faute de cet homme , je m'en 
prendray à vous , vous me répondrez 
delà perte &: de fa damnation. 

Cette a&iôn eft auflï d'un tres-grand 
mérite -, car on fie peut procurer de plus 
grand bien à un homme 5 que la vie éter- 
nelle 5 ni dans une plus grande neceflî- 
té qu'à la mortyny avec plus de fati- 
gues que dans le cours de fi maladie, 
puis qu'il faut eftre nuit & jour au che- 
vet de fonTit , refpirerun air tnfeâ: 8c 
Corrompu , eîTuyer fes chagrins , foula- 
ger (evinfirmitez , & vôirWlIethofe*^ 
qui font foulevcr le coçiïr. Auïïï ns 
doit -on pas croire que Dieu IaitTb cette 
a&ion de charité fans recompenfe 5 & 
que le malade éftant arrivé au Ciel , 
• - * . * . - . y « 
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. v manqué dé reconnoiflance envers ceîïry* 
\ • 'quiluy a rendu de fi hons offices. Jobr 
* faifoit quantité de bannes ceuvres^nals 
j celle dont il fe flattoit &fur laquelle il 

comptait davantage r eftoitTaffiftance 
**• '** qu'il rendoit aux môurans. Benediclio 
• *' 4 peritnri [h fer me veniebat. La benedi- 
/ âion de celuy qui âlloit mourir venoic 
fur moy. 

éïgmh K4. dt C'eft cette benedi&ion que defiroil 

S. Àmbroiie j.& qu'il préferoit à tous 
les biens du monde. Benediiïio morU 
\. tHrifuper nos veniat. O que la bene- 
didbion des mourans vienne fur moy^ 
Teftime celle des vivans,mais beau- 
coup plus celle des mourans* Si j*ay 
leur benediâîon , je ne (eray-jamais 
1 frappçde la nialedi&ion de Dieu. 

* • 

SECTION TRO IS I E M L 



J)e quel le, manière le Preftre fe doit 
\ comporter envers toutes, fortes 

de malades. 



. y approuve fort la penfée de celuy 
.\ qui a dit y que nous avons befoin*d\ine 
(âge- femme pour entrer heureufement 
au monde ; & 'd'un homme foge pous 
• 'en fortir heureufemenr. 

JÊç, gi;ellre qui va afEftei un malais 
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ia faintetè de la Mort. ij? 
doit Ce cohffderer "comme un Capitaine 
qui va defFendre une Place afRcgée pac 
une puiflante armée d'ennemis com.- 
me un Pilote qui prend la conduite d'un. 
vaiireau,& qu'il veut faire entrer dans- 
k port au travers d'une infinité d'é- 
cueiis pendant un temps d'orage & de 
tempefte ; comme un Médecin qui veut 
& qui doit preferver de la mort eter* 
nelle une ame extrêmement malade, 
chargée de playes invétérées, Ôc brûlée 
d'une fièvre ardente. Il doit reconnoî- 
tre que cette entreprife furpaffe Tes for- 
ces , & qu'il n'y réiiflira jamais fans un 
fecours particulier de Dieu , qu'il doit 
demander avec beaucoup d'humilité & 
de défiance de foy-mefme : Hé qui 
iftes-vous , difoit Saiil à David:, pour 
combattre ce fier & cefuperbe Phili- 
fbiin? Ceft un géant , & vous nèfles 
qu'un enfant: il efi rompu an métier 
dè la guerre y ,& vom ne l'avez, jamais 
appris : il efi armé jupjHOHX dents > 
& vous ri avez* qu'an bâton en main* 
Ceft avec le bâton de la Croix qu'il 
faut combattre le démon , ce géant 
lûrieux & terrible.. Ceft par la vertu 
de Noftre Seigneur que nous en triom- 
pherons , 8c non pas par nos propres 
forces... . • . ■* 
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x. Celuy qui entreprend d'inftrmre 
& de confoler un malade y doit fçavoir ♦ 
Ion métier j je veux dire l'art d'aflifter 
les mourans j car c'eft une fcience plus 
neceflaire que celle -d'un Médecin , ou 
d'un Capitaine , ou d'un Pilote. Si un 
malade meurt par la» faute d'un Méde- 
cin , fi une place fe perd par la faute 
d'un Capitaine y fi un vaifleau fait nau- 
frage par la faute d'un Pilote, ils font 
tous dignes de mort ; mais principale- 
ment un Preftre,qui ne fçachant pas Con 
métier entreprend lacure, ladcfenfe, 
ôc la conduite d'une ame. • 

3, Comme un Médecin qui eft ap- 
pelle pour un malade , tâche de con- 
noiftre fon mal , & d'en découvrir la 
caufe ; il étudie fon tempérament & 
.s'enquiert de fa manière de vivre: Ainfi 
le Preftre doit d'abord s'informer de 
l'état, de la qualité , de felprit, des 
mœurs , & de ladifpofition du malade, 
pour luy donner des remèdes propres a 
fon mal. 

4. il fe donne bien de garde de 
choquer d'abord fon efprit par quelque 
demande indifcrctte -, mais qu'il s'infi- 
nue doucement en fon amitié : qu'il luy 
témoigne de la compaffion 7 Se qu'il 
prenne parc à la douleur* „ 



» 
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La fairitetè de la mort. %6i 1 
Apres Tavoir falué & entretenu 
quelque temps de fon mal, il luy repre- 
tentera que la plupart de nos maladies 
nous font envoyées de Dieu pour la pu- 
nition de nos péchez , 5c que le moyen 
le plus court pour en eftre guéri eft d'en 
ofter la^aufej que la paix de l'aine con- 
tribue fort à la lànté du corps > Se qu'il 
eft impoflible d'avoir cette paix quand 
on eft mal avec Dieu ; qu'on ne fçait 
pas ce qui peut arriver ; qu'encore bien 
qu'on ne voye rien de bien dangereux 
en fon mal , cependant la fièvre eft un- 
ennemy dont il faut toujours fè défier j 
que la vie de Tamenous doit eftre plus 
chère que celle du corps j & qu'on ne 
peut jamais préndre trop de feureté 
quand il s'agit d'une éternité : nmcjmm 
fatis magna fecHjritas , ubi periclitatur 

6. Apres cette première tentative y il 
faut luy demander s'il ne reçoit pas la 
maladie comme une fiveur ou comme 
un châtiment de la main de Dieu? S'il 
n'eft pas réfigné à toutes fes vol on te z ? 
S'il né veut pas mourir enfant de l'E- 
glife Catholique , Apoftolique & Ro- 
maine ? S'il n'eft pas marry d'avoir of- 
fenfé Dieu . & s'il eft réfolu d'en faire 

pénitence 5 fuppofé qu'il luy rende 

• * • « 

y »j 



l£ fdrtîe: 
là fanté î S'il n'a pas confiance aux mé- 
rites dejESUs-CHRisT^ S'il ne pardon- 
ne pas pour l'amour de luy à tous fès 
ennemis , & s'il n'eft pas dans la refb- 
lution de fktisfaireà tous ceux qu'il a 
offenfezrQb'il s'ënquefte enfuité s'il a 
mis ordre à fes affaires j s'il a* pour- 
veuàlapaix& à rétablilîement-de la 
famille j s'il n'a point de bien d'autruy; 
s'il n'a point fait tort à perfonne j s'il 
n'a point quelque déport entre les 
mains j s'il ne fènt point fa confcience 
chargée , & s'il efcen état de paroiftre 
devafit Dieu. . " 

7. Après avoir entendu fa Confeffion 
il doit le confoler y & luy donner efpe- 
ranceque Dieu luy fera miféricorde, 
puis qu'il l'a attendu jufques alors , Se 
receu au Sacrement de Pénitence; qu il 
doit le remercier dé cette grâce , & luy 
protefter que fi jamais il retourne en 
janté, il mènera une vie plus Chrétien- 
ne & plus réglée^ Enfui te ilie difpofera 
à recevoir les autres Sacremens , luy 
reprefentant combien ils font falutaires 
& à l'âme 8r au corps. . 
* 8. Apres que le malade a fàtisfeit à 
fbn devoir 5 & qu'il eft dans un danger 
manifefte , qu'il fe donné bien de gardfe 
de luy tenir de longs difeours. Il eft de 

« 

■ • 



* 

■ 

Digitized by Google 



Ua falntttê <£è U Mort. 16$ 
Réfprit du malade comme de fon corps, 
Fun & Vautre n'eft pas capable de beau- 
coup de nourriture : il faut de temps en 
temps luy dire un bon mot, puis luy 
donner leloifk de le,goûser & de le du 
gérer. - • ' 

9 * Tout n ? eft pas bon a toutes fortes 
de perfonnes ; & ce qui eft falutaire en 
ûn temps ne Teft pas en un autre. Il faut 
traitter les gens de bien autrement que 
les pécheurs. Les premiers doivent être 
confolez, & les derniers intimidez. Les 
motifs de crainte font bons à ceiuucy 
avant la Confefïïon ; mais «après- il ne 
leur faut propofer que des motifs d'elr 
perance, de confolation & d'amour. 

10. Il y a un défaut auquel tombent 
laplufpart des ConfefTeurs. Quand le 
tnalade a perdu la parole ils luy. crient 
aux oreilles à pleine tefte, comme âtme 
perfonne endormie pour la réveiller. Il 
y a bien de Tindifcretion en cela ; car fi 
le malade a perdu 1'ufage des fens,vous 
avez beau crierai ne vous entendra non 
plus que s'il eftoit mort ; s'il vous en- 
terrd encore, il aTôiïye plus fine que 
s'il eftoit en faute , ce qui- eft ordinai- 
re aux malades : car ce fens , tout àti 
contraire des autres,fe raffine a mefure 
<^ue lame fe fépare dft corps. Qucftk. 
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malade ne donne aucun figne-, ce nVfl 
pas qu'il ne vous entende bien , mais 
c^eft qu'il n'a pas la force de vous ré- 
pondre. Alors ce luy eft un tourment 
étrange d'avoir un homme qui luy 
ébranle tout le cerveau fort affoibli par 
le tonnerre de fa parole j ceft ce qui le 
fait fouvent tomber dans de grandes 
impatiences, & charger intérieurement 
lé Confefleur de mille imprécations f 
comme nous avons appris de quantité 
de malades retournez en fanté. 

J'ay affifté uneperfonne de condition 
à la mort , qui me difbit que pour peu 
qu'on luy parlât 5 il foufFroit comme fi 
on luy eût rompu le crâne de la tefte, on 
qu'on luy eût donne un coup de le- 
vier : c'cft pourquoy je luy parlois rare- 
ment , & fi bas , qu'à peine m'enten- 
dois.je moy-mcme , & cependant il 
m'entendoit tres-bien. 

Ces exemples fondez en raifonnom 
doivent faire prendre des mefures fort 
jiîftes au regard des malades , de peur 
que nous ne leur apportions plus d'in- 
commodité que de foulagement ; laif- 
fons les mourir en paix , & gardons 
nous bien de leur donner quelque fujet 
d'impatience. 

u. Dieu nous garde d'un Médecin qni 

m 

■ 
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La fainteti de la Mort. i6§ 
a*a qu'un remède pour toutes fortes de 
maux. Il y a des ConfeflTenrs qui trait- 
lent tous le$ malades de la même ma- 
nière ,& qui n'ont qu'un jargon pour 
tous ceux qu'ils aflïftent. Ils ont une 
certaine routine dont ils ne (è départent 
jamais. Qu'un malade (bit une perfonne 
d'éminente vertu,ils le traitent comme 
fi c'étoit le plus grand des pécheurs j ils 
ne ménagent non plus les foibles que 
les forts, les ignorans que les fçavans, 
les fcrupuleux que les raifonnables. 
C'eft en ce point que le Confefleur doit 
faire paroiftre fa prudence ; car il faut 
traitter autrement un malade au com- 
mencement de la maladie , autrement 
au progrès , & à la fin ; autrement les 
impies que les fidèles , les imparfaits 
que les parfaits, les ames dures que les 
ames tendres, timides & fcrupuleufes. 

ix. Au commencement de la i#aladie^ 
comme j'ay déjà dit, il n'y a pas de mal 
de propofer à un grand pécheur les pei- 
nes de l'autre vie , la feverité des juge- 
mens de Dieu , le compte exaâ: qu'il 
luy faut rendre , & "autres motifs terri- 
bles, à moins que Ton ne connoiffe que 
cela eft pour le jetter dans le defefpoir 
ou dans la défiance de fon falut. 
Quand il a receu fes Sacremens , il 
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luy faut faire produire des A des de 
Toy, d'Efperance, de Charité y de P/eni- 
tehce,de Contrition^ de Refignatioa 
à'Ja volonté de Dieu,&ns le jetter dans 
lajcerrcur, qui feroit capable de faite 
mourir F elperance qu'on .vient de faire 
naiftre dans fon cpeur- 

Lors qu'il eft à l'extrémité , il ne luy 
faut plus parler que du Paradis , & du 
botï-heur dont il va jouir dans le Ciel , 
luy en excitant le defîr par des paroles 
tendres & a(Fe&ueuiès. 

S e c t io n Q^ii a trie m-ç. 

De quelle manière il fe faut comporter 

envers les impies. 

f » ^ 

Qu a n d un n^alacjp eft impie y il lj: 
faut manier avec force & adrefle^ 
luy propofant des raifons qui empor- 
tent fo^ efprit , & qui luy perfuadent 
efficacement la necefïité de Ja Foy * & 
la vérité de nos Myfteres , de telle ma- 
nière néanmoins qu'il ne (emble pas 
qu'on yetiiiledifputer avec luyjcar l'ao- 
thorité que ces fortes de gens fe font 
donné de juger de tout , les empefche 
de fe foûmettre au jugement des autres; 
& pour peii qu'on les choque, ils fè ca- 
brent & fe révoltent contre la verité.II 

- 
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La falntttî de la Mort* iJ>J 
:leor faut faire entendre doucement que 
la foy eft undon de Dieu ; qu'ils n'en* 
tendront jamais ce qu'il faut croire,s'ils 
ne croyent auparavant ce qu'ils n'en* 
tendent pas ; qu'il n'y a rien de plus 
vifible que la Divinité} qu'elle fè mani- 
fefte clairement dans là beauté de l'U- 
nivers % dans le bel ordre de toutes les 
•créatures, dans la variété des viiages,& 
dans une infinité d'autres manières, qu'il 
faut avoir en main pour établir forte- 
ment l'unité d'un principe. Enfuite de*, 
quoy on pourra luy reprefènter, que s'il 
y a un Dieu, il faut qu'il y ait une Re- 
ligion j& comme il n'y a qu'un Dieu 
*veritable,il ne peut y avoir qu'une véri- 
table Religion} que la Chreftiemie , de 
l'aveu de tous] les Sagei, eft la plus 
fainte ,1a plus pure & la.plas conforme 
à la raifon } que fa fondation , fon éta- 
blissement 9 fa propagation , fa durée % 
fes combats., & fes viâoires , font des 
preuves incoteftables de fa vérité-, qu'il 
n'y* a qu'ignorance & brutalité dans les 
autres fedtes } quecelle r cy a efté ap- 
\ prouvée , enfeignée , & deflfenduë par 
les plus grands efprits,par les plus faints 
& par les plus fçavans Hommes de 
l'Univers j qu'elle eft fcellée du fang de 
plus de douze millions de Martyrs}qu£ 

2ij 
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dix-huit Conciles généraux , compefez 
des plus faints & des plus habiles gens 
4 e lajerre , en ont examiné & approu- 
vé les dograesjqu'il n'y a que Dieu qui 
puiffe faire des miracles; qu'il n en peuj 
faire pour attefter & pour autorifer 
Teneur jqu 5 il s'en fait une infinité dans 
TEglife Catholique rapportez par Saint j 
Auguftin r, par Saint Grégoire , & d'au- ; 
très, qjii en font témoins oculaires jquil 
eft ynppflible que d'un fi grand nom- ! 
brequi çft arri\ z dans tous les fiecles,il 
n y en ak un qui foit véritable, & qu'un 
mincie fèui vaut autant que cent mille, j 
pmfque Dieu ne peut jamais autorifet 
îe menfonge : que ii la Religion Chré T ' 
tienne, eft véritable , toutes les autres 
font fautes , puis qu elle les condamne 
toutes, & qu'elle déclare qu'on ne peut 
s'y£au\*er. j 

, Apres toute? ces confiderations i! 
faut prendre le malade du cofté de la 
prudence,luy reprefentant qu'en matie- | 
re de falut , il n'eft ny de la fageflfe , ny 
de Iaconfciencede s expofer à un dan f 
ger évident d'être damné; que dans l'é- i 
Ut où il eft il n ? y a point à délibérer 
quel party il doit prendre j qu'il rifque 
tout fuivât (on fens j qu'il ne rifque rien | 
ùû Vwint celuy de FEghfejque la lumieic 
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La faintitè de la Mort. i6y 
naturelle nous en feigne qu'il fiut foû- 
mettre riôftre jugement à IWt ritédi-> 
vine , & que dans une afïuire de cette 
coiifequehce il faut prendre le party le* 
plus feur^ 

Si le malade fe rend àcesraifons, il 
luy faut faire abjurer fes erreurs , pro- 
duire des A&es de Foy fur tous les Ar- 
ticles de noftre Rcfigien , Se dans le 
cours de la maladie tirer de luy des pro- 
tfcftatîohs qu'il croit tout ce que l'EgH- 
fe croit, & qu'il meurt dans là commu- 
trion des fidelles.- 

Qiie fi Ton ne pent rien gagner fur *i 
elprit rebelle , il faut avoir recours aux 
prières , fur tout faire dire des Meflefc, 
afin qu'il p&ifè à Dieu d'éclairer cét 
aveugle, & de toucher ce cœur endur- 
ci • Nous voyons tous les jours arriver 
des efpeces de miracles en recitant les 
Litanies de la Sainte Viergé ; Se j'en ay 
appris un cette fèmaine de pérfonnes 
tres^ighes de foy , dont Dieu s'efl fer- 
Vi pour convertir des hérétiques §c dès 
defefpere^t 



* 
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Section cinquième; 

De quelle manière on- fe doit comporter 
avec les fa fi de lie s. 

Quand ç'eft un fidelle qu'on aflïftè, 
il y a plus à; travailler fur fon cœur que 
fax fon efpiit. Il faut ; comme j'ay dit, 
luy propofer d'abord quelques motifs 
de*crainte & de pénitence , s'il a efté 
dans le defordre : mais après Avoir re- 
ceu fes Sacrcmens, il faut élever fon 
cfprit à Tefperance du Paradis :car il eft 
rare qu'un grand pécheur foit tenté de 
gréfoaiption , n'ayant fait que du mal 
pendant fk vie y Se il faut avoir perdu 
non feulement la foy , mais encore la i 
*aifon,pour croire qu'on fe (auvera par , 
fes propres mérites , fçachant qu'on 
u'a fait aucun bien.. 
v Cette tentation donc n'eft ny ordi- 
naire nyr dangereufe ; mais celle du de- 
fefpoir eft i'éçueil où la plufpart des 
gecheœs font naufrage à la mort : car 
ils fçavent qu'ifs ont oflTenfé. Dieu 
le diable leur fait voir la multitude & 
Ténormité de leurs péchez encore plus ' 
grande qu'elle n'eft. 11 leur rèprefente la | 
jufticede Dieu fevere & inexorable: Et 
comme ils n'ont jamais connu fa bonté; 
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£a fainletè'de la MorK xyi 
qu'ils n'ont aucune habitude de for- 
mer des Adfces d'Efperance , fi un Gon- 
fefleur prend encore le party de laju- 
ftice , & pefe fur ce cofté : là , il eft fans 
dotite qu'il lé poutfèra dans le defefooir, 
principalement Ci c'eft une perfonne 
toible & timide. J'en ay veu plufieurs 
qûfc m'ont confefle qu'entendant quel- 
ques difcours que des gens de bien", 
mais peudifcretS , leur tcnoient des ju^ 
gemens de Dieiï , il avoienc efté prefts 
de fe deféfperer. ■ m 

La préfbmption St le defefpoir font 
deux exoremitez à craindre : mais c'eft 
ifin moindre péché , comme j'ay dit, de 
préitimer trop de la bonté de Dieu, que 
d'en deféfperer ;& puisqu'il eft mora- 
lement impoffible qu'un pécheur à la 
mort préfume de fès bonnes œuvres, 8c 
que Dieu promet infailliblement dans 
toutes les pages dè l'Ecriture de fèuver 
céluy; qjii elpere en tuy , c'eft le party 
qu'il faut prendrejon doit s'appuyer fur 
là bofité de Dieu , & fftrles mérites dé 
fon Fils, enfuite demeurer en paix com- 
me fti'afïaire de noftre filht' eftoit une 
• afïàire arreftée* Comme j'ay traittédé 
cette matière dans l'article des^enta- 
tions ,<je n'en dis rieh davantage. Je 
fatfe au* âmes teintes , pures & inno- 

2 iiij 
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centès qui ont efté dans l'union pen- 
dant leur vie. . v . / 

■ * . « • 

Section sixrixtEr 

De quelle manière il fe faut cojn fort er 
envers les gens de bien* 

../ Co mme Taniour s'augmente il mefu- I 
re qu'il approche de l'objet animé, 
c eft en ce temps que les chaftes époiu | 
fes languiffentd amour, & c'eft leur 
caufer une peine inconcevable que de 
troubler leur repos par de longs dif~ j 
cours 5 & par des motifs de crainte^ii ne 
faut que dire un mot à ces ames de 
temps en temps 3 & un mot de tendref- 
ie pour les embrafer d'amouf * 

Je conjure les Confefleurs par les en- 
trailles de Jesus-Christ\ de ne point 
troubler îe repos de fes époufes , mais 
de les laifïer dormir en paix tant qu el- 
les voudront fans les éveiller ; elles 
dormgnt^ce femble , mais Ifc coeur veil- 
le* C'eft un fommeil myfterieux que 
leur mort ; c'eft une langueur damour 
que leur maladie. La prudence d'un 
Confeifeur confifte à conduire chacun 
par fqgi attrait , celuy de ces ames eft un 
attrait d'amour & d'abandonnement 
de foy-mêxne^de foûniiffion & decont 

* • 
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La fainteté de la Mort. 175 
Ibrmité à la volonté deDieu^c eft pour- 
quoy tout ce qu'on leur dit ne doit ref- 
pirer que i amour , que la paix , que la 
confiance , que Punidn , que l'abandon-* 
nemcnt, que la conformité. 

On leur peut dire de temps en temps 
un petit mot, comme feroit ; Eccefpon- 
fus venir. Voilà l'Epoux qui approche^ 
Dicite dile&o , quia amore langneo. Di- 
tes à mon bien-aimé , que je languis 
d amour. Quart do ventes ? Quand vien- 
drez- vous l Moriarutte videam. Que 
je meure pour vous voir. 

îta , Pater. Oiiyymon Père r je fuis 
tentent de mourir pour vôtre gloire & 
pour vôtre*amour. Cupo dijfolvi & ejfc 
cum Chriflo. Que j^ay un grand defir dfe* 
mourir Se d'eftore avec J e s u s-€h-rist. 

Ecce appropinyitat hora. Voilà l'heure 

qui approche/ 
Earnus & nos & moriamurcum ill§. 

Allons & mourons avec Iuy; 
Latatns fum in bis yni difta fnnt mihi, 

&c.Je me fuis réjïïoy quand on ma dit, 

Nous nous en allons à là maifon dur 

Seigneur. 

Quant à ces ames faintes > je n'ày 
qu'un avis à leur doner,qui eft de mou- 
rir comme elles ont vécu , c'eft à dire* 
dans Ja paix & dans l'union avec Jisus- 
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Chris t, & de ne la troubler jamais 
pour quelque raifon que ce fôit. La 
tentation donc elles doivent fe dormer 
de garde , eft un mouvement de crainte 
Se de défiance , que le diable ne man- 
que jamais d'exciter au commencement 
de la maladie , en leur mettant devant 
lès yeux tous lès péchez de leur vie, & 
leur faifant croire qu'elles n'ont recher- 
ché dans tout le bien qu'elles ont -fait : , 
que l'eftime des hommes & leur propre 
fètisfa&ion. Il n'a pas de peine à le per* 
fuader à des ames humbles qui ont toiîi 
jouts veillé fur4é$ - mouvemens de leur 
cœur-, car comme ilefTprefque impoA 
ftble de faiçe aucun bien 01V la naturô 
ne prenne quelque part , & que l'ame 
en toutes les rencontres reçoit des im- 

Î tréfilons' de plaifir ou de douleur qui ne 
uy font pas libres ; il eft- facile-aû dé 1 - 
mon de lûy perfiiadër que ces (fcntimens 
font des conferitemens , 8£ que lês pei*- 
fées de Tefprit ont paffé jufques au 
cœurçcju'ainfi tôutes fes bonnes œuvres 
ont eftéinfeétées de vanité & d'amour 
propre. * 

B'âiileurs connue nous ne pouvons 
remarquer dàns nos bonnes adtions qui 
font celles qui tendent dire&ement d 
Dieu^& que le mouvementée la grâce 
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eftant furnaturel,il porterame à la ver- 
tu d'une manière fpirituelle,, qui eft fou- 
vent imperceptible,on Ce perfuade aife. 
ment qu'an n'a jamais fait un bien pur r 
puifque le furnaturel de ta&ion nous 
eft caché, & que le naturel fe fait fentir 
aux ames les plus (àintes - mieux qu'à 
celles qui ne le font pas. 

Qr Dieu-permerordinaireiwent cette 
tentation afin que l'ame ne s'appuye 
pas fur foy-mefme , mais qu'elle mette 
toute (a confiance aux mérites de fon 
Fils , & qu'elle s'abandonne à la mort , 
comme elle a toujours fait pendant 1* 
vie* G'eft pourquoy quand elle fe fenti- 
ra .ur*.peu troublée & inquiétée de Ta*- 
<yemr , & que le diable Iuy dira qu'el- 
leaïa fait aucun bien , qu'elle luy ré- 
ponde auffi-toft , qu'elle en eft bien 
pcrfuadée , &que ce n'eft pas fur ces 
mérites qu'elle fonde fon efperançe, 
mais fur la bontç.de Dieu, & furies 
mérites de Je s u s-C hrist, Enfuite 
qu'eïîé fe perde qu'elle s'abandonne 
entièrement pour le temps & pourl'ér 
ternité , mettant fon efprit entre les 
mains dé Dieu , & fon corps entre les 
mains des hommes. Qu'elle dife avec 
TApoftre, Scio cui credidi, &c. Jè fçay 
<jçi eft celuy à qui j'aj confié mon ame^ 
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je connois fa bonté & Ton amour y fe mé 
fuis donné à luy , je luy ay abandonné 
mon falut , il fera de ifioyce qu'il luy 
plaira : je me repofé fur la Providence, 
&je luy diray jufqù'à la mort: Seigneur, 
je vous recommande mon efyrit> je 1ère- 
mets entre vos mains y vous met 
donné y je vom lé rends j faites de moy 
tout cec]H il vous plahœ. Ayant dit cela, 

elle doit baifler la tefte & demeurer en 
paix , attendant comme une vi&ime le 
coup de la mort, (ans fe mettre en peine 
d'aucune chofe , & fans rien appréhen- 
der pour (on falutv 

Cenapasefté mon delïein de don* 
ner des avis aux Confelïeur qui font 
plus habiles & plus expérimentez qne 
moy , mais feulement à ceux qui n'ont 
pas encore acquis toute l'expérience, & 
qui ne fonr pas verfè*dam> les chofe 
.ipirituelîes. 

Nous enfeignerons dans la Sedion 
dernière ce qu'il faut faire & ce qu'il 
fout dire quand le malade eft à l'ago- 
nie,. 



» 
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SEÇTION SiPTIIMI. 

Prières que doit faire le m al a de, oh celuy 

quiCaflifte, . # 

Saint Auguftin dit en quelque lieu 9 
oue c eft fçavoir bien vivre, que de 
icavoir bien prier : 8ç moy j'ajoute que 
c eft auffi fçavoir bien mourir : Çar la 
prière obtient tout de Dieu ; & s'il y a 
pccàfion otYeilefoic de neceflïté , c'eft 
^-Vextremité de la vie^dautât que 1 ame 
^lors eft dans un danger extrême de for» 
fatutji faut donc que le malade demain* 
de àDieu le pardon de fes pechez,la pa-^ 
pence dans les roaux^la force contre les 
tentations , la perfeverânee finale y la 
gloire du Paradis , & cela paj: les méri- 
tes de fon Fils , par l'intercefïïon de (a 
Sainte Mere, & par Tentremife de tous 
les Saints, principalement de ceux qu'il 
honore particulièrement. Quand il ne 
lera plus en état de prier , ce fera au 
Preftre,ou à celuy qui Taffifle , à faire 
les prières pour luy. La plus noble 8c 
la plus efficace de toutes eft celle que 
Noftre Seigneur a compofée , & qu'il 
nous a luy-mefme enfeignée. Comme 
elle obtient tout de Dieu , il la faut ré- 
citer en tout temps j mais fpecialement 
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à la mort. Voicy une Paraphrafeaflez 
vdevote fur cette prière, que nous avons 
tirée de nos petite$\Meditations. 

Ttêflr* Pere. 
Jf- e croy , mon Dieu , que vous eftes 
mon Pere qui m'avez donné la vie de 
la- Nature & de la Grâce, & de qui j'cC 
pere celle de la Gloire. Vous eftes le 
Pere de tous les hommes , mais princi- 
palement de ce malade que vous voyez 
fur ce lit. O que^e me réjouis d avoir 
un Pere fi bon , fi faint , fi (âge , fi puif- 
fant ! J'efpére que puifque vous m'avez 
donne la vie temporelle, vous me don- 
nerez aufE l^ctetneHe. 

Mon Pere j'ay péché contre !e Cieï 
& contre vous : je ne fuis point digne 
déporter la qualité de voftre enfant ; 
mais recevez-moy, s'ilvousplaift., au 
nombre de vos efclaves. 

Mon Pere , s'il eft pofltble , que ce 
calice de mort & de douleur paile & 
s'éloigne de moy fans que je le boive: 
toutefois que voftre volonté s'accom- 
plifle, & non pas la mienne. 

O mon Pere, je vous rends la vie que 
vous m'avez donnée. Je fuis marri d en 
avoir fait un fi mauvais ufage , & de 
m'en eftrefervi pour vous offenfër. 

Mon Pere , glorifiez voftre Fils , afia 
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1 qtie vôtre Fils vous glorifie : & puifquc 
je ne vous ay point honoré fur la terre , 
faites que je vous loue & que je vous 
•honore éternellement dans le Ciel. 
y Qui eftes dans les deux. 
(V pus eftes au Ciel., mon Dieu , & 
je fuis en terre, j vous eftes dans un lien 
de paix , & moy je fuis dans un lieu de 
combats j vous eftes au Ciel pour me 
tecompenfer , & je fuis en terre pour 
vous ^imer : ce que je n'ay pas , heias l 
encore commencé de faire. Tout mé- 
chant &c tour ingrat que je fuis,j'efpçrç, 
mon Dieu , que je (eray bien-toft au 
Ciel avec vous. Et mon efperance eft 
fondée Uirie Sang précieux que voftre 
Fils a vetfé pour moy. 

O quand viendra ce jour ! que la terre 
ipe déplaift quand je regarde le Ciel. 

•O Paradis ! que ne doit-on point fai- 
re pour te gagner î que ne doit-on point 
foufFrir pour te poifeder 3 tout ce que 
jkndure n'eft rien au prix de ce que 
jisfperç.^ 

Que voftre Nomfoit fanttifiè. 
N Q m adorable de mon Diçu , je ne 
fuis venu au monde q^ie pour vous fan- 
âifier , & >je ;n.ay rien fait au monde 
que vous profaner. J'ay fait tout mon 
poflible pour glorifier le mien , au lieu 
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de glorifier le voftre. Je vous en de- 
mande pardon ^ Dieu de gloire & de 
majefté, & je vous conjure par vôtre 
fainr Nom de me faire miferieorde. 

O fàint Nom dej s s u s î vous eftes 
toute mon efperance : quiconque (dit 
voftre Apoftre ) vous invoquera fera 
fauve. Je vous invoque avec tout le 
refped Ôc toute la dévotion qui m*eft 
poffible. Ne permettez donc pas que. 
jefois'damné. 

Que voftre Royaume arrive. 

Mojca Dieu ! quand fera-ce que vôtre 
Royaume arrivera > quand regnerez- 
vous paifiblement dans mon cœur i 
quand ferez- vous le raaiûre abfolu de 
mon corps & de mon ame ? 

Helas 1 je ne vous ay point fait ré- 
gner fur la terre. J ay protefté toute ma 
vie que je n'avois point dautre Roy 
que Cefar : c eft pour cela que je mérite 
la mort. Je l'accepte de tout mon cœur, 
je m'y foûmets, je la defïre , & je vous 
la defoande 5 efperant qu*apre$|jpa mort 
vous me donnerez entrée en voftre 
Royaume. O qu'heureux font ceux qui 
vous fervent fidèlement en cette vie, 
car ils régneront éternellement avec 
vous dans le Ciel. 

Mon ame , confble toy , voilà le 

Royaume 
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Royaume de Dieu qui approche : tu 
n'as plus qu'un moment à fouffirir ; & 
ce moment de fouffrancete vaproduire 
un poids éternel de gîoire. Combats 
jnfqu'à la fin , & ne perds pas la cou- 
ronne que Dieu te prépare. 
. "Que voftre volonté foit faite, &c 
• O mon Dieu I jenay point fait vo- 
ftre volonté dans la terre, que je la fafle 
du moips dans le Ciel. 
- Voilà mon corps accablé de foufFran- 
cesjes douleurs de la mort me ferrent 
de toutes parts. Je voudrois bien enco- 
re prolonger ma vie pour réparer mes^ 
fautes , & pour racheter le temps que 
jfey perdu : voulez-vouS cependant que 
jé meure ? j'en fuis content ; que voftre 
volohté foit faitè,& non pas la mienne. . 

Voulez- vous que je quitte la terre ? 
que mon ame fe fépare de fon corps , 
Se qtielTe aille faire pénitence dans le 
Purgatoire? voulez-vous que mon corps 
fouftre encore de plus grandes douleurs? - 
qu'il foit confumé de longues Se cuifan- 
rés maladies ? je le veux /mon Dieu , j? 
1 agrée^em'y foûmets,, que voftre vo- 
lonté foit faite & non pas la mienne. 
&bnnez.-nons aHjonrd'hiiy noflrepain 
de chaque jour. 

H*e cireux celuy qui mangera du 

a a 
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pain dans le Royaume de Dieu .Je vous 
remercie, Pere charitable, dem'avoir 
donné la nourriture du corps & de l'a» 
me pendant tant d'années , & fur tout 
de. m'avoir donné le. pain des Anges 
qui eft le précieux Corps de voftre Fils 
Jesus-Chîust* 

O pain de vie ! je ne crains plus la 
mort , puifque je vous ay.mange avant 
que de mourir. Je n'appréhende plus 
me3 -ennemis puifque vous eftes avec 
moy. Je marcheray , fortifié de ce paia> 
par le defert de cette vie,jufqu ace que 
j arrive à la montagne d'Oreb v qui eft 
la veuc de Dieu. , : 
; Vops avez promis &juré , ô veritc 
eterhelle^que celuy qui mangera voftre 
Corps & qui boira voftre §ang , vivra 
éternel Iement^Ceft cette promelTequi 
diflipe mes craintes^. qui foutientmes 
efperances ; puifque nous avons efté 
unis fi étroitement en cette vie , vous 
ne fouffrirez pas. que nous fbyons fepa- 
rez en i autre./ 

. O Jésus ! donnez-moy mon pain 
cfë ce jpur j fortifiez moy de voftre grâ- 
ce pour faire ce grand voyage de l'éter- 
nité.; fans ce pain je tomberay. eu dé- 
faillance ; & je ne poway jamais arri- 
va au Cieh. 
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• Tardonne^-nous nos offenfes , comme 
nous pardonnons a ceux qui 
nous ont ojfcnfi* 
Srfi gh eur, le nombre de mes pe-y 
chez eft infini: ii vous en tenez compte^ 
je fuis perdu. Je ne puis plus prier , ny 
jeûner ,ny faire de pénitences t que fe- 
cay ;je donc pour appaifer voftre jufti- 
ce, &c pour aflurer mon falut ï 

Vous avez promis de pardonner à 
celuy qui pardonnera , & de faire mife- 
ritorde a celuy qui la fera. O mon 
Dieu ! je pardonne de tout mon cœur à 
tous ceux qui m ont offenTé , & je vous 
prie de ne leur point imputei; le mal 
qu'ils m'ont fait. Je vous demande cet- 
te grâce pour eux , 8c je vous offre im 
mort , unie à celle de voftre Fils 5 pouc 
l'expiation de leur péché. 

Et ne nous laiffez. pas fnecomber 

, à la tentation* 
C'est maintenant , mon Dieu , que 
j'ay beioin de voftre protection & de 
vôtre a(îiftance$ car voilà mes ennemis 
qui m' en vironner de toutes parts» Voilà 
^le lion rugiflant qui eft fort y de l'Enfer 
pour me devorér. Mais puifque vous 
eftes avec moy 5 je ne craindray point 
cette befte fanguinaire ; quand je mar- 
çherois dâs l'ombre de la mort > je n'ap- 
' aa ij. 
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prehendef syrien étant avec vous. 

Leve*-vous donc , Dieu des armées 
venez au plutôt à mon fecours ; en- 
voyez S- Michel avec fes Anges pour 
* combattre mes ennemis. Vous connoiP 
fez ma foiblefïe , il n'y en a point de 
plus grande au monde $ empefchez Sa* 
tan de me nuire , défendez-luy de me 
tenter 3 du moins ne me laiflez pas fuc- 
comber à la tentation. - 

Mais délivrez-nous dm mal. 

De celuy du corps que j*ay bien mé- 
rité i de celuyde l'ame dont je fuis me- 
nacé. Delivîez-moy du plus grand de 
tous lès maux , quieft celuy de l'Enfer.. 
J accepte tôutes les douleurs que je 
fensj je fuis preft d'aller où il vous plai- 
ra : Mais ; ô Dieu de mifericorde , je 
vous conjure par la mort & par la Paf- 
fion de voftre Fils dène me point en- 
voyer en Enfer. Comment pourrois-je 
eftre une éternité fans vous louer & 
fans vous aimer ?appelIez-moy au Ciel 
dans la compagnie de vos Saints > où je 
vous puifïè bénir dans les fiecles des fie- 
des . Ainfi foit-il. 

* # 
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r 

Sec t ion h u i t.i e m e. 

Paraphrafe fur le Salve Regin Ai" 
pour implorer fa fi fiance de la 
Sainte Fierge 9 < 

• 

-Sâx've? Regina , Mater Mifericordia. 
Je vous faluc, Reine dù Ciel & de Ia^ 
terre , des hommes & des Anges , des * 
vi vâhs ôc des morts . 

Je vous ialuc , Mere de mifericordè, 
& enfuite dès miferables. Comme Me- ♦ 
re de grâce,,, votis eftes la Mere dès jw- • 
lies ; comme Mere de mifericorde. vous 
eftes la Mère des pécheurs.* Ceft ce qui 
me donne Taflurance de m'adrefler à 
vous 3 &c ce qui me fâitefperer que vous 
exaucerez' mes prières. Si vous eftiez 
Une Mere de juftice, je vous craindrois -, 
mais qu'ay-je à appréhender d'une Me- 
re de mifericorde î ou plutôt que n'en * 
dois-je pas efperer. ?- L/Ëglife vous a » 
donné ce beau nom , dautant que vous Bern.in salve 
ouvrez, tabyfme de la mifericorde divï 
nea ejiii vous voulez. , auta&que vous 
Voulez* y & de U manière que vous vou- > * 
lez. : de forte quil ri y a point de pécheur* , 
pour énorme y u il foi t y qui puijfe périr 
fi vous daignez, prier pour luy , comme 
dit voftre ferviteur Saint Bernard. m 

. aa 
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Je vous Ç^hxtAonc^noftrevie^ noftrt* 
douceur ' r & noftre efperance. Pui(que 
vous eft es Mere de Dieu, il faut que 
vous foyez la Mére des hofrimes : car 
donnant la vie à un Dieu > vous Tkvez 
rendue à tous les hommes. Vouseftes 
dmic^noftre Mere qui nous avez con- 
ceus avec . voftrc Fils au pied de M 
Croix ; & nous fommes vos enfans , 
puifque nous vous avons? efté donnez 
en la perfonne de Saint Jeam' 

Vous eftes une Mere de douceur , & 
non pas dé feverité. -Nous avions un 
Pere de mifericOTde en Dieu j mais H 
nous faloit encore une Mere de mrferU 
64rde 9 Cette glorieufe qualité vous eft 
duè- Depuis qut vous avez, porté neirf 
mois durant la miferïcorde mefrne dans 
vojlre chafte fein , peut-on douter que 
vos entrailles ne foient toutes fenetrées 
de mifericorde? 

Voilà ce^ qui nous ddnne courag6 
Voilà ce qui nous remplit de confiance, 
& qui nous fait vous appel 1er avec TE* 
glife tout§> noftre efperance auprès de 
voftre Fils ^ comme il eft toute noftre 
efperance auprès de fon Pere. 

Ad te clarnamus , exules fitij Evd. 
Nous- vous réclamons , enf»ns> d'Eve 
bannis du- Paradis*. Elle no lis a perdus 

« 
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quand elle nous a chaflez du Paradis 
terreftre , & par une merveille* étrange 
ellenous a donné la mort avant que 
de nous donner la vie : mais Dieu 
vous a choifie pour reparer les dom* 
mages que nous a.caufezla première 
femme. Vous gueriflèz* ceux qu elle a 
bleflez -V wm fanvez. ceux* qu elle * 
damnez.. + 

C'eft pour cela que nous crions ven fww.Iir.7ft 
vous >& que nousfouprons , gemijfant 
& fleurant dans cette volée de larmes', 
où nous fommes chargez de péchez , 
accablez d^miferes,él oignez de Dieu, 
environnez de démons > bannis de no- 
ftre cttere patrie , Ôc toujours^ en-dan- 
ger d eftre damnez* 

Eia ergo Advocata noftra, &c. G à 
donc , nôtre Advocate -, jettez fur nous 
les yeux de vôtre mifericorde. Nous 
avons un Advocat auprès du Pere , qui 
eft fon Fils J e s u S - G h r i s t } mais 
nous avons befoin £nne Advocatc an- Eim ' 
près de cet Advocat , p arceau il ejl auffi . 
nojlre Juge. Cëft vous que Dieira chok 
fie & qu'il a tranlportée de la terre au 
Ciel , afin que vous intercédiez confï- 
demment pour nous auprès de luy, 
comme parle la Sainte Eglife. r% JfT*mt* 

Jettez, donc fur moy les yeux de vo- ■ 
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tre mifericorde, puifqu'on ne peut rien 
Voir de^plus pauvre & de plus mifera- 
bie. Si vous me regardez y vous aurez 
compaflion de ma miiere : Si vous dé- 
tournez-les yeux de moy , c'eft fait de 
mon falut. Mais où eft le pécheur qui 
puifle dire que vous l'avez méprifë 
quand * il vous a invoqué ? O Vierge 
fainte v affiftez-moydans ma dernière 
maladie^ „ 

Et Jesum benediftum fruElum , &c. 
Et me faites voir après cét exil voftirc 
Fils tres-beni > vous quieftes bénie en- 
tre toutes lès femmes Ctft vous qui 
l'avez fàit voir au monde revêtu de 
chair ^ & c'eft par vous que jefpere le 
voir revêtu de gloire. • 

O cleméns ! ô Mere de bonté ! O pial 
ô Mere de pieté ! O dulcis Virgo Ma- 
ria ! ô Mere dé douceur 9 tres-fkinte 
Vierge Marie ! 

Elle a révélé â une fàinte , que lor$ 
qu'on luy dit ces paroles , EU ergo Aâ- 
vocatanoftra, &c elle regarde d'un œil 
favorable tous ceux qui l'invoquent > Se 
qu'elle leur donne fa benedittion.- 

— B 

SicfroN 
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SECTION NEUVIEME. 

Çe qnon doit dire an malade quand oti 
luy prefente le Crucifix. 

De tous les objets du monde , il n'y 
«1 a point de plus doux& qui confolc 
plus un malade , que la veue du Cruci- 
fix : car fi l'admiration produit la joye, 
quelle chofe plus admirable que de voir 
un Dieu en croixî S'il y a du plaifirà 
eftre aimé , quel amour comparable à 
cciuydu Fils de Dieu # qui a foufFert 
pour nous une mort fi cruelle & fi igno- 
minieufe ? Si i'Efperance -épanouit le 
cœur , quelle confolation à un malade 
de voirttnftrumentde fonfalutjacau- 
fe de fon bon-heur , le principe de fa 
joye^l objet de fà félicité Je fondement 
defà paix&defonefperance? , : 

Tout ce qu'on dit a un malade , ne . 
-dure pas long-temps dans fon cfprit ; 
fa mémoire 5 qui dépend des organes, 
s^afïoibliffantaveç lecorps, n'a plus la 
«force; de rien garder: quoy qu'on luy 
confie 3 îl s'échape & s'écoule auflî toft. 
Outre que la douleur occupant entière- 
ment l'efprit, elle ne luy permet pas cic , 
longer prefque à autre chofe qu'à fon 
mal. G'eft pourquoy , pour fuppléer à 
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cette foiblefle^ ii faut de temps ea 
temps réveiller fa niemçire de quel- 
que bonne penfée qui foiç douce Se 
courte , qui ne demande point d'ap- 
plication', & qui ne fatigue point i'ef- 
prit. 

Qt il ny a rien qui fafïe plus de dou- 
ces impreffions for Fante du malade , & 
qui entre plus facilement d ; âs fon coeur, 
que la penfée du Crucifix. Pour peu 
qu'il ait encore de veuç , lors qu'on luy 
refente ce fpe^acle d'aroour, il réveil- 
» fa foy, il relevé fes efperances , il ra- 
nime fa charité , ii renouvelle fa fer- 
veur y & affermit les refolutions qu-il 
Y avoit conceuësde ne le plus offenfer. 
Outre que l'image du Sauveur, le figne 
de la Croix , & te fouvenir de ia Paf- 
lîon y eft la chofe du monde qu'appré- 
hendent le plus les malins efprits.il faut 
donc de temps en temps luy prefenter 
le Crucifix , & luy dire avec la Sainte 
Eglife; - • » : * 

. Ecce llgnum cruels , in quofalus mun* 
dipependit : venite adoremus. Voicy le 
bois de la Croix, où eft attaché le falur 
du monde: venez l'adorer % venez le rc- 
mercier , venez l'embraflèr. 

Bpcecrucem Domini : f agite , parta 
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étdverfe. Voicy la croix du Seigneur ; 
fuyez , troupes ennera ies . 

Ecce Rex vefter. Voilà voftre Roy 
qui vient vous défendre. 

Ecce fponfîts venit. Yoicy voftre 
<époux, Ame fainte ê qui vient vous 
cpnfbler. 

Ecce S ace r do s magms qui in diebui 
fuis plaçait Deo , & in tempore iracunm 
didt faBus cft reconciliatio . Voici le 
Crand-Preftre de la nouvelle Loy, qui 
a efté infiniment agréable à Dieu pen- 
dant le cours de fa vie , & qui nous a 
reconciliez aveciuy dans le temps de 
la plus grande colère,. 

Adorez ce divin Sauveur,. Aproches 
avec confiance du thrône de fa gr^cé* 
Lavez -vous dans ce Sang qu'il a verfé 
pour vous . Entrez dans ce coeur ouvert 
pour voftre amour. Bai fez ces mains 
qui vous ont formé, Baifez ces pieds 
qui vous ont cherché. Dites avec la 
douleur & l'humilité du Publicain : 
Mon Dieu , /oyez propice à un pauvre 
pécheur. Dites avec ce pauvre aveugle 
de l'Evangile : J e s u s Fils de David 9 
Ayez pitié de moy. 

Dîtes avec la Sainte Eglife: Adora- 
mus te, Christb, & benedicimm 
tibï, &c.]e vous adore .Jesus-Christ 

bb ij 
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mon Seigneur, Se je vous bénis , parce 
que vous avez racheté le monde par 
voftre fait ente Croix. O Jésus qui avez 
tant fouffert pour moy • ayez pitié de 
^Pioy. 

H. 

On peut encore s'adrefler à Dieu le 
; Pere , & luy présentant fon Fils cruci- 
.fié \ luy reciter cette Graifon de i'Er 
/glife qui feule eft capable d'appaifèr la 
.colere: - 
„ Rejpice , fKéJfkmHS $ Domine , fuper 
Jtanc famUiam, pro cjua Domlnus nofter 
rj esus-Christus non dubitavit manibus 

* tradi nocentium , & cruels fubire for- 
\tnentum. Jettez les yeux , Seigneur, fur 
ce malade , pour lequel Noftre Sri- 

.gneurjEsus-CHRisT n'a point fait de 
difficulté de fe livrer à la puiflance des 
^néchans , & de fubir le tourment de la 

* Croix. Ou ces autres de S. Bernard. 

tj Reffice , Domine Çanlle Pater y de fan~ 
33 fluarlo tuo , & Intuere hanc JanElam ho- 
3* fliam cjuam tibi offert magnus Pontifex 
33 i2ofter 3 Çanftu$ puer tuus DominusJï.su$, 
» pro pecc/ttis fratrum fuornm. Pere 
>9 tres-iaint & tres-adorable , regardez 
» de voflre Sanftuaire & du temple de 
» voftrç^ gloire cette fainte yidime que 
33 vous offte noftre grand Pontife, voftre 



igitized by GoogI 



La fagtixtc dé la Mort, igf 
tres-cher enfWrJ-Esiis Notre Seigneur, 
pour le jfalut de les frères .• . 

Ecce vox Sangmnis fratrU noflri cç # 
J e s u clamât ad te de Cruce. Voilà le < c 
Sang de Jésus noftre frère , qui crie u 
pour nous de deffus la croix. Voilà le M 
Sang du faint & de Tinçocent Abel qui " 
vous demande mifericorde. cç 

Cognofce , Pater , tunicam filii fui 5 e 
lefefh. Heu ! fera fejfima devoravit cC 
eutpj Reconnoilïez,Pere charitable, la/ cc 
robe de voftre fils Jofeph. Helas f il a- cc 
efté deyoré par une befte ctuelle & fan- cc 
guinaire. Voilà fon habit qui en eft tout " 
enfanglante, qui eft percé & déchiré en <c 
cinq endroits. <c 

Refpice , Domine y infaciem Chrifti <c 
tui y qui tibi Hpjue ad mortem faftus eft 
obediens : nec recédant ab ocnlis fuis ci- tc 
catrices ejns in perpetmim. Jettez Ies> cc 
yeux, Segnetir , fur levifàgedè voftre <c 
Fils J es u s-C hrist, qui vous a efté u 
ebéiflant jufques à la mort, & ne dé- <c 
tournez jamais la veuc des plhyes qu'il cc 
a receucs pour nôtre amour. <c 
Ppfez, pefez, Seigneur y à la balance <c 
de la croix les péchez que j'ay commis,, < c 
& les douleurs qu endure voftre Fils cc 
tres~irmoçent,& vous trouverez quel-» <c 
les furpalfènt infiniment le poids de mes £ 

• : bb "J 
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„ iniquité* , & qu'elles ÊÊ plus digne* 
„ que vous nous fafliez mifericorde , que 

nos péchez ne méritent que vous nous 
„ faiïîez juftïce. 

lit 

Saint Auguftin nous prôpofe encore 
des paroles infïjpiment touchantes , & 
qui font capables d'attendrir le cœur le 
.plus endurcy. 

Mon frere^ dit-il , ouvrez les yeux, 
regardez voftre Sauveur en croix. Fide 
fendentem , andi feccantem : Pater, 
ignofee îllîs. Voyez comme il eft atta- 
ché ; entendez comme il prierMon Pè- 
re , pardonnez-leur , car ils ne fçavent 
ce qu'ils fbntjc'eft pour vous qu'if prie; 
pardonnez comme îuy à tous vos enne. 
mis. 

Voyez ce qu'il fouffre ; entendezee 
qu'ils vous dit r Mon fils voilà voftre 
mere : ma mere voilà voftre fils. Re- 
commandez-vous à la Sainte Vierge, 
& Iuy dites avec confiance : Ecce quem 
amas infirmatur. Ma Bonne mere, 
voilà voftre enfant que vous aimez fî 
# tendrement, qui eft bien malade,il n'en 
peut plus. Mere de mifericorde , mere 
de grâce , dtfendeT^moy de mon ennemi, 
& me recevez, fous voflre frotcElion à 
f heure de ma mort. Je remets mon et 
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ptii entre les main; de voftre Fils & en- 
:re les voftres , je vous le recomman- 
ie, prenez en foin, S£ ne le laùTez pas 
périr. , 

IV. 

Voicy une atïtre dévotion du même 
$ainc Auguftin,qui cft encore bien ten- 
dre, & qui peift donner de la confian- 
ce aux plus defefperez. 
Regardez , mon frère , J k s u s voftre 
Sauveur en croi* ; quelques péchez que 
fous ayez commis , il eft preft de vous 
les pardonner , pourveu que vous luy 
en demandiez le pardon. Ne craignez 
point de vous approcher de luy . Ccft 
On Agneau qui n'a que de la douceur,& 
qui vient de s'immoler pour vous. Jijl 
fice quantum valeas > & quantum de- 
beat. Confinerez ce que vous valez & 
ce que vous devez. Vous valez la vie 
d'un Dieu , & vous devez vôtre vie à 
vôtre Dhu. N'eftes-vous pas content 
cîe mourir pour luy , comme il eft mort 
pour vous ? lnfpice vulnera pendentif. 
• Regarder les playes de ce corps déchu 
ré. Jnfplce fanguinem morientis. Regar-f 
dez le fang de cet Agneau égorgé. In- 
fpicepretittm redimentls. Regardez le 
prix de ce Rédempteur immolé. 
Hé bien cftes-vous perfuadé maince- 
• . febiiif - 
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* nant qu il vous aime?Voye* vous com- 
me il baiffe la tefte? C'eft pour vons 
s' m ' donner un baifer : Caput habet inelin*- 
^ tum ad ofcHlandn?n. Voyez-vous com- 
• * me il a le cœur ouvert ? C'eft pour vous 

aimer : Cor apertum ad diligenium. 
Voyez-vous comme il a tout le corps 
• expofé aux outrages de fes ennemis? 
' C'eft pour vous racheter : Totum corpus 
extenfumadredimendum. Ne craignez 
donc point de vous approcher deliiy, 
& tâchez de correfpondre aux témoi- 
gnages de fon amour. Approchez vô- 
ftre bouche pour le baifer , étendez vos 
bras pour Tembraflèr , ouvrez voftre 
cœur pour l'y faire entrer ; elperez en 

* celuy quieft mort pour vous fàuver; 
' . dites avec confiance ces paroles duPro- 

?f*l. **. phete: Th es Deus Salvator meus .Vous 

* eftes mon Dieu & mon Sauveur. Dites 
t *■ „ avec un autre Prophète: Ecce Deus Sal- 
vator meus : fiducialiteragam & wnti* 
mebo. Voicy mon Dieu & mon Sau- 

„ veur , je traitteray confidemmentavec 
„Juyje ne craindray point, dautant que 
K leSeigneur eft ma force & ma loîungc, • 
_j 8c qu'il s'eft fait mon falut. Nous puife- 
.* 3 , rons des eaux avec joye dans les fontai- 
. >y nés du Sauveur. O que c'eft une cho- 
■• » jfe terrible de tomber entre les mains 
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d'un Dieu vivant ÏO qtrec eft unechô- 
fe douce de tomber entre les mains d'un 
Diioi mourant &> crucifié pour noftrc 

amour ! 

... • . 

v: 

m Outre ces dévotions , en voicy quel* 
ques autres qu'on pourra fuggerer à un 
malade v Sr qui feront infailliblement 
imprefïïon fur fpn cœur. 

Baifez,Monfieur, ces pieds fàcrez qui 
fe font fatiguez par tant de voyages, & 
qui vous ont cherché i'efpace de tren-> 
te-trois années. Dites de cœur ou de 
bouche. Qu&rensrnefedifti laffks y rede- 
TnifiicrHcempapis , tan tus labor non fit 
caffks* Vous vous eftes laffé à me cher- 
cher-, vous eftës monté fur une croix 
pour me racheter : que tant dç travaux 
que vous avez pris pour* moy ne foient 
pas inutiles & fans fruit. 

Baifez>ces mains percées pourvoftrfe 
amour , ces mains qui vous ont formé 
&■ reparé ; mettez voftre ame entre ces 
mains charitables, & dites : Marins tus 
feceriint me. Mon Sauveur , ce font vos 
mains qui m'ont fait , que ces mains 
meconfervent, &me protègent con- 
tre tous mes ennemis . O Seigneur 3 cefl: 
entre vos mains percées que je remets 
mon efprit. 
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Bai&z ce codé & entrer dans ceccèur 
où l'amour a fait une fi grande brèche* 
Patent arcand cor dis perferamina cor» 
poris. Vous ne pouvez plus douter que 
Jésus ne vous aime , vous voyez fort 
cœur pat l'ouverture de fon corps : en- 
trez dans cette fournai fe d'amour ; di- 
?f*l. isx.14. tes avec David Héc refhies me a in fc- 

culum fkculi. C'eft ici le lieu de mon 
repos dans les fiecles des fiecles. Bit 
habitabo ^ejuoniam elegl eam. J'habite- 
ray icy, pafcè que c'eft le lieu que j'ay 
choifî. 

■> Regardez cette couronne d'épines 
r <qtii eft fur la tefte de voftre Roy ; il a 
jpris les épines & vous a laitfé les rofcs; 
il a porte cette couronne d'ignominie 
pour vous mériter une coutoiuïe de 
gloire. SouV;enez-voûs que ce mal de 
tefte qui vous accable eft une de ies 
épines ; que voftre mal de cofté eft un* 
coup de lance que fort amoùt vous a 
porté } que les douleurs que vous Ten- 
tez en toutes les parties de voftre corps 
font les facrées ftigmatfes qu r ii vous a 
imprimées. 

VI. 

On peut encore, en prefentant le 
Crucifix à un malade, parcourir la Paf- 
iîon du Fils de Dieu , & le faluer dans 
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les fept Stations de fes foufïrances , de 
la manière que nous avons enfeignc 
dans nos petites méditations, 

1. O J es u s mon Sauveur qui avez 
fué le iâng & Teair dans le Jardin des 
Ôlives , à la vètrif de vos tourmens & 
de mes péchiez , & qui vous eftes dé* 
pbUilléde voftre force pour vous revéw 
tir de mon infirmité { je vous adore y 
tout baigné que vous eftèsdans voftre 
fang. Je remercie voftre facré cœur de 
lettre afffigé pofcr moy. Je detefte tous 
mes péchez qui en ont efté la caufe. Je 
Vous fupplie de me fortifier contre les 
frayeurs de Iarmott & contire ks cqi ta- 
rions dtf démon. Vous le fçavez , Se 
vous Tavez dit, Le/prit eft prompt, mais 
la chair efifoible. Donnez-moy la focce 
cfe Vôrtfe efprif , puifque vous avez pril 
f infirmité de ma chair. Mon Pere > éloi- 
gnez de ma bouche le calice de la 
mort: toutefois que voftre volonté 
foit fai te , & non pas la mienne. - 

z. OJesus mon Seigneur , qui avez 
cfté foumeté Se mal-ttaitté chez: Anne 
& chez Caïphe ! je vous remercie d'à* 
voir receu ces injures & cfcs confufîons ; 
pour mon amour. Helas ! combien de 
fois vousuy-je outragé dans la perfbn- 
ne de mon prochain , puifque vous te- 



3xdo //. Partie* 

nez fait à vous-mefine tout le nial^tû 

luy eft fait ! Je vous en demande paraoh! 

& à tous ceux que j'ay offènfé , & j'ac> 

cepee le mort en fatisfa&ion de mes 

foutes. 

3 • O J e s ti s mon Roy, qui avez efté 
niéprifé par Herôdes &c par les Juifs, 
quand ils vous pôftpolèrent à un vo- 
leur , à un féditieux , Se à un homicide, 
j'ay un extrême déplaifir de vous avoir? 
tant de fois poftpofé au démon, & à; 
des miferables créatures. Je confeflè 
que j'ay eu tort de vous avoir méprifé 
jufques à ce point , & je confens en fa- 
tisf§6kionà eftre abandonné de toutes 
les créatures , à perdre la vie , à eftre 
mange des vers , à eftre foulé ay* 
pieds de tout le mondé , & à eftrè 
tourmenté des demonsr dans le Pur- 
gatoire, frvoftre juftice £n ordonne 
ainfi.- 

4. O Jésus le plus pur & le plus 
chafte de tous les hommes , dont la 
chair innocente a efté déchirée de coups 
de fotiets pour expier les plaifirs crimi- 
nels que j'ay pris en la mienne: jt fuis 
marry de tant de playes que je vous ay 
faites , & que jay Ci fouvent reiiouvel- 
Iées. J accepte en pénitence tous les 
maux que j'endure, & la mort que j'at- 

V 
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cens .Je vous conjure par vos douleurs 
de fànâàfier mon corps & mon ame , de 
Jçs lever daus voftre précieux Sang , & 
de les purifier de toutes leurs ordures, 
nfin que je fois trouvé digne d'entrer 
dans lajerufalem celefte 9 où rien d'im- 
pur ne peut avoir d'entrée. 
\ 5. 0 J esu s^le. plus grand des Rois, 
qui avez efté comonné d'épines , & qui 
avez porté fur vqs épaules les marques 
royales de voftre principauté / îe vous 
reconnois pour mon Roy,tout méprifé 
Se tout défiguré que vous eftes : & je 
yous conjure par cette couronne d'épi- 
4ies que vous portez fur voftre tefte y de 
4ïie donner après ma mort la couronne 
de gloire. 

6. O Jésus , mon Rédempteur , qui 
avez efté attaché pour çpoy à une 
croix, & qui avez verfé .tout vôtre fafig 
pour me retirer de la puifïance du dé- 
mon , dont fétois efeiave ! je vous re- 
mercie affedueufement de cet amour 
incomparable que vous m'avez porté, 
Se de tant de tourmens que vous avez 
.endurez pour moy, Je baife avec rei- 
.pe& vos facrez pieds ; & vos facrées 
plains percées de gros clous. J'adore 
vôftre facré cœur ouvert pour mon 
amour. Je meurs fur ce Kfc de douleur 
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au défaut d'une croix , & je vous prie 
de ne pas permettre que je retourne 
fous la puiftance de vos ennemis & dw 
jniens. - 

OjEsusmavie, qui eftes mort pour 
moy ! que puis- je «tire pour reconnoi- 
ftre une fi grande bonté > que vous puis? ! 
je prefentër qui égale le don que vous ; 
m'avez fait de voftre vie 3 celle de tous 
les Anges > & de tous les hommes ne 
la valent pas, Hé î de quelle valeur 
^era celle du dernier de unis les hom- 
mes, Se du premier de tous les pécheurs 
*el que je fuis} Néanmoins p^ce qu'où 
lie peut donner un plus grand témoi- 
gnage d'amour à ion amy , que de 
mourir pour luy ; je protefte devant le 
Ciel & la terre que je veux mourir pour 
vous. Je vqps donne ma vie que j'aime 
pàr déflus toutes djofes ; & s'il m'ê- 
toit libre de ne pas mourir , je cher^ 
cherois la mort par tout pour vous 
donner quelque marque de mon amour 
& de ma reconnoifllince, O J e s u s! 
je vous conjujre- par voftre "mort & 
par vos fouflfrances , de bénir ma mort 
& mes douleurs .Jfecroy à voftre &in- , 
«e Eglife j je pardonne à tous mes en- 
nemis ; je renonce aux foggeftions de 
Satan 5 je ,confens à larreft de mort 

1 ' - - - 
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que vous avez prononcé contre moy, 
Je vous abandonne mon corps & mon 
ame, &j'efpereque vous me ferez la 
grâce de me recevoir en voftre Paradis.. : 
Ainfi foit-il. 

yin, 

La dernière dévotion envers le Cru. 
.cifix confifte en une Oraison dévote 
que S. Ignace nôtre Fondateur recitoit 
Souvent , & à qui nous donnerons un 
peti plus d étendue. 

Ame de Jésus , fan£ifiez-moi. 
,1 Sang de J esus , purifiez-moi. 

- Paffion de J esus , fortifiez-moi. 
PI ayes dejEsus,gueriifez-moi. 
Coeur de Jésus , embrazez-moi, 

- doux de Jésus , penetrez-moi. 

Y Epines dej esus , couronnez-moi. 
Croix de Jésus , confecrez-raoi. >, 

- Bonté de Jésus , pardonnez-moi. 
~ iGrace dej esus , rempliflez-moû 

Efprit de Jésus , animez-moi. 
r » Douceur de Jésus , confolez-moi. 
Mifericordé de Jésus , fauvez-moî f 
'Pieds dejESUS , venez à moi 
Mains de Jésus , benUFez-moi. 
G bon Jésus , exaucez-moi. 
Ne voiis fèparez jamais de moi. 
Quand je feray tenté défendez r moi. 
Appellez-moi à Theuœ de ma mort. 
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afin que je vous puiffe loiier avec vos 
Saints dans les fiecles des liecles. Ainli 
fbte-il. 4 • ' . 

fc Toutes ces dévotions fe peuvent pra- 
tiquer par les perfonnes laines , 8c ra- 
rement par les malades qui ne font pas 
capables de longs difcours. Que s'il 
s'en rencontre qui ayent Te/prit libre, 
6n pourra , s'ils le défirent , leur en fai- 
re pratiquer tantoft Tune , tantoft l'au- 
tre, prenant garde à ne les pas lauer 
pji incommoder. 

Section dijczsmc. 

Ce quil faut faire quand le malade > 

efiaVÀgoMe. 

Le Malade qui eft à l'agonie à plus 
befoin de prierçs que d'inftru&ions.Il 
faut de temps en temps luy dire un bon 
mot,puis recicerles Litanies deiaVier- 
ge&des Saints, & les autres prières 
qui font marquées dans le Rituel. 
( , 2. Il ne faut pas manquer de lui don- 
ner de nouveau l'abfolution fàcramen- 
taie,prinripalement quand il vous aura 
témoigné qu'il la defîre pour le temps 
qu'il ne la pourra plus demander. 

j> Il luy £ lut donner de l'eau benîce, 
& en jetter quelquefois fur fon lit,par- 
"«*'• . .ce 
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ce qu'elle a la vertu de chafTer les de- 
mens , comme Ta expérimenté Sainte 
Therefe. 

4. Si l'agonie dure , il faut reciter la 
Paflionde Notre Seigneur félon Saint 
Jean. 

5. Outre Pabfblution facramentale 
il eft bon que le.Preftre luy donne fou r 
vent fa benedi&ion en cette manière, 
ou en quel que autre qui luy plaira. 

Bened'cat te Deas Pater qui te creavlt. 
Que Dieu le Pere qui vous a créé , 

vous beni lie. 
Eencdkat te Deus Filins qui te reds- 

Quç Dieu le Fils qui vous a racheté, 
vous béniife. 

' Benedicat te Spiritus Sarîttas qui p 
fanttificavit. 

Qiie Dieu le Saint Efprit qui vous? a 
fandifié, vous benifle.- j 

6. Il fout par de petits mots l'exciter à 
la douleur de fes pechez,&à la confian- 
ce en Dieiijluy prononçant foivvent ks 
doux Noms de Jésus & de Marie. 

O tres-douxjESus,aye;& pitié de moi 
(3 Jésus mon Sauveur, fauvezmoi.. 
O J esus mon Pere , benil^z-moi. 
OjEsusmon Rédempteur, pardon 
nez-moy. 



ce 
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O Jésus ma vie , je vous donne ma 
vie. 

O Jésus mon amour , je meurs pour 
vous, je croy en vous, j'efpere en vous, 
je me donne à vous. 

Domine] e s u,fujcipe ffiritum meum. 
Mon Seigneur Jésus, recevez mon 
efprit. 

In rnantis tuas , Domine , &c. Sei- 
gneur, je remets mon efprit entre vos 
mains. 

Mater Dei > mémento mti. Mere de 
Dieu , fouvenez-vous de moi. 

Saint Michel ^ defendez-moi. 

Anges de Dieu , afliftez-moi. 

Mes faints Patrons, fecQurez-moi, 

7 # Après avoir fait la Recomman-* 
dation de lame, fi le malade n'eft poinc 
encore pafle , on peut faire une Litanie 
de la Paflipn du Fils de Dieu, & luy en 
reciter de temps en temps quelque ver- 
fet. , 

Jésus qui avez fué le fang & l'eau , à 
la veue de vos tourmens , ayez pitié de 
moy. 

Jésus qui avez efté livré à la mort 
pour l'amour de naoi,ayez pitié de moi. 

J e s u s qui avez efté trois heures fur 
h'eroix pour mon falut , ayez pitié de 
awy. » 



# 
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^J.E s u s qui avez prié pour vos enne- 
mis , ayez pitié de moy , &c. 

Par voftre fainte croix & par voftre 
douloureufe Paffion,ayez pitié de moi. 

Par TafRidion de voftre fainte Mare, 
ay ez pitié de moy- 1 

Par voftre agonie Se voftre mort,ayez 
pitié de moy 5 &Cw 

Section onziemï. • 

Ce qu 'il faut dire aux gens de bien 
quand ils [ont a V extrémité. 

Com me nous confervohs à la mort 
les goufts & les fentimens que nous 
avons eu pendant la vie , il faut tâcher . 
de connoiftre l'attrait de fon malade; 
& luy fuggercr de petits mots confor- 
més à fa difpolition. 

Les f lintes Ames & les chaftes épou- 
fes du SaaVeuT ne fe laiflent toucher 
qu'aux fentimens d'amour : c'eft pour- 

?juoy il faut bien fe donner dé garde de 
aire ce que font quelques perfonnes* 
peu diferettes, qjri fans aucun difeerne-r 
m ent ne leur parle que de jtiftice , que 
<fe comptes a rendre 5 que de la pro- 
fondeur impénétrable des jucjemens de 
D ieu , qùc des péchez de h Vie palRe, 
que des rigueurs & des fév entez de la 
pénitence. ce ij 
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J'avoue qu'il n'y a point de mal quef w 
quefoisde leur infpirer des fentimerts 
d'humilité,pour les tenir toujours dans 
une fainte défiance d'elle-mémes; mais 
comme elles ne le lailTent point tou- 
cher aux motifsde crainte ni cTefperan- 
ce,& que tout leur attrait eft l'amour & 
l'abandonnemenr, c'eft par cè$ douces 
penfées qu'il faut réveiller leur efpric 
epand on le voit un p.eu aiïbupy. Les 
gens de mémepaïs fe connoillent à la 
voix & à Taccentr un mot que dira une 
perfonne quiaTexperiecedefes voyes, 
Ôc qui eft conduit parle mefme attrait 
que le malade, fera plus d'impreflion 
fur fon cœur que cent mille belles cho. 
i es que luy dira celuy qui n'a point ion 
attrait 3 & qui n'eft point, pour ainfi 
parler , de (on pais. Mon ame s' eft li- 
quéfiée , dit l'Epoufe , dès-lors que mon 
bien- aimé a parlé. Une Ame qui eft 
dans l'union, fond en douceur comme 
la cire auprès du feu, quand elle entend 
une parole d'amour. 

Il ne faut donc pas traiter ces mala- 
des de la même manière que les autres, 
comme j ay dit auparavant : il leur faut 
parler peu , & d'une voix douce , & de 
choies tendres;, fur tout d'amour , de 
confiance*, de perte de foy-méme^d'a- 
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bandonnement,de vi£ïrime,de facrifice, j 
de nopces, de Paradis. Il eft difficile de 
prefcrire ce qu'on leur doit dire • car 
c'eft le S.Efprit qui Tinfpire à celuy qui 
leur parle , & qui luy fait énoncer des 
choies toutes conformes à la difpofi- 
tion où elles fe trouvent alors. Généra- 
lement #i peut dire qu'il vaut mieux ne 
leur point parler du tout 5 que de leur 
parler trop , & de troubler leur repos 
par des dilcotirs longs & ennuyeux. 

Je vous conjure 3 filles dejerufalem, 
dit PEpoux dans les Cantiques , de ne 
pas éveiller ma bien^aiméeda'iïcz.-la dor- 
mir tant qnîl luy plaira. Lors qu on 
croit ces malades aflbupis , c'eft alors 
qu'ils font aux nopces,&quils goûtent 
des douceurs qu on peut appeller des 
avant-gouts du Paradis. Dieu eft fidè- 
le, dit S. Paul, & il ne faut pas croire 
qu il abandonne à la mort des ames qui 
l'ont aimé de toutèéur cœur pendant 
la vie j il les fait r#pofer fur fon fein; il 
leur donne une paix exempte de trou- 
ble & d'inquiétude ;ii les couvre de fa 
droite , comme parle l'Ecriture s & les 
jcache^comme de petits pouffins fous fes 
ailes. Ne leur dites donc rien/i vous ne 
feavez *que leur dire ; ou fi vous voulez 
leur parler^dites leur quelque chofe qui 

."te iii 
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approche des paroles fïiivatesjqui doi- 
vent eftre dites enLatin à ceux qui l'en- 
tendent , parce que le Latin a plus de 
force & plu^d'énergie que le François. 

Domine , cfuid me vis facere ? Mon 
Dieu que voulez-vous qùe je falîè? 

Paratum cor meum , Deus ,varatum 
cor meum. Mon coeur eft pml , Sei- 
gneur , mon ccéùr eft preft.- 

Eamns & nos , ut moriamur cum ipfo. 
Allons aûfïi nous autres , afin que nous 
jYiourionS avëcluy.- 

Tu fois fuis amote y & animant pono 
fYo te. Vous fçivez que je vous aime , 
Seigneur y jie fuis prefb de mourir poiir 
vous.- 

Exivi à Pâtre y & i)eni irï mundum : 
ïterum relincjuo ?nundum > & vado ad 
Patrem. Je fuis forty de mon Père , & : 
je fuis venu au rtïonde ; maintenant je 
quitte le monde ,& je nr en retourne 
à mon Pere.< * 

Ita, Pater , quant âm fie placitum fuit 
ante t*. Ouy , mon Pere y parce que 
Vous le Voulez ainfi. 

Pater > in manu s tuas comme ndo fp : . 
ritum meum. Mon Pere , je vous rev 
commande mon ame , je la remets en- 
tre vos mains. 

•lion in très in judicinm cum fervo 
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iuo ,quîa non juftificabitttr in confpellx 
tuo ornnis vivens. Centrez point en> 
jugementavec voftre ferviteuf, car nul 
ne fera trouvé jufte eiv voftre preièn- ■* 
ce. 

QuifaRuï eft nobis fdpîentia à Deo , t. cm. ù 
& \uftitia , & ÇanÛificatio , & redem^ 
ftio. Jesus-Christ nous a efté donné 
de Dieu pour être nôtre fageflè , nôtre 
juftice , nôtre fàn&ïfication , nôtre re- • 
demption. 

Pone me fient fignacalum fuper cor C4n% S; 
tuum. Mettez-moy' comme un fceau 
fur voftre cœur j comme un fceau fur 
voftre bras car l'amour eft fort com- 
me la mort, 

' Qnando ventant & apparebo antefa- ?f,i. 4T 
ciem Dei? Quand Viendray-je & quand 
paroiftray-je devant la face de Dieu* 

Tadet animant meam vita me*. Mon 1 «fc 
Dieu qu'il m'ennuye de vivre. 

Eccefponfiti w»fr..Voicy l'Epoux qui MM,h - 
vient. 

Vent de Libano, fponfa mea ^veni, co- <tf «m» 
ronaberis. Venez du Liban,mon Epou- 
fe -, venez , vous ferez couronnée. 

Dem meus & omnia. Mon Dieu & 
mon tout. * 

Qnid mihi eft in cotlo . &ç, Que de- 7>;*j 7 , 
fireray-je dans le Ciel , iïnon vous y & 
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que piiis-je foûhaitter fut la terre après 
vous y le Dieu de mon cœur, & le par- 
tage démon ame à jamais ? 

J^oininuspars h&reditatisineA, & ca- 
licismei; tues qui reflitues hœreditatem 
meam mlhu Le Seigneuf eft: mon par- 
tage & mon héritage ; c'eft vous Sei- 
gneur qui me rétablirez. 
Domine anteteomne deftderium meam, 
gémit us meus à te non efl abfcondittu. 
Seigneur tout mon defïr eft devant 
vous, & mongemillementne vous eft 
po-int caché.- 

Dominus virtutnm nobifenm 9 fttfcep* 
torriofler Deus Jacob. Le Seigneur des 
armées eft avec nous, le Dieu dejacob 
eft noftre protecteur. 

In pace in idipfum dormiam & re- 
qulefcam, &c Jedormiray & je mere- 
poferay dans la paix &: fur luy-mefme , 
parce que c'eft vous,Seigneur, qui m ai- 
vez feul affèrmy dans Tefperance. 

Hac requies me a in feculum fecnU> 
&c. C'eft icy mon repos dans le fiede 
des fiecles , j£ demetireray icy , parce 
que c'eft le 1 ieu que j *ay choiii . 

Tuus fum ego ,falvum me fac. Je fuis 
à vous Seigneur , fauvez-moy, 

Convertcre anima mea in reqwm 
tuamfliiia Dominas benefecit tibi. Mon 
, • . . anie 

; 
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âme, encre dans ton repos y car le Sei- 
gneur t'a fait du bien. 

Si ambulavero in medio umbra mor- ^ 1% 
fis, &c. Quand je marcherois au milieu 
de t'ombre de la mort , je ne craindray 
point Les maux , parce que vous eftés 
avec moi. 

JDeus cor dis met 3 & pars mea Deus in Tfil.yi 
aternwn. Dieu de mon cœur > & mon 
partage à jamais. 

Dicite dileElo y quia amore langueo+ C**t.% 9 
J5ites à mon bien-aimé, que je languis 
d'amour. 

Dominns meus & Deus meus. Mon Ioan »i* 
Seigneur & mon Dieu. 

Fax vobis , nolite timere. La paix fbit lhc.%4 
avec vous , ne craignez point. 

Qua par au erant , intraverunt cum eo Matth. 2% 
*d nuptias. Celles qui étoient prépa- 
rées, entrèrent avec luy dans la falle des 
nopces. 

Mortui eftis*, & vita veflra , &c. 
Vous eftes morts , & voftre vie eft ca- ° #l 
chée avecjESus-CHRiST en Dieu. 

Beati mortui qui in Domino , &C. ^ 
Heureux font les mores qui meurent 
dans le Seigneur : dés maintenant , dit 
l*E£prit , ils fe repoferont de leurs tra- 
vaux. • 
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Quam bonus Ifrael efl Deus ! O qaç 

* le Dieu d f Ifraëi éft bon ! 

Tfdl. 71 Domine , quis fmilis tibi ? Seigneur, 

.qui eft-ce qui eft femblable à vous } 

jlid^ Quemadmodum defiderat cérutts, && 

^ Comme le cerf foûpire après les eaux, 
ainfi , mon Dieu , mon ame foûpire 
/après vous. 

*M él Quarn diletla tabernacula tua , &c. 

Que vos tabernacles font aimables , ô 
Seigneur des armées \ mon ame defire 

* jivec paffion , & languit du delif d en- 
trer dans la maifon du Seigneur. 

?JUL 8} , Sitivit in te anima mea, &c. Mon 

ame brûle d une foif ardente de vous 
voir. 

Vfà* Léttatus fum in his cjha dïtta font mi- 

hi y &c-Jje me fois réjoiiy lors qu'on 
ma dit , Nous irons en la maifon du 
Seigneur: 

Vfihw Cupio dijfolvi & ejfe cnm Chmsto, 

Je defire d'être détaché de mon corps 
pour être avec Jesus-Christ. 

On peut ajouter les A&es d'Amour 
& de Conformité que nous allons for- 
' mer pn |a $e#ipn fuiv^nte, . 
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Section douzième. 

liftes de vertu cjuort doit faire produire 
an malade pendant tout le cours 
de fa maladie* 

J e mets à la fin de cet Ouvrage les 
A&es de toutes les vertus qu'on doit 
faire produire à un malade,foit au com- 
mencement foi tau milieUjfoit à la fin 
de fa maladie. La diverfîté plaift en tout 
temps , mefme à là mort; car on fe lafle 
de repeter ou d'entendre toujours la 
mefme chofe. C eft pourquoy je pro- 
pofè quantité de Paflages & dePrati- 
qaes que le Preftre ou les domeftiques 
pourront fuggerer de temps en temps à 
un maIade ? pour entretenir fa dévotion. 

# ' JÎEles de Foy. 
On en peut produire fur toutes les ve~ 
ritez de noftre Religion , fur toutes 
les perfe&ions divines. 

Je croy y mon Dieu , Vérité incréé & 
infaillible , que vous eftes le premier 
principe & la demie te fin de toutes 
chofes.Jecroy que vous eftes mon Sei- 
gneur , & que je fuis voftre ferviteur. 
Que je viens de vous , & que je m'en 
retourne à vous. 
O mon Diça , je croy que vous eftes 
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infiniment grand, &ge, ptiiiTant & bon; 
que yous aimez infiniment tous les 
hommes & que vous avez undefir infi- 
ni de vous donner à nous. 

Je croy Pere ttes-faint, que vous 
avez créé l'Univers , & qu'il n'arrive 
rien au monde que par les ordres de 
voftre Providence. Je croy que c£ft 
vous qui m'avez envoyé cette maladie, 
& qu'il m'eft plus avantageux pour vor 
ftre gloire & pour mon bien d'eftre 
comme je £vds 9 que d'eftre d'une autre 
manière/ 

Je croy , ô mon Saijveur , que vous 
eftes le Fils de Dieu vivant , qui eftes 
venu au monde & qui vous eftes re- 
vêtu de nôtre chair pour le felut de tous 
les hommes .Je croy que vous eftes mon 
Rédempteur, que vous eftes mort pôur 
moy, £c que vous eftes monté au Ciel 
pour me faife part de voftre gloire. 

Je croy en vous, ô Saint Efprir,tres- 
doux & tres-aimable Confolateur de 
nosames.Je croy que c'eft par Voftre 
opération que le corps dejEsu>.CHRiST 
mon Seigneur a efté formé dans le fein 
de la tres-pure Vierge Marie , 5c que 
mon ame a efté reçençréc dans les eaux 
du Baptefme. 

O trcs-£inte & tres-adorable Tïini- • 
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téytnon Seigneur & mon Dieu , jé vous 
beny & je vous adore. Je croy que vous 
eftes une Divinité cres-ûmple fubfiftan- 
te en trois perfonnes. 

Je protefte devant les Anges & les 
hommes, que je fuis enfant? de la Sainte 
Eglife Catholique, Apoftolique & Ro- 
maine^ que Je meurs dans fa commu- 
nion. Je detêfte toutes les erreurs & 
toutes les hereires* contraires aux veri- 
Éez qu'elle enfeigne; & fi j'ay avancé 
quelque chofe qui ne leur foit pas con- 
forme , je le recra&e , je le condamne , 
& jeledefavoucV 

. On peut faiçe produire à un malade 
des A&es de Foy for tous les Articles 
du Symbole des Apoftres qu'on luy 
pourra faire reciter ; ou s'il y a danger 
*jue fon efprit ne * embarafTe , Qn pour- 
ra le faire par voye d'Oraifon en cette 
manière. 

Beiiiflez*moy , tres-fainte & très ado- 
rable Trinité r le Pere, le Fils & le 
Saint Efprit. 

Benilîlz-moy , Pere tout-puillant cftti 
avez créé le Ciel & la terre. 

Benilfez moy Jésus Christ moriSatt- 
teur,vrai Dieu & vrai Homme, qui 
eftes né de la Vierge Marie , & qui êtes 
môrt pour noftre falut fur une croix. 

dd iij 
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Beniflfez-moi, tres-fainc Êfprit,amottr 
fu bilan ciel du Pere & du Fils , & faites 
que je fois éternellement une mefme 
choie avec vous J ÔcC 

j4£iei & motifs d'EJperanee. 

L'Efperance efl l'héritage des pau- 
vres, & la confolation de cous les maL 
heureux jmais c'eft propremenc la verra 
des malades: c'eft elle qui adoucit leurs 
maux^qui décache leur cœur , qui calme 
leur efprit , qui épanouie leur ame 5 & 
qu'on peutappeller une poIïèfEon anti- 
cipée du. Paradis , puifque les Saintes 
Lettres nous aflurentqueceluy quief- 
.pere enDieu fera infaillijbiement lauvé, 
Voici quelques petits mots qu'on pouf- • 
ra de temps en temps fuggerer au mala- j 
de , pour réveiller Ion efprit Se pour 
fortifier Ton courage : car comme dit 
S. Auguftin-, TEfperance eft à Tamece 
que les ailes font à Toifeau. Le Chré- 
tien eft un oilèau du Paradis , & f Efpe- i 
rance Iuy donne des ailes pour y voler. I 

Le Pfeaume ln te , Domine , fperavi 
eft le plus doux,Ie plus tendre & le plus 
propre pour confoler un malade. En 
voici quelques verlets fur Iefquels le 
Confefleur pourra faire quelques para- 
phâtes dévotes & confiantes. 

In te 3 Domine , fperavi 3 non confite % 
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ddr in dttèrnmrt ; in jnftitia tua libéra 
me. J'ay toujours , mon Dieu & mon 
Seigneur, efperé en vousj car vous eftes 
mon Pere , nïtfn Créateur & mon Ré- 
dempteur , qui avez pour ncms des en* 
trajlles de borfté & de mifericorde j & 
c'efl: ce qui me fait efperer que vous me 
donnerez voftre Paradis, quoy que j'en 
fois indigne, O mon Dieu , que je ne 
fois pas confondu ni frtf ftré de mon ef- 
perance ! fauvez-moy , je vous en con- 
jure , par voftre juftice , & rion pas par 
la mienne,car je n'ay rien fait qui puif. 
fe mériter voftre gloire ; mais les méri- 
tes de voftre fils fuppléeront au défaut 
des miens : c'cft ce qui me donfole & 
qui foûtient môn efperance. 

Inclina ad me aurem tuam : accéléra 
ut entas me. Vous voyez! à quelle ex-* 
trémité de miferes je fuis réduit ; voilà 
mon corps accablé de douleurs , mon 
ame environnée des frayeurs de la v 
mort , & prefte de tomber dans les En- 
fers. O je vous prie, mon Dieu,écoutez 
ma prière , rendez-vous fenfible à mon 
afïïi&ion , & délivrez-moy du danger 
où je fui** 

. Efto rnihi In Denm froteUorem & in 
domnm refugii : ut falvum me facias. • 
Vous eftes un Dieu fage , un Dieu ri- 
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che, un Dieu fore , un Dieu puiftant j. 
foyez moy aufïï un Dieu prote&eur , 
&: un lieu de refuge où je me puilfe 
fauver de la fureur des démons mes en- 
nemis- . 

Quoniam fortitudo me* & refugiumr 
meurn es m : & propter nomen Mum de- 
duces m & enutries me. Car, ômon 
Dieu^ vous eftes toute ma force & tour 
mon refuge : pour moy je ne fuis que 
foibleile & qu'infirmité : auffi n'eft-ce 
pas par ma vertu que j'eipere eftre laa- 
vé, mais par la voftre & par la grâce de 
vôtre Fils : c'eft vous qui me conduirez. 
& qui nvaffifterez pour la gloire de vo- 
ftre faint Nom : c'eft vous qui me déli- 
vrerez du piège fecret que m'ont tendit 
mes ennemis*. 

ln rnanus tuas comrnendo fpiritum 
meum : redemiflime : Domine De tu ve~ 
rïtatls.Je vous recommande mon ef- 
prit, je vous le remets entre les mains 
comme une chofe qui vous appartient ; 
car-vous m'avez racheté, Seigneur, qui 
eftes un Dieu de vérité : & qui ne man- 
querez jamais, à voftre promefle. 

Le Pfeaume 70. eft du mefme fujet^ 
& peut fournir à un Confefleur des mo- 
.tifs tres-doux pour fortifier & pour 
confolcr un malade. On pour» encore 
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âc temps en temps luy fuggerer quel- 
ques-uns de ceux qui fui vent. 

Sperantem in Domino mifericordia cir- 
cundabit. Celuy qui' efpere au Seï-> 
gneur fera environné de fa mifericorde:' 
quelques efforts que faflent fes enne- 
misais ne pourrot luy faire aucun dom- 
mage,ny pas mefme approcher de luy* 

Quare trijiis es-, anima mea , & cjua- ?M 4* 
re cvnturbas me ? Spera in Domino , 
qttoniam adhnc eonfitebor Mi r faiiitare 
vultusmeiy & Dens meus. Mon ame, 
d'où vient que tu es trifte ? & pourquoi 
me troubles-tu ? Que crains- tu ayant 
Dieu pour ton Pere , & fon Fils pourr 
ton Sauveur ? Efpere en ton Seigneur % 
car il eft ton fàlut & ton Dieu , & tu 
chanteras éternellement fes loiiangesr 
dans le Paradis. ^ r i 

ii h es fpes mea , Domine, portto mea m 
terra viventium. Vous eftes mon efpe- 
rance 3 Seigneur : vous eftes mon parta- 
ge dans la terre des vivant 

Salvnmfac fervum tuum, Deus meur 3 
fperantem in te. Mon Dieu fauvez vo- 
ftre (erviteur qui n'efpere qu'en vous. 
Protégez moy , Seigneur, car c % efterc 
vous uniquement que je mets mon ef- 
perance. 

Confervame yDomine yqmnUrn Jpt~ P ^ tfi 
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ravi in te. Confervez-moy , mori Dieu, 

Tf*l ïi* p arce que j'ay efperé en vous . 

Sufcipemejecundum eloquiiim tuum y 
& vivam : &' non confundas me ab ex- 
feiïatîone w^.Recevez-moy,Seigneur, 
en voftre protection félon voftre paro- 
le , & ne me confondez pas dans mon 
#fperance. 

7f*l f A u Miferere mei, Deus, miferere meî quo- 

niam in te confidit anima me a : & in 
Umbrà alarkm tuarnm Jperabo donec 
tranfeât iniqnitas. Àyet pitié de moy, 
mon Dieu , ayez pitié de moy , parce 
que mon ame met fa confiance en vous: 
j'efpereray fous l'ombre de vos ailes % 
jufqtf à se qùé l'iniquité foifpaffée. 

Voilà tous mes ennemis qui s'appro- 
chent pour me perdre , & pour dévorer 
mon ame : mais le Seigneur eft ma lu- 

16 m * ere & mon % *\ ue ^ ^ u ) et a y~j e ^ e 

Jâ * V craindre ? Dominus illuminant* me a & 
falus me an qucm timebo? Le Seigneut 
eft le protecteur de ma vie : qui eft-ce 
que j'apprehenderay? Dominas prote* 
Bor vit* me a ; a quo trcpidabo ? 

Quand je me verrois afïïegé par une 
armée campée à Tentour de moy > mou 
cœur ne craindra pointrquand cous mes 
ennemis s'éleveroient pour me livrer 
combat , j'efpereray toujours au Sci- 
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£cee Dens Salvator meus : fiduciali- if. ni 
ter agam , & non timebo. Voicy mon 
Dieu & mon Sauveur , je ne craindray 
point, mais je tfaittçray confideroment 
avecluy* 

In face in idtpfum dcfrmidm & re+ 
quiefcam: ejuoniam tu , Domine , fwgu- 
tarifer in fpe conftitutfti me. Je demeu~ 
reïray en paix > & je me repoleray fur le 
fein de mon Dieu ; car c'eft dans luy 
que j'ay étably mon efperance, VfiLfr 

Caro mea requiefcet in fpe. Ma chair 
fe va repofer dans le tombeau > fur i'ef- 
perance que j'ay quelle reflufcitcra à 
une meilleure vie. _ , 

GlctrUmur in fpe fillortini î>éi i non 
folumautem , fed & gloriamur in tribu- 
lationibas y fcientes qnod tribulatio pa- 
tientiam operatur ; patientia probatio- 
nem j provatio autem fpem; fpes autem 
non confondit , &c Nous nous glori- 
fiions , dit Saint Paul , dans Tefperance 
des enfans de Dieu : & non feulement 
dans cette elperance , mais nous nous 
glorifions encore dans nos afflictions : 
fçachant que Tafîlidion produit la pa- 
tience ; là patience l'épreuve^ l'épreuve 
Fefperance. Or Tefperance ne trompe 
ÔC ne confond perfbnne, 

Ainfî , mon Dieu , j'efpere fur voftre 
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bonté {îir vôftre parole, & fur les méri- 
tes de voftre Fils y que vous me pardon- 
nerez tous mes péchez , que vous me 
donnerez là grâce, de perféverance , & 
que vous me recevrez au nombre des 
Bienheureux pôur vous louer éternelle- 
ment. 

icTntrdus* Tu es , Dominé* fiûes me a : quidquid 

agendumiquidquid declînaVidum ; quid- 
quid tolerandum\ quidquid optandum, 
tu es Domine > fpes mea. Vous eftes , 
Seigneur, toute mon efpérance : quoy 
qii'iifailie faire ;>quoy qu'il faille ta- 
ter ; quoy qu'il faille ibufirir ; quoy 
qu'il faille defîrer , vous eftes mott 
Dieu, toute mon efpérance. Ce font 
paroles de S . Bernard* 

%m. iu to. Si lors que nous efiïons l'es ennemis de 

Dieu, dit Saint Paul , nous avons efté 
réconciliez, avec luy far ta mort de fin 
Fils > combien plus devons nous efperer 
• que fiant maintenant dan s f fis honnis 
grâces 9 nous ferons fauve\^par la mort 
de [on Fils î 

o*n. il Ufiiis la refurreftion & la vie. Celuy 
que croit & efpere en moy, vivra , quoy 
quil foit mort \ & quiconque croit en 
moy y ne mourrapoint d'une mort éter- 
nelle. Ce font paroles de Noftre-Sei* 
gnewv 
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|esus-Christ nous a eft< donné de l - Câf.t.t. 
Dieu pour eftre noflre juftice y noftrefan^ 
Hifcatïon & mftre rede?nption. 

Je me fuis réjouy quand on ma dit , *p[a1.iu 
Nous irons en la malfon du Seigneur. 

ï 'entendis une grande voix , die Saint J{cc m.< 
Jean , qui difiit , Voicy le tabernacle de 
Dieu a&cc les hommes , & il demeura 
avec eux 5 & ils feront /on peupie , & 
Dieu demeurant avec eux fera leur 
Dieu. Il ejfuyera toutes les larmes de 
leurs yeux , & 4a mort ne fera plus ; les 
plaintes les cris , & les travaux ccjfe- 
rçnt , parce que ce qui a précède fera 
faffé. 

Nous n avons point icy bas de demeure H<rA l * *4 
permanente ; mais nous cherchons celle 
ou nous devons habiter un jour f 

Hatons-notisdonc Centrer dans ce lieu e ' 4 ' 11 
de repos. Ce font paroles de Saint Paul. 
jiftes & Motifs de Charité. 

S'il y a temps en la Vie auquel l'hom- 
me foit ; obligé de produire un afte 
d^mour de Dieu , c'eft en fa dernière 
maladie ; & quand il n'y auroit point 
d'obligation ,Fintereft defon falutqui 
eft en fi grand danger , luy doit faire 
prédre tous les moyens imaginables de 
l.illurer. Or c'eft le fentiment dp tous . 
les Théologiens , qu'un feula&ed'a- 
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mour de Dieu fuffit pour effacer tous 
les péchez de la vie , & pour mériter le 
Ciel. J'avoue qu'il n'eû pas fi facile 
que quelques-uns fe l'imaginent , d'en 
produire de véritables j je veux dire 
purSjdefîntereffez^&qui procèdent d'un 
cœur détaché de toutes les créatures. 
C'eft pour cela qu'il en faut produire 
quantité : car il fe pourra faire que le 
cœur s'épanoiiira à quelque rayon de la 
grâce, & qu'entre plufieurs coups per- 
dus il y en aura un qui donnera au cœur. 
Une maifbn qui eft en feu embrafè auflî 
toft Celle qui la touche; & un cœur qui 
brûle de l'amour de Dieu,communique 
fa chaleur à celuy d'un malade , en for- 
mant de temps en temps quelques ades 
de charité. Voicy quelques paroles de 
l'Ecriture & des Pères dont le Confef- 
feur pourra toucher fon coeur après l'a- 
voir entretenu fort fuccintement des 
bontez de Dieu , de l'amour qu'il luy a 
porté y 8c des biens qu'il luy a faits. 

Benedic anima mea* Domino , & om+ 
nia intra me funt nomini fantt* 
ejus. Mon ame , beni ton Seigneur , Se 
que toutes mes entrailles louent fon 
faint nom. O mon ame , beni le Sei- 
gneur.,^ n'oùblie jamais les grâces 
qu'il t'a faites. 
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Qui profit iatur omnibus iniquitati- 
bus tuis. Car ceft luy qui ce pardonne 
toutes tes oflfenfes. Qui fanât omnes 
infirmitates tuas. Ceft celuy qui guérit 
joutes tes infirmitez. Qui redimit dé 
interitu vitam tuam. Ceft luy qui t'a 
racheté, & qui a tiré ton ame du gouf- 
fre de la mort. Qui coronat te in miferi- 
cordia & rniferationibus. Ceft luy qui 
te couronne de grâce &.de mifericor- 
àts.Qui replet in bonis deftderlum tuum 9 
Ceft luy qui remplit tes defîrs de l'a- 
bondance de fes biens. Renovabitur ut 
aquiU juventus tua. Il va renouveller 
ta jeuneffecon)me celle d'un aigle, il va 
te revêtir de gloire & d'immortalité, 

Quàrn bonus lfrael Deus \ O que le ?f*i t 7 x 
Pieu d'Ifraèl eft bon ! qu'il } eft doux ! 
qu'il eft aimable ! qu'il eft bien faifànt! 
qu'il eft patient î qu'il eft mifericor- 
dieux ! qu'il eft fidclle ! O que j'ay de 
douleur de l'avoir oftenfé J O que j'ay 
efté aveugle de le quitter pour m'atta- 
cher à de miferables créatures ! Do- 
mine, quis fimilis tibi? Hé , Seigneur, 
qu'y-a-t'il au Ciel & en la terre qui 
vous foit fèmblabie î Comment eft-ce 
que j % ay pu quitter la fource de tous les 
biens pour aller boire dans des citernes 
relantes Ôç bourbeufès ^ qui alluniQienç 
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ma foif au lieu del'étancher? 

Malheur à mes ténèbres : mal-heur à 
mon ignorance : mal-heur au temps que 
je ne vous ay point aimé. Serb te ama- 
vi , fulchrimdo tam anticjua & noval 
Ah je vous ay trop toft ofïenfé , Beauté 
toujours ancienne, & toûjôurs nouvel- 
lel Ah je vous ay trop tard aimé, Bon- 
té toujours aimable & toûjôurs bien- 
faifante ! Mais il vaut mieux tard que 
jamais. 

Dilîgdm te, Domine >fortltndo mea : 
Domlnpu firmamentum menm & rtfa* 
gium meum, & îiberator meus* Je vous 
aimeray,mon Seigneur, parce que vous 
eftes ma force , mon appuy , mon refu- 
ge, & mon libérateur. 

Je vous aimeray , parce que vous 
m avez aimé de toute éternité , & que 
vous me procurez encore une brienheu- 
reufe éternité pour vous aimer. 

je vous aimeray, parce que vous avez 
tiré mon ame de l'enfer , & que, vous 
avez donné vôtre vie pour mon amour, 
Je vous aimeray plus que toutes les 
chofes du monde , parce qui! n'y a rien 
qui vous* foit comparable , Se qui foit 
capable de raflafier mon cœur. 

G Dieu qui m'avez créé lors que je 
n'eftois point , qui m'avez racheté lors 

que 
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qae j'eftois efclave , qui m'avez fauvé 
lors que j'eftois pécheur , qui m'avez 
cherché lors que j'eftois perdu , qui 
m'avez pardonné lors que je vous fai- 
fois la guerre! Ajoutez à toutes ces gra- 
ces, Seigneur, que je. vous puifle aimer. 

Venez 5 Efpritde mon Dieu, & rem- 
plirez mon cœur de voftre amour. Hé 
quoy ! fera-t-il dit que je fortira^ de ce 
monde faus vous avoir aimé? G étiez de 
me faire du bien , fi vous ne voulez pas 
que je vous aime. 

O que je luis aife , mon Dieu , de ce 
que vous eftes mon Roy , & de ce que 
je fuis voftre petit ferviteur ; de ce que 
vous eftes fi grand , & de ce que je fuis 
fi petit ; de ce que vous eftes tout , &c 
de ce que je ne fuis rien. 

O fi je vous pouvois aimer autant qu2 
vous eftes aimable , autant que voin 
eftes aimé des Anges & des hommes ! 

Que puis- jç faire, Seigneur, pour 
vous témoigner mon amôur?Je ne vous 
en puis donner de marque plus-certaine 
que de mourir pour vous. Eamus & 
nos, ut moriarnur cum ipfi. Allons donc, 
mon ame 5 moutons avecjEsus-CHRiST 
& pour Jésus-Christ. 

Qgid mihi cjl in cœlo ? & a te qnld *j 
volai foper terram ? Defecit caro mea 



* 
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& cormeum* Deus cordis mei,& par/ 
mea Déni in dternnm. Que defiray-je 
dans le Ciel , finon vousîEt que puif-je 
fouhaitter fur la terre après vous î Ma 
chair & mon coeur tombent dans la dé- 
faillance. Vous voyez que je languis 
d'amour , ô le Dieu de mon cœu^Sc le 
partage de mon ame pour jamais ! 

Je tens à la vérité de grandes dou- 
leurs, les horreurs de la mort $c de l'en- 
fer m'affiegent de toutes parts : mais 
1 amour triomphe de la crainte. Qujs 
me feparabit a charitate Ctf Risti ? GTc 
Qui eft- ce qui me feparera de la chari- 
té de Jesus-Christ? Sera-ce la mala- 
die ? Sera-ce la mort ? Sera-ce le mon- 
de ? Sera-ce la chair ? Sera-ce le dé- 
mon ? Sera-ce l'enfer ? Jefpere que ny 
la vie , ny la mort , ny les hommes, ny 
les démons , ny le prefent , ny l'avenir, 
ny créature aucune, ne pourra me fepa« 
rer de l'amour & de la charité que j'ay 
pourj £ s u s-C h r x s t, & que Jésus- 
Christ a pour moy. 

Mihi vivere Chriftns eft > & mori lu- 
crurn. J es us eft ma vie, & c eft un bon- 
heur pour moy de pouvoir mourir pour 
Iuy. 

u*n. ii. r Simonjoannis 3 amM me ? Simon fils 

de Jean , m'aimez-vous ? Th fcis , Do» 



m 
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fnïne > qnia amo te : animam meam pro 
te portant. Vous fçavez, Seigneur , qjœ 
je vous aime : je donneray ma vie pour 
vous. 

AEles & motifs de Contrition* 
Ces affe&ions font convenables à 
toutes fortes de perfonnes , parce qu'il 
n'y en a point qui n'ait bien offenfé 
Dieu,& que fans pénitence il eft iro- 
pofïible d'eftre fauve : mais ce font 
principalement les grands pécheurs 
qu'il faut exciter à la pénitence, en leur 
propofant de remps en temps quelque 
motif de contrition , & leur en faifanc 
produire un aéte. Comme les malades 
ne font pas capables de longs difcours, 
je ne fournis au Confcfleur que la ma- 
tière de ces aâies qu'il pourra éjendre,- 
s'il le juge a propos , & fi le malade le 
defire. 

Miferere m'ei , Deu$>fecundtim ma- 
gnarn mifericordiam tHam : & fecun- 
dum multitiidinem mifcrationuni ma- 
rumdele iniquitatem meam. 

Àyéz pitié de mçy , mon Dieu, félon 
la plus grande de vos mifericordes , 
parce que je fuis le plus grand de tous 
les pécheurs. Effacez mon iniquité , je 
vous en cojure, par la multitude de vos 
bornez qui font infinies. Lavez-moy de 

ee ij 
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plus en plus de mon péché > Se purifiez- 
moydemes oflfèncesj car je reconnois 
mon iniquité,&mon péché eft toujours 
contre moy ; fa veuc m'afflige & me 
tourmente ; en quelque lieu que je fois, 
je ne puis eftre en repos. 

J'ay bien des fujets de douleur; de 
quelque cofté que je regarde mon cri- 
me, il me paroift effroyable : mais ce 
qui m'en donne plus d'horreur & qui 
m'afflige le plus , c eft que j'ay péché 
devant vous , mon Dieu & mon Sei- 
gneur J'ay commis le mal en vôtre pre- 
fènce,j y ay fouillé vos yeux tres-purs de 
Tenormité de mes crimes ; j'ay efté af- 
fez infolent pour vous rendre témoin 
&fpe&ateur démon iniquité. Tïbïfoli 
feccaviy & mahirn coram teféci. 

O mi ferable pécheur qui as tant de 
fois ofFenfé une Ma jefté fi redoutable, 
qui a tant de fois poftpofé aux créatu- 
res une bonté fî aimable , qui as tant 
de fois fait fèrvir à tes paflions un Maî- 
tre fi feint , fi doux & fi puifïant ! 

Je fuis pénétré d une extrême douleur 
quand je fonge que j v ay ofienfë Dieu à 
qui javois de fi grandes obligations j 
que j'ay fi mal trait té fon Fils qui ma 
aimé fi tendrement ; que je iuy ay fait 
plus d'injures ôc plus d outrages quie ne 
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luy en ont fait les Juifs , & que je l'ay 
mille fois crucifié dans mon cœur. 

O bonté infinie, que le péché eft une 
chofe terrible à une ame qui fçait com- 
bien vous eftes digne d'amour ! 

Heimihi\ quiapeccavi ftimis invita 
me a : quid faciam , mifer ? nhifugiam 
nifi ad te > Dtm mens ? Hclas ! j'ay 
commis de& péchez infinis pendant ma 
vie j que feray- je , miferable que je 
fois ? où fuiray-je ? où meretireray-je,. 
finon à vous , mon Seigneur & moa 
Dieu ? 

Commijfamea pavefco , & antete eru~ 
befco , &c Je tremble à la veuëdemes 
crimes 5 j'ay une confufion extrême de 
me prefenter devant vous après tant 
d'ingratitudes & tant d'infidelitez. Je 
m'abandonnerois au clefefpoir fi jçne 
connoiflbi* la grandeur de vos mifèri- 
cordes mais je fçay ce que vous avez 
dit , que vous ne voulez point la mort 
du pécheur : c eft ce qui m'anime & qui 
relevé mon courage. 

Pater jpeccavi in eœlum & coramte; Lhc.iu 
jam non fum dignus vocari filins tuus. 
Mon Pere, j'ay péché contre le Ciel & 
en voftre preience : je ne luis pas digne 
d'être appellé voftre fils ; je mérite d'ê- 
tre traitté comme un malheureux efcla- 

ee iij 
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ve, & de fouffrir toutes les peines de 

l'Enfer. 

Mais fi j ay celfé d'être v ôtre enfant, 
avez-vous cefle d'être mon Pere? NV 
Vez-vous plus ces entrailles de mi/eri- 
corde qui vous ont fait livrer à la mon 
voftre Fils unique pour vos cruels en- 
nemis } Si j'ay commis dequoy me 
damner , avez-vous perdu de quoy me 
fkuver ? Onori ians doute ! vous eftes 
toujours le mefme^oûs eftes preft de 
recevoir le pécheur à pénitence en 
quelque temps- qu il fè reconnoîtra & 
qu'il fe convertir*. 

O mon Dieu , mon Seigneur , je re- 
connois ma faute , je* détefte ma mife- 
rable vie, jeconfetfe que j'ay eu tore 
é'o&ù&i un Pere fi bon , un Maiftre fi 
doux ,un Roy fi libéral , un Ami fï fi- 
délie, un Epoux fi beau, fi parfait, fi 
accompli; un Frère & un Pafteur fi cha- 
ritable* 

O que je fuis marry,mon Sauveur, 
de vous avoir tant de fois trahi, tant de 
fois renié, tant de fois méprifé, tant de 
fois fouffleté , & poftpofé à un Barra- 
bas ! O que j ay de déplaifir de vous 
avoir fait verfertant de larmes, & ré? 
pandre tant de fàng pour un ingrat ! 

Voici que fur ce lit mortel je fais 
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afrrtende honorable à voftre Majefté in- 




êc toutes les douleurs que je fbufFre en 
fatisfa&ions dé mes péchez ; & fi vous 
me rende* la fanté,je propofe avec vô- 
tre feinte grâce ( vous fçavez que c'eft 
mon coeur qui vous parle ) que je me- 
fteray une vie plus réglée , que je repa*. 
reray les fcandales que j'ay donnez , &C 
que je feray pénitence jufqu'à la mort 
des péchez que j'ay commis. 

Non inPres in judicium cnm fervo tuo, m# 
cjHia n<M jùflificabimr in con/peSln tua 
omnis vivens. N'entrez point en juge- 
ment avec voftre pauvre ferviteur j car 
il n'y a point d'homme vivant , quel- 
que faint qu'il foit , qui puifle fe juffi- 
fier en votre prefence. 

Si iniquité es obfervaveris , Domine > ^ 1 179 - s 
Domine > quis fîiftinebit ? Si vous exami- 
nez mes péchez à la rigueur j helas , 
Seigneur , qui pourra fubfifter ? 

Recordare , Jesu pie, quodfum cau- 
fa tu& via j ne me perdas illa die. Sou- 
venez-vous , ô doux Jésus, que c'eft 
pour moy que vous eftes venu du Ciel 
en terre , que c'eft pour me chercher 
que vous avez fait tant de voyages , 
que c'eft pour me rendre la vie que vous 
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eftes mort , <$jttë ceft pour me reifdrt 
heureux que vous vous eftes cohfunïé 
de miferes^: ne perdez donc pas moû 
ame qui vous eft fi chère & ifi précieuie. 

Qu&rens me fedifti lajfus y redemijli 
crucem pajpts \tantiisf labor non fit c*f- 
fus. Vous vous eftes fatigué^ à me cher- 
cher ,vous eftes mort fiir une croix pour 
me racheter , vous eftes defcendu aux 
enfers pour m'en tiref : que tant de 
travaux ne foient pas infru&ueux & 
inutiles. 

Vous avez pardonné à la Madefene, 
vous avez exaucé la Cananéenne , vous 
n'avez pas voulu condamner la femme 
adultère, vous avez fauve un voleur qui 
eftoit exécuté pour fes crimes. O j'ef- 
pere aufll que vous me ferez mileri- 
corde. 

'PffCp- jivtrte faciem tuafn apeccatis meis, 

& vmnes înlcjtiltatcs me as de le. Dé- 
tournez vôtre vifàge de mes péchez, & 
effacez mes oftènces j car vous n'avez 
jamais méprifé un cœur contrit & hu- 
milié , & vous connoiflez la douleur 
dont le mien eft pénétré. 

Pardonnez-moi,Seigneur,pardonnez-- 
moir je vous en conjure par 1 amour que 
vous m'avez pprté ; par lesfouffrances 
que vous avez endurées pour moi y pas 

le 
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jclang que vous avez vcrle pour mon 
falutjpar la Croix où vous ave zefté at- 
taché; parles playes que vous portez 
encore en voftre làcré corps ; par les 
Services que vous a rendus voftre très- 
fainte Mere ; par les douleurs $c les 
affligions qu'elle a fouffertes £our 
vous & pour moy au pied de la croix. 

Pie I ES u Domine > dona eis requiem 
fempiternam. Iesus mon tres-doux Se 
très - charitable Seigneur, donnez à 
mon ame le repos éternel. 

Il y a quantité d'autres Partages de 
l'Ecriture dont on peut entretenir la 
dévotion d'un malade. Les paroles du 
Publicain font touchantes : Deus y pro- 
phiuseflo mîhipeccatori Seigneur 5 ayez 
pitié de moy qui fuis un pécheur. Et ces 
autres de David : DeliEla juventutis 9 
rne& & ignorantias msas ne memincris , 
Domine. Seigneur 5 ne vous fouvenez 
point des péchez de majeunefte & de 
mes ignorances. 

Dormne , ne in firore tuo arguas me, 
& le refte de ce Pfcaume dont on peut 
tirer des motifs tres-fenfibles de Con- 
dition. 

Aftes^ & Motifs de Defir. 

Les defirs font à Tame ce que la flâ- 
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me eft au feu , ce que 1 aîie eft à Y ou 
feau,ceque le rhouvement eft à tous 
les corps ; il doit s'augmenter à mefure 
qu'il approche de fa fin. Voicy deux 
Pfcaumes de David dçnt il faut de 
temps en temps reciter quelques ver- 
fe&aux malades, ouïes lire tous en- 
tiers à ceux qui les peuvent entendre 
fans incommodité, 

Qnam dil eft a tabernacula tua , D#- 
mine virtutum ! concupifcit , & déficit 
anima mea in atria Domini. Que vos 
tabernacles font aimables , ô Seigneur 
des vertus ï Mon ame foûhaite avec 
paffion , & languit du defir d'entrer 
danslamaiibn du Seigneur. 

Mon cœur Se ma chair font tranfpor- 
jez de joye , & délirent ardemment 
voirie Dieu vivant, • 

. O Seigneur des armées ! le paflereau 
s'eft trouvé une demeure , & la tourte- 
relle un nid pour y mettre fes petits: 
faites donpque je demeure éternelle- 
ment dans voftre Temple, &au pied 
de vos Autels. 

Beati qui habitant in domo tua , Do* 
mine ; infitcula ftculomm laudabunt te. 
Heureux font ceux , ô Seigneur , qui 
habitent dans vôtre maifonjear ils vous 
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loueront dans les liccles des fîecles. 

Heureux l'homme qui met en voux 
feul tout fon appuy ; il a difpofé dans, 
cette vallée de larmes des degrez dans 
fon cœur pour monter vers vous . 

Le Legiflateur luy donnera fa bene- 
di&iôn y il ira de vertu en vertu jufqu'à 
ce qu'il voye le Dieu des Dieux en 
Sion. 

O Seigneur Dieu des armées 9 exau- 
cez nos prières , & jettez les yeux fur le 
vifage de voftre C h r i s t ; car un feul 
jour vaut mieux en voftre maifon , que 
mille des plus heureux dans un pays de 
larmes. 

Elegi abjetlus ejje in domo Dei mei, 
magis quant, habit are in tabfrnaculit 
f eccatorum. J'ay préféré d'eftre le der- 
nier dans la maifon de mon Dieu , plu- 
toft que d'habiter dans les tentes des 
pécheurs. 

Dieu aime la mifericorde & la vérité, 
il nous donnera fa grâce & (a gloire. 

L'autre Pfeaume de David propre h» 
confoler un malade , eft le 41. dont voi- 
cy quelques verfets. « 

Quemadmedum deftderat cervus ad 
fontes acjuarum , ira defiderat anima 
meaadte Dens. Comme le cerf pour- 1 
fuivy des chiens foûpire avec ardeur 

ff ij . 
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après la fraîcheur des eaux : ainli mon 

ame foupire après vous , mon Dieu & 

monseigneur. 

- Elle eft brûlée d'une foif ardente de 
vous voir, Dieu fore & vivant. Quan- 
do -ventant & appawbo antefaciem Dci? 
Quand me retirerez - vous d'ici*, & 
quand iray-je paroiftre devant vôtre 
faceî 

Mes larme s font devenues mon pain 
durant le jour & la nuit, pendant qu'on 
me dit à toute heure,: David, où cft 
ton Dieu ? 

v Je me fuis'fouvenu de ces diofes , & 
j'ay répandu mon ame en moy-même 
parce que j'entreray dans une tente 
admirable, jufques dans la maifon de 
Dieu. 

• ln voce exwltationis & confejfionis , 
[omis epHiantis. Je -chanteray de joy e , 
& je bénira y le Seigneur, & je me re- 
jpuiray comme une perfonue qui eft à 
un feft in délicieux. 

O mon ame i d'où vient que tu es 
trifte î Se pourquoy me troubles-tu ? 
efpere en Dieu , car je luy tendray en r 
core mes a&ions de grâce : c'eft luy 
que je regarde comme mon faiflt & 
mon bien. 

On peut joindre à ces deux Pfeaumes 
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le ni. où David témoigne lé /efîr qu'il 
a d'entrer dans la maifon de Oieu , qui 
eftoit non feulement la Jerufilenv ter- 
reftrc, mais encore h celefte. 
- Lœtatus fum in his cjvu diftafantmL 
ht , In domurn Dornini ibimus. Je me 
fùisréjouy lors qu'on m'a dit, Nous 
irons en la maifon du Seigneur. 

Nous avons étably nôtre démettre 
dans vôtre enceinte v ô belle ville de 
Jerufalem ! 

Jerufalem qûiefl: bâtie comme une 
ville dont les habitans font unis enfem- 
ble par un lien de concorde & de paix. 
G'eftlà que font venus toutes les Tri- 
bus du Seigneur , pour y loiier & bénir 
fon Nom , comme il Ta ordonné. 

G'eft là que font drelfez les thrônes 
de la Juftice , les thrônes fur la rriaifon 
de David. 

Demandez à Dieu la paix de Jerufa- 
lem , & que ceux qui l'aiment foienc 
dans l'abondance de toutes chofes. 
Il n'y arien de plus doux â. un malade, 
que la penféè du Paradis , & le Canti- 
que que chanta David dans le delèrt 
d'idumée. Deus , Deus mené , ai te de 61 
lu:e vigilo : fnivit in te anima mea % 
qnk/n mu'trpliciter tib* c^o mea. Mon 
Dieu, mon Dieu, je veille, & je penfeà 

f î ii). 
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vous des le point du jour : mon ame 
brûle d'une îbi£ ardente de vous voir, 
& combien plus ma chair d'être déli- 
vrée de toutes fes miferes. 

Helas / je fuis une terre deferte & 
abandonnée ou il ri y a ny chemin pour 
fe conduire , ny eau pour fe defalterer : 
C'eft pourquoy je me prefente, mon 
Dieu, dans vôtre fan&uaire pour y voir 
voftre magnificence & voftre gloire. 

Melior eft rnifericordia tuafufervU 
tMy labia mea laudabutitte , &c. O 
mon Dieu ! voftre mifèricorde vaut 
mieux que toutes les vies , mes lèvres 
chanteront éternellemët vos loiianges. 

Hé ! quand viendra ce jour ? quand 
eft-ce , mon Dieu , que vous nous rap- 
pellerez de cét exil pour retournera 
noftre chère patrie ? 

Nous fbmmes icy fur le bord des 
fleuves de Babylone , oû nous mêlons 
nos larmes avec le courant des eaux; 
on nous dit, Chantez-nous les beaux 
Pfeaumes de Sroh. Helas! comment 
pourrons-nous chanter les Cantiques 
du Seigneur dans une terre étrangère 
OJernfalem/ O (ainte Sion ! 

Si oblitus fuero tui y obliviom detur 
dextera mea* Si je t'oublie jamais, que 
je m'oublie de ma maih droite, que 

r 
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' Là faintetè de la Mort* 545 
nia langtie s'attache a mon palais u 
je m'oublie de toy,& fi je ne me pro- 
pofe Jerufalem comme le principe de 
majoye. 

Mon Dicu 3 )e vous demande la même 33. 
faveur que vous demandoit autrefois • • - 
voftre ferviteur Moyfe* Si invenl gra~ 
tiam in conjpettu tao, oftende rnihifa- 
ctèm tuam. Si jay trouvé grâce en vô- 
tre prefence , montrez moy votre fa- 
ce , afin que je vous connoifle ; decou- 
vrez-moy voftre gloire , faites môy 
Voir ce bien univerfel & accompli après 
lequel je foûpirc. 

fanant petii à Domino: hanc re^uirAmi 
ut inhabitem in domo Domini omnibus 
diebus vit a me&.y&f demandé une cho- 
fe à mon Dieu , & je ne ceflerayde la 
luy demander , jufquà ce que je l'aye * 
obtenue : qui eft d'habiter dans la mai- . 
fon du Seigneur tous les jours de ma * 
viej de voir & de contempler les beati- • 
tez de fon palais qui nous combleront 
de délices/ • ' 

Expetians expeoîavi Dominum. J'at- TfrL :?* 
tens leSeigneur depuis long-temps avec 
beaucoup de patience } il m'exaucera 
bien-toft.il me tirera du fond de la nii- 
fere, & de ce lac bourbeux oùjefui9 
plongé. # 



Digitized by Google 



~* . J44 Partie- 

Dchs in~ adjutorium meum intende \. 
Seigneur , haftez-vous de venir à mon 
styde : délivrez moy de ces douleurs & 
de ces miferes qui m'accablent. 
Tay crié-vers vous, Seigneur. le vous 
y fui. 7. dit : 77* es fpes mea , p.ortio me a In 

terra viventium. Vous eftes mon ef- 
perance , vous eftes mon partage dans 
la terre des vivans . Soyez attentif à ma 
prière , car je fuis humilié dans l'cxcez. 
Délivrez - moy de ceux qui me perfe- 
r * cutent , car ils font devenus plus forts 

que moy.. 

fit/. u>. Edite de enflodia animarn meam ad 

confit endum nornini tuo : me expefiant 
y jnfîi donec rétribuas rnihi. Tirez mon 
; . ame de fa prifon, afin quelle beniife 
vôtre jfàint nom:ks juftes m attendent, 
■ rendez-moi ma recompenfe^ 

O qu'il m'ennuye de vivre ! quand 
fqrtirai-jç de ce mondeîQuand fèray-jc 
çlépQuillé de ce corps mortel ? Quand 
entre rai- je dans lamaifon du Seigneur? 
tih. ^ îmit. Ofupern& civitatis ?nanfio beatijfîmai 
cbrM. r.48. o dies œternitatis clarijftma ! O demeu- 
re bienhe ureufe que celle de la Ierufalé 
celeftelO jour de 1 éternité infiniment 
agréable , qui ne fera jamais obfcurci 
d aucunes tenebres,ni troublée d'aucu- 
ne crainte,ni fujet à aucun changement! 
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La fainteti'drîa Mort. $45 
• 0 plufr à Dieu que ce jour là fuft 
venu, & que cette vie temporelle euflb 
pris fin 1 . Helas ! quelle vie eft-eequeia 
nôtre^ii nous fournies fouillez de tant» 
de péchez, combattus de tant depafl 
lions^ faiûs de tant-de craintes , travail- 
lez de tant d'inquiétudes , divertis de 
tant de curiofitez, engagez dans tant de. 
vanitez , enveloppez de tant d'erreurs, 
ufez de tant de travaux,haraflez de tant 
de tentations , énervez de tant de faux, 
plaifirs , tourmentez de tant de vérita- 
bles miferes l 

O cjuando finis horum malorum ? Ô 
iquand viendra la fin de tous ces maux ! 
Quand feray-je délivré de lamiferabla 
fervitude de mes paflions ? Quand ne. 
fèray-je, Seigneur, occupé que de vous. 
fêubQnand me réjouirai-je pleinement. 1 
en vous? Quand ferai-je fans aucun em- 
barras dans la vrave liberté , fans 
w aucune peine de corps &d'efpritî 

Quand joiii:ay-je d'une paix folide, 
d'une paix tranquille & inaltérable au 
dedans & au dehors de moy-mefu>e 
d'une paix afTurée de toutes parts ? 

I E s w.bone , quando flabo ad viden- 
dum te ? &c. O bon Iesus , quand fera- 
ce que j'auray le bien de vous voir? 
Quand contemplerai- je la gloire de 
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tre Royaume ? quand me ferez-vôus 
tout en toutes chofes ? 

O quando ero tecum in regno tno> &c. 
O quand fera-ce que je feray avec vous 
dans Voftre Royaume , que vous avez 
préparé de toute éternité à vos élus ? 

Helasîon m'a abandonné ici dans une 
terre ennemie , dans un exil affreux où 
, je fuis dans la dernière pauvreté, toû- 
jours dans les combats & dans des affli- 
ctions très-grandes* 

Confolare exitiwn meutn. Confblez 
trion exil , & appaifez ma douleur j car 
mon cœurnefoûpire qu'après vous. 

Ce Chapitre du petit livre de l'Imita- 
tion de Jesus-Christ eft tendre , de-» 
Vot, & tres-propre à confoler un mala- 
de , qu'on finira par cette prière amou, 
rtufe dont Saint Jean finit Ton Àpoca- 
^focal ii, lypfe: Vent Domine Jesu. Venez, mon 

SeigneurjESus /venez au plutôt , & ne 
vous faites plus attendre : venez à mon 
fecours , venez & m'emmenez avec 
vous dans le Ciel. Ou par celles de 
l'Apoftre: 

Qkiïipf.u Coariïor e dnobus , defiderïum habens 

dijfolvi & ejfecum Christo, mulio 
* magis mclius: permcmere autem in cay- 
ne necejfariumproptervos. 
Tous les Motifs que jay propofez 



Digitized by Google 



ta fainteté delà Mort. $ 4? 
pour defirerla mort 5 peuvent eftre fug- 
gerez doucement à un malade pour 
élever fon cœur au Ciel, Se pour le dé- 
tacher de la vie. 

jiftes & motifs de conformités U 
volonté de Dieu. 

V o 1 c ï la principale vertu qu'il faut 
pratique* à la fin de fa vie ; car comme 
c'eft Ta&e d'une charité tres-parfaite* 
& qu'elle regarde le plus terrible de 
tous les objets , qui eft la mort & les 
fuites de la mort, il eft hors de doute 
qu'elle fuffit pour effacer tous les pé- 
chez de la vie, & pour mériter une très- 
grande gloire. Outre qu'elle a une ver- 
tu admirable de calmer le coeur , d'a^ 
doucir refprit ,de charmer les douleurs, 
& d'affermir la patience. 

Le Fils de Dieu nous en a donné un 
exemple merveilleux dans lejardinde 
Gethfemani. Ce font fes paroles qu'un 
* malade doit toujours avoir en bouche. 

Pater mi , fi po0ile eft , tranfeat a 
me calix ifte 1 verumtamen non fient ego 
volo , fed fient tu. Mon Pere, s'il eft 
pofïible 5 faites que ce calice paffe , & 
que je ne le boive point : toutefois que 
voftre volonté Ibit faite y & non pas la 
mienne. • 

Pater mi ,fi non fotefk hic calix truih* 



• 
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ftre nifi bibam illum , fiât voluntas tK& 
Mon Pere , fi ce calice ne peut»paflèr 
fans que je le boiveyque voftre volonté 
foit faite. 

Celuy qwi alîîfte le malade , p&ut ap- 
pliquer ces paroles à fout ce qui le peut 
affliger, & luy faire produire fur tous 
fes maux des aftes de conformité & de 
refignation.- 

O Seigneur , je mcrefiçnc entièrement 
a voftre divine volonté ^& je vohs laif- 
fe le foin de mon corps & de mon ame m 
Si vous voulez, f ar cette maladie me ti- 
rer de ce monde , que voftre volonté foit 
faite. Que fi vohs me voulez, la>ffer encore 
fur la terre four faire pénitence , & pour 
pratiquer de bonnes œuvres y je ne rtfife 
point le travail: que voftre* volonté fait 
faite. • 

Ceft T Adte admirable de refignation 
qûe S. Martin produifït à la mort , & 
qu'il nous faut imiter , en difant en tous 
nos maux & en toutes* nos craintes: 
• 11 4 16 Oity , mon Pere^ue cela foit ainfi , parce 
que ceft voftre volonté. Si vous voulez 
que je meure, j'en fuis content 5 que vô- 
tre volonté {bit faite. Si vous voulez 
que je vive , j'y confens , que vôtre vo- 
lonté foit faite. Eftre ce que vous vou- 
lez que jç fois, faire ce que vous voulez 
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La falntni delà Mort. 34.9 
t que je fa(Te, fouffrir ce que*vous voulez 
que je foufïre , c eft tout ce que je veux 
Çc tout ce que je defire. 

Paraturn cor meurn , Deus 1 parât um 
cor meyrri- Mon çoeur eft preft , mon. 
Dieu, mon cœur eft prçft . à tout. Il eft 
preft à vivre,il eft preft à mourir j il eft 
preft à aller au Ciel , il eft preft h de- 
meurer fur la terre ; il eft preft à agir, 
il eft preft à fouffrir. 

. Sivemorîmur^ftve vi'ulmtis y D mini -i4.*. 
. fnrnHs. Nul de «ous ( dit Saint Paul , 
ne vit pour foj-méme , & nui de nous 
nemeurt pourfoi-méme; car foit que 
nous vivions^c'eft pour le Seigneur que 
nous vivons. : foit que potis mourions, 
c'eft pour le Seigneur que nous mou- 
rons. Soit donc que nous vivions , foit 
que nous mourrions , nqtis forames au 
Seigneur. • . . 
.. Placco mvhi in infirmitàribits rneiu i.Cor.n 10 . 
Je me plais dans mes maladies, j'ay de 
la fatisfaftion à fouffrir , parce que 
t'eft vpftre volonté que je fouffre. 

Qmd mihi eft in c<tlo ? & à te quid 
volui faper terram ? Qifeft-ce que,je 
defire ny. dans le Ciel ny fur la terre, ( 
iinon de vous plaire , de vous obéir & 
de faire voftre fainte volonté ? 
<• O que je fuis content de mour ir,afin 
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que je vous puifle éternellement aimer! 

In pacein idipfum& dormiam dr re- 
qmefeam. Jemerepofe, ô mon Dieu, 
fur vous : je vous laifle le foin de mon 
corps & de mon ame , de ma vie Se de 
ma mort. Je fçay qu'il n'arrive rien en 
ce monde que par vos ordres ; qu'on ne 
peut m , ar rac ^ er un cheveu de la cefte 
fans vôtre permifïïon: Et comment eft- 
ce que la 4 mort arracheroit mon ame de 
fon corps, Ci vous ne l'ordonnez ainfh 

O mon Pere \ Q mon unique Pere ! 
je fçay que vous m'aimez & que vous 
ne voulez point la mort du pécheur. 
Je fçay que c eft pour mon bien que 
vous m avez envoyé cette maladie. Je 
l'accepte de tout mon cœur , & la mort, 
û c'eft voftre volonté. Je n'ay rien à 
vous demander , finon que vous faffiez 
de moy tout ce qu'il vous plaira, & que 
vous oftiez de moy tout ce qui fe peut 
oppofer à voftre fainte volonté. 

Section tbleizi emç. 

Entretien de dévotion fur la Pajfion de 
J E s u s*-C hrist, cjuipeut fervir 
aux fains > aujfi bien quaux 
malades* 

» 

1 1 y a deux fortes de maladies, les 

t 
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«lies font courtes & violentes , les au- 
tres font lentes & de durée, Geluy qui 
fouflfre de grandes douleurs ne fonge 
qu'à fon mal , &ç aux moyens de s'en 
défaire : ainfï le malade eftant forte- 
ment occupé à combattre fon ennemy , 
il na befoin que de quelques paroles 
de temps en temps pour fortifier fa pa* 
tience., Nous avons propofé quantité 
de motifs qui ferviront à cela. 

Mais ceux qui ont de longues mala^ 
dies qui les obligent à garder le lit , ont . 
un autre ennemy à combattre qui n'eft 
pas moins dangereux que la douleur, 
c'eft le chagrin Se l'ennui. Ônpafle les 
jours fans pouvoir rien faire • on conv* 
pte toutes les heures de la nuit fans 
pouvoir dormir j quand le matin eft ve- 
nu ofifb Apire après le foir, comme Job, 
& quand le fojr eft venu on foûpire 
après le matin. Le mal ronge le corps, 
. &Ie chagrin Tefprit. Cogitationes tor- Iob ' 17 * 
ïquentes cor tneum. 

Que peut faire un malade pour char- 
mer fes douleurs ? De quoy peut -il • 
s'entretenir les jours & les nuits ? Je ne 
fçache rien d e pi us doux & de plus con- 
folant que de fonger à la Pafîiqn de 
Noftre Seigneur. On trouve dans cét 
entretien des fatisfa&ions très grandes: 
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car ceft une vérité certaine, que Iesus- 
Christ eft avec ceux qui fouffirent., 
& qja'il embrafe de fon amour ceux qui 
s'entretiennent de (a Paflion, comme il 
fit ces deux difciples qui alloient à 
Emaiis Ce fouvenireft une fdurce de 
plaifirs intariiîables pour ceux quifouf- 
trent les mefmes chofes que Iuy „ 

Au refte^il neft point neceflkire 
d'cftreun grand homme d'oraifbn , & 
fçavoir l'art de méditer, pour s'entre- 
tenir {ur cefujet. Il n'y a qu'à fcavoir 
l'Hiftoire de la PaÏÏion dé'Noftre Sei- 
gneur^ à le fuivre doucement dans le 
cours de fes fbutfranc.es : car c'eft le 
Saint Efprit qui in ft ruit le malade^'cft 
fon onétion quiPenfeignejil le fait en- 
trer dans une belle prairie où il trouve 
de riches pâturages pour râlïafier Ci 
faim 3 & des fources d'eau vive pour 
éteindre la foi £. 

Or pour faciliter cet exercice v il faut 
avoir à chaque heure quelque point de 
ki Paflîon à méditer , & la confïdercr 
comme faite en ce temps-là 3 quov 
qu'elle foi t arrivée en un autre. En voi~ 
ci Tordre 8c la diftribution qu'il r e fera 
pas difficile à apprendre & à retenir. 
A cinq heures du foir tranfportez- 

vous de penfée au Cénacle oii I e s u s- 

Chris* 
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Christ fie la Genc avec fes Apô- 
tres j reprefentrz-vous comme il fe levé 
de table, comme il quitte fes vétemens, 
& s'étant ceint d'un linge, met de Peau 
datis un badin , & lave les pieds à fes 
Difciples .Voyez-le aux pieds de Judas, 
admirez Ion humilité y remerciez-le de 
la charité qu'il a eue de vous faire une 
infinité de fois la même grâce. Priez-le 
de vous laver de plus en plus de vos 
iniquitez , afin que vous puiflîez faire 
la Cene avec luy dans le Paradis. 

O J es u s le Roy des Anges & des 
hommes ! quel orgueil fe pourra défen- 
dre contre une fi profonde humilité ? je 
me tenois aux pieds de Judas coîiime à 
une place qui nVétott deuC; mais depuis 
que je vous y vois humilié & profterné, 
je ne fçay plus oiVme mettre. O quel 
exemple vous nie donnez d'humilité! 
accordez moy, s'il vous plaid,- la grâce 
de vous imiter , & de me mettre, conv 
me vous,fous les pieds de tous les hom : 
nies , puifqu'ii n'y en a point qui ne 
foit plus jufte que moy. 

A fix heures ^y^V.Reprefentez-vouS 
Nôtre Seigneur y le grand Preftre de la 
nouvelle Loy , qui donne fon Corps à 
mangcr,& fon Sang à boire à fes Difci^ 
çjbs* Remerciez-le de s'être donné tant 
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de fois à vous. Demandez-luy pardofc 
de toutes les maiivaifes Communions 
que vous faites. Efperez qu'il vous 
donnera fon Paradis, puifque vous l'a- 
vez tant de fois logé dans voftre cœur 
lors qu'il eftoit étranger fur la terre. 

O douxj e sus 3 je vous remercie de 
m'eflre venu vifiter dans ma maladie : 
accomplifTeZjS'il vous plaiil,vôtrepro- 
melfe : puifque j'ay mangé ce pain 
de vie faites que je vive éternellement 
avec vous. 

A fept henres du foi*-- Suivez vofhfc 
Sauveur aujirdin des Oliviers ; écoutez 
ce qu'il div y Mon arne eft trifte juftjudU 
mort. Souffrez avec patience le chagrin 
que vous caufe votëre mai , beuvez un 
peu dans le calice du Sauveur : fuez 
comme luy le lang & Teau,& liiy dites: 
O Jésus le plus affligé de tous le hom- 
mes i que feray*je pour vous confoler? 
Je ne puis rien faire qui vous foit plus 
agréable que de fouffrir mon mal avec 
patience. Mon ame, d'où vient que 
tu cft trifte ? 8c pourquoy te trou- 
bles-tu aux approches de la mort? Ef- 
perc au Seigneur , il s'efl revêtu de tes 
infiimirez pour te donner (a force : ne 
veux-tu pas mourir avec luyî, Courage, 
ce fcnvbien toft fait, tu n'as pas encorç 
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ta fainteté de laMàrf; J/| 
Aie le fang & l'eau comme luy. 

A huit heures du foir. Confidefcs 
Noftre Seigneur tout baigné dans fon 
Sang,& profterné devant (on Pere , qui 
luy dit ; Mon Pere, s' il e fi poJftble y (jue ce 
calice paffe fans que je fois obligé de le 
boire. Toutefois que vofire volonté foit 
faite & non pas la mienne \ 

Imitez cet afte de generofké & de 
tefignation -, propofez-vous toutes vos 
douleurs & vos affii£tionsjacceptez-les 
toutes de la main de Dieu , & dites de 
chacune en particulier i Mon Pere, je 
vous prie, éloignez de moy ce calice de 
pauvreté , ce calice de iouffrance , ce 
calice d'infirmité , ce calice de la mort : 
toutefois que voftre volonté s'accom- 
pliile , & non pas la mienne. 

A neuf hé t 'es du foir. Reprefcntez- 
vous Jésus-Christ qu'on faifit dans 
lejirdin, qu'on mené lié & garrotté à 
la maifon d'Anne , c'eft pour vous 
metcrecn liberté qu'il s'eft fait captif j 
il s'eft fournis à la puiflance des hom- 
mes pour vous retirer de la pttiffance 
du diable. Demeurez enchaîné dans 
voftre lit pour l'amour de luy, 

O doux J e s u s \ je vous conjure par 
les outrages qu'on vous a faits , 5c par 
les liens dont vous fuftes garrotté, de 
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rompre les chaînes de mes péchez & da 
mes mauvaifes habitudes : puifque j'ay 
fi mal ufé de mes membres , je veux 
qu'ils (oient liez & attachez à ce lit ; je 
veux vivre & mourir vôtre efclave. 

A dix heures de nuit. Confiderez 
Nôtre Seigneur abandonné de tou^fès 
• pifciples,& laifïc en la puiffànce de fês 
ennemis. 

O mon Maître je vous fuivray par 
tout où vous irez , je fuis preft de mou- 
rir pour vous. Quand mes amis m'au- 
ront abandonné, & que je n'auray plus 
ny force ny confolation , je vous prie>, 
mon Sauveur , ne m'abandonnez pas* 
Mon ame , confole-toy d'eftre, comme 
J e s u s , fans confofation : puifque les 
créatures te quittent , tu n'auras pas de 
peine à te trouver. 

A onz^e heures de nuit , le Fils de Dieu 
receut un fofflet chez Anne. .Reprefen- 
tez-vous cette afTembiée de Juges alté- 
rez du fang de ce doux. Agneau. Voyez 
ce Soldat infolentqui levé la main, qui 
Je frappe,& qui le renverfe par terre. 
Admirez la douceur & la patience de 
Jésus-Christ. DemandezJuy pardon 
de luy avoir fait tant d^ fois le mefme 
outrage. 

O bonj e s us! combien de fois vous 
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ay*je donné fur la joue ? autant de fois 
que j'ay oftenfé mes frères. Pardonnez- 
moy mes péchez, fur tout les emporte^ 
mens de ma colère. Donncz-moy la ' 
patience dans mes maux , & délivrez- 
moy de cêt Ange de Satan , quim'affli- 
gç &. m'outrage fi cruellement. 

A minuit. Jésus - Christ eft mené 7 
chez Caïphe, où il eft accule , condam-- 
né <& traité comme un plafphemateur. . 
On luy crache au vifage , onltiydon-- 
11c des foufflets , , on luy fait tous les. 
outrages poffibles., Souffrez tous les 
mauvais traittemens que vous font les< 
hommes & les denions,& ne vous plai- 
gnez point dans voftre maladie. 

O tres-innocent Agneau, vous voilà 
donné en proye à des tygres impitoya- 
bles! O combien de fois vous ay-je cra- 
ché au vifage? Combien dé fois vous 
ay je méprifé & deshonoré î Je mérite 
bien d'eftre mal-traitté des hommes , 
moy qui vous ay tant de fois offenfé. 
Donncz-moy la patience, Seigneur, & 
faites-moy la grâce que je puifle imiter 
voftre douceur &r voftre humilité. . 

A une heure après minuit. Saint Pier- 
re renie trois fois (on Maiftre en la 
ïnafon de Caïphe. Quelle douleur au 
Fils de Dieu! quelle infidélité à ce Dif- 
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eiple! Voilà ce que ccft d'eftre fuperbe, 
&: de prefumer de fes forces , & de le 
trouver dâs les mauvaifes compagnies. 

O moname ! combien de fois as-tu 
renié ton Maiftre? Combien de fois as* 
tu abandonné fon fervice i de peut de , 
paroiftre Ton difciple ? O mes yeux ! 
verfez des tdrrés de larmes,&ne ceffez, 
de pleurer nuit & jour mes iniquitez, 

A deux heures après minuit. J E s us 
regarde S. Pierre , & alors ce Difciple 
reconnoillant fa faute fort de la mai- 
fon, &: verfe des pleurs en abondance, t 
11 n'a péché qu'une fois y & il a pleuré 
toute la vie. Je pèche tous les jours, & 
je ne pleure jamais. 

. Qui donnera à mes yeux deux fon- 
taines de larmes pour pleurer mes cri u 
mes & mesinfidelitezîOjEsus! je vous 
remercie de m'a voir regardé d'un œil 
de pitié aprés^ous avoir offenfé, fans 
ce regard favorable je n'aurois jamais 
fait pénitence , & je ferois mort dans 
mon péché. Je vous prie de ne pas dé* 
toutner vos^yeux de moy,&de tirer des 
eaux de pénitence de ce carur de roch.r. 

A tro : s heures du matin. Reprefentez- 
vousJesiv -Christ , qu'on mené chez 
Pilate 5 où il cft acculé par les Juifs ; de 
Pilatechez Herodes, où il cit meprife 
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La faintetè de la Mort. 3 
Au Roy & de toute fon armée. Tous 
ceux qui veulent eftre à Jésus doivent 
fbufïïir des injures ^ des calomnies 6c 
des perfecutions. La première vert h aurons 
d'un Chrétien efl de méprifer le monde 
C&* £en eftre mêp rifî. 

Helas ! je ne luis point ferviteur de 
Jésus , puifque je veux encore plaire 
aux hommes. " ^ 

A quatre heures du matin. Paffez 
cette heure dans le Preroire , quoy que 
ce ne fut pas à cette heure que le Fils de 
Dieu y fut fôiietté. Voyez le Roy du 
Ciel attaché à une colomne & cruelle- 
ment déchirée de fouets par une légion 
d'honimes^ou phitôt de démons. Sou- 
venez-vous que c*eft pour expier les pé- 
chez d'impureté que la chair innocente 
a efté fi maltraitée. • * 

Demandez tuy pardon des voftres > & 
recevez les fléaux qiril plaira à Di<m 
vous envoyer. Helas ! il a efté bleffé 
pour nos iniquités cet innocent Ag- 
neau. O ! je ne veux plus vivre fans 
playe 5 puifque je vais mon Sauveur qui 
eneft chargé. J-ne veux plus prendre 
aucun plaifir fon fuel , puifqiul a fallu 
le fang d un Dieu pour l'expier. 
• Jj cinq heures du : #.J issus efl: cou- 
ronné d'épines , & prcfenté aux Juif s; 
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qui demandent qu'il foit mis à rfiork 
Ils Teuffent reconnupour Roy s'il eût 
eu une couronne d'or fur la tefte : mais 
le Royaume du Fils de Dieu n'eft point 
de ce monde» • 

O Jésus mon Roy , jfene fuis donc 
pbint voftre fujec , puis que j'aime le 
monde, * 

O malheureux monde , je te hais y je 
te détefte,je renonce à ton amitié, & je 
têquitte volontiers pour être à Jésus- 
• Christ. O mon Sauveur , j'ay fur 
ma tefte voftre couronne d'épines -, car 
j'y fens de très- grandes douleurs : j'ef* 
père que vous me donnerez après ma 
mort la couronne dé rfoire. 

A fix heures du math. Tes us efl: con^ 
anmne a mort , 8c livré aux Juifs poiiF 
élire crucifié. Allons & mourons avec 
hiy. 

O tres-faint & très -innocent Agneau^ 
vous avez voulu fubir la Sentence qui 
cft oit portée contre tous les hommes * 
c'cft moy qui ay péché, c eft moy qui 
dois eftre crucifié. Je vous remercie de 
vous eftre fubftituéàmaplace. j'acce- 
pte la môrt pour voftre amour ; & je 
vous fupplie de ne pas livrer mon ame 
à^+nes ennemis. 

^Jfff heures du matin ,J e ç us porte 
9 l • 
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fe croix & tombe fous fa charge: on 
eontràint un homme de la campagne 
de la porter pour luy.Les Dames deje- 
rufalem pleurent de compaflïon. Qui 
pourrait exprimer la douleur de fa fain- 
te Mere? Qui n aura compaflïon de cet- 
te fille deSionîSa douleur eft aufli gran- 
de que fon amour : elle eft aufli vafte te 
àùm profonde que la mer. 1 

O le fafot & 1 obéïflant Ifaac , qui 
porte fur fes épaules le bois de fbn Sa- 
crifice 1 O Pinnocente vi&ime , qu'on 
-mené hors du camp chargée des pechex x 
de tout le peuple ! O que la charge de 
mes iniquitez vous a donné de peine à 
porter 1 . Jfe vous en demande pardon 0 
mon Seigneur. Je vous prie de m'aidec 
à porter ma croix. Vous voyez qu'elle 
m'abbat f & que je tombe fous fa pe- 
ïanteur. Puifque les hommes vous ont 
aidé à porter lavoftre, aidez-moy , 6 
bonJfsus,àporteriàmîefine^ ; 

ji huit heures du matin. Jésus arrive 
au Calvaire, ou il eft dépouillé de fes 
habits & attaché à la croix. 

Ceux qui font à Jesus-Christ ont . 
crucifié letlrs vices & leurs méchan- 
tes inclinatiôns avecluy. Helas i je nç 
point Chrëftien , puis que jé rie nus 
point crucifié r mais fi mon ame ne Teft 
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point , mon çceur l'eft à pre/ènt : roe 
yoila^ttachéàunecroixquej'ay bien 
rnçritée. , . 

0 Jésus , que voftre croix fanâifie la 
mienne ! & puifque j'ay part à vos 
douleurs , que j'aye part à vos confo Li- 
rions. Je commence à eftre difcipledu 
Fils de Oieu,n'aimant plus rien qui foie 
périiïable. Qu'on ne, me donne plus de 
peine , le monde eft crucifié pour moy, 
§c \ z fuis crucifié pour ky . 

A neuf heures du matin. Jésus prie en 
Croix pour fes ennemis : il prie donc 
pour moy qui 1 ay fait mourir , & qui 
fjiiy ay fait plus d'injures que les Juifs. 

P Pete, tres-faint , exauce* la prière 
de voftre Fils! par donnez- moy nies pé- 
chez , comme je pardonne à tous ceux 
qui m'ont offenft. J'ay péché par mali- 
ce, mai s il ont péché par ignorancc.J'ay 
^ien mérité le mal qu'ils me font: mais 
quel fujet m'avezivous donné de vous 
Qjffên&r i *■ 

\ A dix heures du math/.] I s u s dit au 
bon Larron : Vous ferez aujourd'huy 
en Para4is avec moy. , 

* Admirez la bonté du Fils de Dieu en- 
vers Jç. bon JUrr QQjk & juftice envers 
. le méchant: l'un, jljb fauve à côté du Fils 
de DieuJ & l'autre s'y damne... O je ne 
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▼eux point blafphemer ny murmurer 
contre Dieu fur ma croix- Seigneur, 
fouvenez-voùs de moy maintenant que 
vous eftes arrivé à voftre RoyaumejSc 
quand je fcray preft de rendre l'amc , 
que je vous entende dire ces douces pa- 
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dis avec moy. 
; si onze heures du math] e s us dit à 

ik Mere : Femme , voila voftre fils. 
Tous les prédeftinez luy furent donnez 
en la perfbnne de Saint Jean : & ceux 
qui ne feront point (es enfans,ne feront 
point du nombre des prédeftinez. * 
Priez Marie de vous recevoir pour 
fon enfant. Priez Jésus de vous donner 
à ùl mére. 

O bon Jésus , dites à voftre Mere : 

Femme voilà votre enfant cjuiefl malade. 

O fainte Vierge , dîtes à voftre Fiîs : 
Mon fils , voilà l'enfant que vous m'a* 
tcz donné , qui va mourir. Je vous re- 
commande fon ame 3 donnez luy voftre 
Paradis. 

^w/^.Jesus-Chrïst eft abandon- 
né de fon Pere , parce qu'il portoit la 
figure du pécheur qui mérite d'eftre 
srbandonné.àlamort, & il en a voulu 
la peine* 

O le grand mald'eftre abandonné de 
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Dieu , puifque fbn ombre feulement a 
fajt pleurer & gémir le Fils de Dieu! O 
Seigneur ,ne; m abandonnez-point à ma 
mort, puifque c'eft jpour moy que vous 
avez efté abandonne à la voftre. 

Remerciez Nôtre Seigneur de la grâ- 
ce qu'il vous a faite de vous vifiter dans 
voftre maladie : & s'il arrive quelque- 
fois qu'il fe^ retire de vous > ne perdez 
point courage* Perdez-vous dans iuy 
quand it fe cachera j abandonnez-vous 
à Iuy ^ quand il vous abandonnera. 

■• A mu heure après midy* J e s u s re- 
commande fbn efprit à fon Pere. Ceft 
fbn efprit qu'il Iuy recommande , & 
non pas fon corps , parçp -qu'il l'avoir 
donné à lbn.Egli(e;& qu'il fçavoit que 
fa M ère, qui reprefentoit .Tfigiiiè, en 
auroit foin. 

Ayez foin de vpftre ame > c'eft l*uni- 
que chofe qui foit à vous : pour la met- 
tre en bonne. main , mettez- la entre les 
mains de Jésus. O Jésus , je vous re- 
commande mon efprit , il eft venu de 
vous 3 & il s'en retourne A vous. O ne 
Iailfez pas perdre une ame pour laquel- 
le vous avez donné vofire vie ! î 
A deux heures âpres midy. Jésus dit 
qu'il a fo if \ Se ayant pris du vinaigre^ii 
dit que tout cft achev é, . * 



)igitized by Googl 



La faintetè de la Mort. 3 6 y 
Souffrez ( Ame Chrefticnnc ) les ar- 
deurs de voftre fièvre 5 brûlez du de fit 
de voir voftre Dieu. Helas 1 comment 
puis-Je dire que jay tout fait, moy qui 
naypas encore commencé à bien vi- 
vre î O Jésus y fupplcez par voftre bon- 
té ce qui manque à ma juftice. Vous 
avez fait grâce au bon Larron qui ne 
• s'eft converty qu à la mort 1 quoy que 
je faite pénitence aufïï tard que luy, 
j'cfpereque vous me ferez mifericorde 
auffi bien qu a luy. ( 

A trois heures après rnidy. Iesus baif- 
fantla tefte , pour marque de l'obéik 
fonce qu il rendoit à fon Pere , & de 
: fon amour envers les hommes , rend 
fon divin efprit v s 

La charité de Iesus nous prefle : S'il 
eft mort , qui craindra de mourir? Et 
. s'il eft mort pour nous , qui refufera de 
mourir pour luy ? 11 eft mort dans les 
douleurs : ah qui voudrait mourir dans 
les plaifirs ? puis qu'il nous a rachetez 
jau prix de fon Sang , nous ne fomnaes 
plus à nous , mais à luy. 

- O Jésus mon Sauveur /qu'il m'en- 

- nuye de vivre,& que j ay hafte de mou- 
rir ! O mon ame ! fors promptement de 

/.ton corps : peux-tu craindre la more 
^qui eft entrée dans le cœur de I e s u s- 
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Chkist î O mort mille fois plus aima- 
ble que la vie ! je te donne mon cœur : 
entre dedans > afin que j'entre au plu- 
tôt dans le Paradis. 

A efuatrt heures après rnidy.Jzsuscft 
dépoié de lacroix,oint dé parfums aro- 
matiques , & mis dans le fepulcre. 

Ne defeendez de v offre croix qu'a- 
près la mort. Priez Noftre-Dame & 
Sainte Madelene de vous procurer le 
Sacrement d'Extrême- Onétion. 

O mon pauvre corps >,tu (buffires 
beaucoup : mais encore un peu de pa- 
tience ; tu vas te repofer dans le fèin de 
l'Egliie , & ton efprit dans le fein de 
Dieu.O heureux les morts qui meurent 
dans le Seigneur ! Uefprit de Dieu les 
a lïure dés maintenant qu ils fe repofer 
ronc<ie leurs travaux, & que leurs bon- 
nes œuvres les fiiivront en l'autre vie. 
Ainfi.fbit.il. 1 

Voilà œie dévotion qui fe peur pra- 
tiquer par ks Huns audlbien que parles 
malades , fuivant d'efprit Noftre Sei- 
gneur à chaque heure du jour , confor- 
mément à i'Hiftoire Evangelique , au- 
tant que faire fe pourra. Cette diftri- 
bution de temps que nous venons de 
faire n e»1 que pour entretenir Tefprit 
du malade dis le fouvenir de la Paffioa 

» 
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du' Fils de Dieu : car il n a pas foufFcrt J 
tomme j'ay dit,à chaque heure, ce que 
rioûs avons propofé à méditer ea cfe 
temps-là. 

Les per formes feintes qui voudront 
s'occuper en ce faint exercice , qui eft 
d'an fnlit & d'une confolation inexpli- 
cable^pourront diftribuer leur temps en 
cette manière , qui eft plus conforme h 
la vérité de l'Evangile , retranchant le 
temps de la nuit. 

A fix heures du foir. Le Fils de Dirti 
fe trouve au Cénacle avec fes Difciples, 
mange T Agneau Pafchal, & leur lave 
les pieds. 

A fept heures du foir. Il leur donne fon 
Corps à manger, & fon Sang à boire. 

A huit heures du foir. Il s'en va au 
Jardin, il s'abandonne à la triftefle ,.il 
prie fon Pere, il fuc le fang & l'eau j 5c 
il eft fortifié par un Ange. 

A neuf heures du foir- Il eft pris 5 lié f 
garotte 5 & mené chez Anne. 

A dix heures du foir. Il eft interrogé 
chez Anne f & reçoit un foufflet. 
' A onz* hèures du foin II eft mené chez 
Caïphfe , jugé , & maUraitté par 
' gardtt. 'y \ \ \ y > ■ ' 

A cfuiïrt heures du fnatin. II eft une 
* (tcondç fois prefènté devant lesjtvjefc,. 
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& condamne à la mort. 

Acjnq heures du matin* Il eft mené 
. chez Pila te ^ 8$. in terr ogé. 

fix heures du matin* Pilate l'en- 
*oye à Herodes qui le méprife, & le 
lenvoye comme un infenfé. 

Âffâ^heures du matin. On le remè- 
de chc2 Pilate, où il eft poftpofé à Bar,, 
tabas. 

A huit heurts du matin. Il eft dépouil- 
lé de fes habits, attaché à une colomne, 
& cruellement foiietté, 

A neuf heures du mat in. Il eft revêtu 
d'un manteau d'écarlate, & couronne 
d'épines. 

r A dix heures du matin. Pilate le pre- 
fente au peuple qui demande fa mort. 

A uriT^e heures du matin. Il fort de la 
ville portant (a Croix , on contraint Si- 
mon de la porter , & on le charge de la 
Croix du Fils de Dieu. . ; . 

A midy. 11 eft crucifié & enlevé en 
1 haut entre deux voleurs fur la monta- 
. gne du Calvaire, * 

A une heure après midy. Il prie pour 
fes ennemis, promet (on Paradis au bon 
€ Larron , & donne Ça mete à S . Jea n . , 

A deux heures après miJy. \\ fc plaint 
. d'eftre abandonné , déclare la foif quil 
fouffre,& recommande fon çfjpric à fon 
Père. 



Digitized by Google 



* 



La faittteti de la Mort, 
r A trois heures après midy . Il crieront 
eft confommé , puis baisant la tefte il 
rend fon efpric. 
- A quatre heures après midy. On le 
détache die la Croix , & fe feinte Merc 
le reçoit entre fes bras* 

A cinq heures après midy. IX eft omt 
de baumes aromatiques, cnfevely , & 
mis dans un tombeau neuf* 

On pçut l'heure fuivante retourner 
avec la fainte Vierge à Jerufalem, pren- 
dre part à fa douleur , & veiller avec 
elle , ou fuivre lame de Noftre Sei- 
gneur dans les Limbes, ou reprendre le 
temps de. la Cene. Il fait bon fçavoir 
THiftoire de la Paffion pour pratique* 
aifémentcét exercice* 

m 

Section ohatorzie m*. 

Prières de TEglife pour les agon\x.ans, 
qui! eft bon de lire quand 
en eft en fantè. 

: S o ï* s de ce monde , ame Chré- 
* tienne , au nom de Dieu le P ère Touu 
puilïant qui t f a crée. Aunom dejisus- 
Christ Filsde Dieu vivant qui a fouf- 
* fert pour toy j au nom du Saint Ef. 
, prit qui. eft defeendu fur toy ; aunom 
: des Anges & des Archanges $ au nom 
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des Thrôncs & des Dominations % aû 
nom des Principautez & desPuiflances; 
au nomdesCherubins & des Séraphins^ 
au nom dés Patriarches & des Prophè- 
tes ; au nom des Saints Àpoftres & des 
Evangeliftes; au nom des Saints Mar- 
tyrs, & des Saints Confefleursj au nom 
des SaintsReligieux & des Saints Ermu 
tesj au nom de toutes les Vierges, & de 
tous les Saints & de toutes les Saintes 
de Dieu : Que ton lieu foit aujourd'hui 
dans la paix , & que ta demeure foit 
dans la fainteSion, parJetnemejFsus- 
GHRist Noftre Seigneur. Ainfilbi*-ilr 
: **. O R A 1 S GN> • 
jIbu miferi cor dieux 5 Dieu infini- 
'ment doux 3 Dieu qui par la gran- 
deur de vos mifèricordes effacez les pé- 
chez des penitens,& qui les purifiez des 
tâches de leurs crimes paflez,par le par- 
don que vous leur accordez. Regarder 
d'un ceiLdecompaffion voftre ierviteur 
qui eft icy maladç, Se exaucez la prière 
qtfil vous fait de toute la douleur & la 
fincerité de fon coeur de luy remettre 
tous fes péchez ; renouveliez en \uj y 
Pere tres-doux , tout ce qui a efté cor- 
rompu par la fragilité humaine , ou 
ce que le démon y a violé par fes artifi- 
ces i& réunifiez au corps de l'EgUfe ce 
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Ld fkinteté de là Mort. yjv 
Ittembre qui a efté racheté par le Sang: 
de voftre Fils. Ayez pitié , Seigneur , 
de Ces gemiffemens , ayez compafïîon 
de fes larmes , & recevez au Sacrement 
de voftre reconciliation celuy qui n'a 
confiance que dans vôtre mifericorde, 
par Jésus -Chmst Noftre Seigneur* 
Ainhfok-il. 

Jt vous recommande à. Dieu très- 
puiflant, mon très-cher frère, & je vous 
îaifle entre les mains de celuy dont 
vous êtes la créature, afin qu'après que 
vous aurez payé par voftre mort ï& 
tribut de la nature humaine, vous re-. 
tourniez à vôtre Autheur qui vous a ^ 
f^raié dulimQftdck terre. C cft pour- 
quoyqifune troupe d v Angçs éefatans 
de gloiië vienne au devant de voftre 
ajne à la fbrtie de fbn corps. Que le Sé- 
nat des Apoftres qui doit juger l'Uni- 
vers vous vienne à la- rencontre ; que 
. J 'armée triomphante des Martyrs vous 
. reçoive ; que Tordre des Confeffeurs 
. ornés de lis & couronnés de gloire vous 
environne ; que le cheeur des Viergps 
vous reçoive avec des Cantiques de 
joye $ & que les Patriarches vous em- 
braient étroitement, vous portant dans 
le feinrdu repos. QuejBsus-CHitrsT fe 
^montre à tous avec un vifcge doux & 
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ferein , & qu'il vous mette au nombre? 
de ceux qui font toû/ours avec ruy.Quc 
l % horreur des ténèbres , que L'ardeor des 
fiâmes , & que la rigueur des tourment 
vous foient inconnus ; que Satan noftre 
plus cruel ennemi vous foit foûmis avec 
tous fes miniftres jqtfil tremble vous 
voyant arriver avec la compagnie des 
-Anges ; & qu'il faye dans le chaos ef- 
froyable d'une éternelle noir. Que Dieu 
fe Uvf y & que fes ennemis foitnt diffi- 
Pc*L j & que ceux qui le haiffent s % en* 
fuyentde devint fa face. Qu'ils fe dijfi- 
fent comme la fumée, & que les mechans 
, pcrijfent devant la face de Dieu , comme 
la cire fe fond devant le feu. Que les ju- 
fies fi rêjouijfent comme des conviez, s 
nnfeftin , & foient con>fle%de joyr en ta 
trefence de Dieu. Qu'ainfi \ toutes les 
légions d'enfer foient remplies de hon- 
te & deconfîifîon ; & que les miniftres 
de Satan ç'ayent pas la hardiefle dem- 
pcfcher voftre paflage* Que Jésus- 
Chuïst qui a efté crucifié pour vous , 
vous délivre des tourmens de l'enfer. 
QueJ es us- Christ qui a daigné 
mourir pour vous , vous délivre de la 
mort éternelle. Que J es us-Christ 
Fils du Dieu vivant vous donne entrée 
dâs les jardins délicieux defon Paradis^ 
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&"que ce véritable Pafteur vous recon- 
noiflèpourunedc (esbrebisjqiul vous 
donne l'abfblution de tous vos péchez, 
& qu'il vous mette à fa droite dans la 
cSpagnie de fes Elûs. Que vous voyiez 
vôtre Rédempteur face-à-face, & que 
vous joiïifïïez éternellement de (âpre- 
jfence. Que vos yeux foient allez heu- 
reux pour voir clairement la première 
vérité. Qufeftant admis dans la com- 
pagnie des Bienheureux, vous jouifliez 
de la douceur de la contemplation di- 
vine dans les fiecles des fiecles. Àinû 



Ces Prières & les autres qui fuivent 
dansle Rituel de i'Eghfe ; cftant leûës 
& reckées avec attention , exciteront 
dans nos cœurs une grande confiance 
en Jésus- Christ Noftre Sauveur & 
Rédempteur , nous détacheront de 
l'aHv&ion des créatures , nous difpo fe- 
ront à bien mourir, Se nous feront fup-> 
porter toutes les infirmitez du corps , 
toutes les affligions Je la vie,& la 
mort mefme , avec patience , qui eft la 
fin de cét- Ouvrage. 
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